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INTRODUCTION 


IDÉE D'ENSEMBLE. — LES MOTS ET LES TEXTES, | 
LE COMMENTAIRE. ‘— USAGE GRADUÉ DU VOCABULAIRE 
L'ESPRIT DONT IL RELÈVE 


Notre premier paragraphe vous donnera üne idée d'ensemble 
de ce vocabulaire et de la manière de s'en servir. Les suivants 
ajoutent les renseignements utiles. Lisez du moins le premier para- 
graphe, si vous ne voulez tout lire aujourd'hui. Parcourez les titres 
des autres : vous aurez besoin d'eux plus tard. Et regardez aussi 
la table analytique. : 


I. — IDÉE D'ENSEMBLE 


4o Le. vocabulaire et son but : 


Un cHoix DE mors groupés par familles et correspondant aux 
principales racines grecques; présentant par suite les avantages 
‘du « Jardin » de Lancelot, sans en avoir la sécheresse et l'am- 
pleur découtageante. 

Ces "mots,.: non pas abstraits, mais replongés pars DES TEXTES 
vivants. 

Un COMMENTAIRE achevant de les .« organiser » dans la mémoire, 

en multipliant les liens des mots entre eux et avec tout ce qui 
nous intéresse. 
Par. ce commentaire et ces textes, É ESPRIT DÉ LA LANGUE ET DE LA 
CULTURE GRECQUE (*) passant avec le vrai sens des mots et nous 
baignant dès le début, -au lieu d'entrer en nous pauvrement et 
inconscleinraent par les seuls exercices de BAR ” 


(a) Il est entendu qu’en parlant de l'esprit grec nous pensons d’abord à 
"ATHÈNES, « Grèce de la Grèce » : “EMédos “EX Alvar. C'est elle surtout 
qui lui donne clarté, liberté, mesure’: qui l’incarne dans des œuvres et l’arme 
pour la conquête. L' ESPRIT D'ATHÈNES se personnifie dans ATHÉNA, la déesse 
de son àcropole, sortie tout armée du-cerveau de Zeus : C’est la déesse de l’in- 
. telligence, mais de l'intelligence active et fine, qui pénètré les arts de la guerre 
et-encore plus ceux de la paix : l'olivier d'Attique est'son symbole, comme le 

läürier celui d'Apollon ; son oiseau, la chouette «aux yeux pers ». 
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Ainsi une DOUBLE ÉCONOME réalisée : l'une pour la science de la 
langue, l'autre pour la formation : une assise ferme posée dans 
l'esprit et qui donne confiance à l'élève, un centre d'aimantation 
pour le reste. — Et cela en un temps où il est grand besoin 
d'économie et de méthode pour sauver les études grecques. Car on 
ne peut plus compter que l'on saura les mots simplement à force 
de les rencontrer, et que, ne dépassant jamais les piélinements du 
début, on sentira passer l'esprit. 


20 L'usage de ce vocabulaire est tout simple, si l'on s’en 
tient au principal : 


Traduire les textes, et APPRENDRE au fur et à mesure les mots 
correspondante. Simplement le mot et son sens (en grasses ou en 
italiques), comme une liste quelconque. I! est utile de transmettre en 
méme temps ce minimum sur un carnet, Ce qui facilite les rupasses 
précises et a la commodiré d’une table. 

Pendant qu’on apprend les mots, ne s'inquiéter du commentaire 
que pour y prendre ce qui nous aide et nous intéresse : s'en aider, 
non l'étudier. Cette « étude » ne peut venir qu'ensuite, et seule- 
ment pour certaines parties. 

Repasser les mots en se reportant aux lerles; s'exercer à 
retrouver le grec sur la traduction littérale (p.165); apprendre par 
cœur les meilleurs passages ; surtout être attentif à reconnaître les 


mots du vocabulaire dans les auteurs et les versions  : il ne s'agit 
pas de savoir des mots, mais de savoir s'en servir ; leur sens doit 
passer en nature. User très peu du dictionnaire. — Même si. vous 


avez très bien su l'essentiel, (or quelques mois y suffiraient), repas- 
sez vos mots tous les ans. Ce rabächage est du temps gagné; il 
vous rendra possible l'explication rapide et la lecture. 

Et il ne vous donnera pas la nausée, car nos textes sont de ceux 
dont on aime orner sa Inémoire, @t LE VOCABULAIRE EST GRADUÉ : il a 
des compléments que l’on peut remettre à plus tard, et, dans le 
commentaire, comme des couches successives qui ne se révèlent 
que peu à peu. Pour cette raison, 1l peut suivre l'élève de classe en 
classe, et servir de même à l'étudiant. 

Ce que nous venons de dire tient à la nature de l'ouvrage. Pour 
le reste, les méthodes peuvent être assez diverses. Ce qui suit per- 
mettra à vos maitres, ou à vous-mêmes, de les choisir. 

En tout cas, retenez ceci : le seul effort pénible porte sur Les 
DEUX PREMIERS TEXTES. Îl faut donner là « uu coup dur » : eux mat- 
trisés, la voie est libre. | 
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IL — LES MOTS ÊT LES TEXTES 


Le vocabulaire essentiel. 


Il est BASÉ SUR HUIT TEXTES : quatre de Xénophon, trois de Pla- 
ton, et un de Démosthène, — tous choisis parmi les plus beaux. 
En tout, un peu plus de 15 pages. À.ces textes sont attachés 
la plupart des mots avec ceux des compléments, dont nous parle- 
rons tout à l'heure, cela fait 4164; un peu plus de trois mots par jour, si 
vous n'y consacriez qu'un an. C’est peu pour la mémoire si fraîche 
dés enfants : un étudiant en médecine n’apprend-il pas, dès sa pre- 
mière année, et pour le seul examen d’ostéologie, 2.160 mots tech- 
niques ? 

Pourtant ce petit nombre de mots recouvre la PARTIE CENTRALE. 
DU VOCABULAIRE GREC. Si vous les savez, dans tout passage de prose: 
attique de difficulté moyenne, vous ne trouverez presque aucun 
mot que vous ne connaissiez déjà, ou que vous ne reteniez aisé- 
ment parce qu'il est de même racine (*). Des expériences répé- 
tées ont prouvé matériellement que le succès est facile. 

Les mots qui n'ont point ici quelque parent ne sont guère que 
de deux sortes : des mots plus ou moins rares ou techniques (Ph 
ou qu'il n'y a pas grand intérêt à étudier à part, parce que, n ‘ayant 
pas de dérivés}, les savoir, c’est ne savoir qu’eux-mêmes ; d'autre 
part, quelques mots très usuels, mais ne présentant aucune diffi- 
culté de sens (°). 


- Les compléments. 


. Pour couvrir par des textes la partie centrale du vocabulaire cou- 
rant, nous avons déterminé, en nous servant surtout des extraits. 
classiques de Xénophon et de Platon, quels étaient ces mots essen- 
tiels. Et, après des pointages et essais’ multiples (*), nous avons 
trouvé les huit textes qui les recouvrent « suffisarmiment » ; — les 
deux premiers avant tout, d’une richesse exceptionnelle (cf. p. xui). 

Plus tard, pour ne laïsser de côté presqu'aucun mot vraiment 
utile, nous avons choisi parmi les citations qui pouvaient servir au 


(a) Il en sera à ce point de vue un peu comme d'un passage de Montaigne. 

‘’ (b) Ils encombrent malheureusement Die des livres d'exercices, et trop de 
pages d'auteurs comme Lucien. = ‘ 

(c) Mots du genre "&vbowros, æyatés, etc. Nous n'avons fait aucun effort ni 
pour les faire entrer, ni pour les exclure. 

"(d) Entre 1904 et 1907. : / 
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commentaire, celles qui contenaient les mots dont nous avioñs 
besoin. De là, un premier complément, les MOTS DES crraTions 
(p. 149 à 164). Cette partie, qui sert d initiation aux formes poé- 
tiques, est surtout pour les grands élèves. En attendant, appre- 
nez-y la quarantaine de mots que nous avons marqué d'un sigle {®). 

Un petit VOCABULAIRE MORPHOLOGIQUE forme un second complé- 
ment (p. 1 à 5). Ce sont des exemples rangés dans l'ordre de la 
grammaire. Ils ne sont pas liés à un’ texte, mais la plupart ont, en 
français et en latin, de proches parents qui les rendent familiers 
d'avance : ils donnent au débutant l'impression qu'il sait déjà pas 
mal de grec. 

‘Ce n'est que par exception que quelqu'autre mot, marqué alors 
du signe (+-), est introduit dans le vocabulaire. Sa présence se 
justifie toujours par un A rapprochement instructif avec le mot qui 
précède (ë). 

À vous de rédiger d'autres compléments en notant les mots nou- . 
veaux que vous rencontrerez chez les auteurs, surtout chez les 
poètes. Mais gardez-vous de noter ceux qui ont ici des parents assez 
PROS : un peu d attention suffit à les fixer. 


« 


| Comment sont disposés les ot 


Les mots se suivent DANS L'ORDRE DU TEXTE, avec, la fin, un 
index alphabétique (p. 183). Divisions du texte et mots COFrespon- 
 dants 0) sont désignés par des chiffres en caractères gras. Chaque 
mot n'est expliqué qu ‘une fois, mais un chiffre en exposant (pivt6) 
renvoie à son numéro aussi souvent qu’il est utile. On peut ainsi 
-éommencer le vocabulaire en cours de route sans en être trop gêné. 

Les mots sont GROUPÉS PAR FAMILLES autour d’un MOT CHEF DE FILE. 
Ce mot « représentatif » n'est pas forcément celui du texte, ni lé 
plus proche de la racine. C’est celui qui aide le mieux à retenir 
les autres. — Les dérivés ou parents notés le soût tantôt à litre 
: d'exemple et pour que leur facilité vous encourage ; tantôt au con- 
traire parce que vous n auriez pu préciser leur sens de vous-mêmes. 

Le sens marqué comme devant être appris (lettres grasses ou 
italiques), est le sens PREMIER du mot; c'est-à-dire celui qui oriente 


(a) D'autres mots encore, ont pris place dans le commentaire même. À force 
de les rencontrer vous finirez par les savoir à peu près. Ne vous en Ijuietez 
donc pas, sinon peut-être quand vous saurez out, — Ces mots sontentre{ |] 
dans l’Index. 260 environ sont vraiment utiles, ce qui porte le total des mots 
du vocabulaire à un peu plus de 1400. 

(5) Ces coupures d’une douzaine de lignes sont de moins en moins chargées | 
dé mots nouveaux, malgré notre souci de n’introduire que des textes «riches » : 
comparez, pour vous donner courage, le 1®r texte et le 8e. 
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le mieux l'ésprit vers ses AR dans les divers contextes et. 
vers les mots de la famille (*). Le sens étymologique n intervient 
que dans. la mesure où il éclaire. 


Grâce à.la DIVISION EN COLONNES, — déclinables, nc 
verbes,-— des rapprochements se font automatiquement dans la 
mémoire. Et l'on repasse plus facilement les mots de même caté- 
gorie. | 


Voyez à la table analytique, p. 180, ceux Qui MÉRITENT UKE 
ÉTUDE SPÉCIALE : les prépositions et conjonctions qui sont comme 
les - articulations de Ja langue et éclairent toute la syntaxe ; 
les particules, si caractéristiques du grec, et si importantes pour 
les versions. Quant aux verbes (°) irréguliers, ils sont aisés à 
reconnaître, et les principaux sont marqués d’un astérisque (*). On 
peut les repasser à la file. 


Textes, traductions littérales, citations. 


Ïl fallait des pages renfermant le plus grand nombre de mots 

utiles,.et introduisant aux divers aspects de l'esprit grec ; et nous 
les voulions accessibles, sans sacrifier pourtant à la superstition de 
la facilité. Quand il s’agit de TExTES sur lesquels on doit revenir 
souvent, mieux valent ceux qui ne livrent pas toui leur secret d'un 
coup. Nous avons donc mis tout de suite, même l'enfant, en pré- 
sence de textes exemplaires, les seuls: formateurs, ebdignes de lu, 
qui n'est pas un lâche. Il suffisait de lui apprendre à les maîtriser : 
par des notes, par une exacte adaptation du vocabulaire, et surtout 
par. des TRADUCTIONS LITTÉRALES (°). Otons à l'effort sa tristesse, 
non sa peine ; qu il soit allègre et qu'il soit aimé. 
._ Les cTATions visent surtout à éclairer les remarques sur l'esprit 
gréc, ou à donner aux mots un contexte parlant. Presque toutes 
sont belles ou pittoresques. — Un iNbEx (p. 155) les met à leur 
place dans l'Histoire de la littérature, vous aidant ainsi à l'apprendre 
etal illustrer. 


(a) Autre avantage : la forme sous laquelle on apprend le sens ne changera 
pas de classe en classe, déconcertant la mémoire presque comme un mot nou- 
veau. — Pour éviter un inconvénient analogue, il est bon, en donnant, dans 
l'explication des auteurs, la traduction qui convient au contexte, de la relier au 
« sens 1% » et familier (voir p. 165 nos traductions littérales) : au lieu de dire 
simplement : « xdpos zazüy (Euripide), un remède contre le malheur », ajoutez : 
« m. à M. une ressource contre,.un passage pour en sortir ».-Sinon, vous por- 
tez l'élève à croire que 6 rdpos signifie « remède », comme +0 &x0s. 

(b) Commeé dans Ragon, les ver es contractes sont désignés par l’infinitif, seule 
manière de les distinguer de ceux de même forme qui ne sont pas contractes 
(cf. Get et éw) ; et de reconnaître ceux qui, comme ty, font les contractions 
en « 4.» au lieu d'a». 

(c) Voir p. 165 leurs autres avantages. 
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IL. — LE COMMENTAIRE 


- But et ob] Es Ju commentaire. 


Un double but déjà signalé, — comme pour les textes (qui sont 
eux-mêmes un commentaire) : favoriser la mémoire des mots par des 
rapprochements multiples, et en les faisant comprendre et goûter (®) : 
nous initier par là à l'esprit grec et nous donner une for mation. Le 
commentaire portera donc sur Îes OB5ETS LES PLUS DIVERS. 

Car les mots expriment l'âme humaine, chacun d’eux a son his- 
toire, il a grandi dans un milieu. De tout cela il garde quelque chose : 
richesse de sens, « suggestion », « saveur ». Au commentaire de le 
faire revivre ; — sans oublier l’hurnble grammaire. : 

Et s’il s’agit de l'esprit grec, nous initier à lui, ce n’est pas seu- 
lement le définir et le juger ; c'est rétablir le contact entre lui et 
notre vie à nous, montrer ses liens avec nos autres sources : civili- 
sation latine et chrétienne ; esprit scientifi ique et moderne ; — tout 
ce qui touche à l'esprit français ()- : : 


. (a) Pourquoi ua directeur d'école appread-il si vite quatre ou cinq cents aoms 
d'élèves ? C'est qu'ils l’'intéressent, qu’ils ont un lien avec la vie. Tel est notre 
but : par les textes et les commentaires, rétablir partout l'intérêt. 

(b) Songeons-nous assez qu'en plus d'un coin de NoTRE Provence, la Grèce 
même reconnsîtrait son visage : qualité de la lumière, couleurs, harmo- 
nie des lignes. Les collines de Marseille ont servi à Puvis de Chavannes pour 
peiadre un'paysage de Grèce. Pas de meilleure initiation. Et songeons-nous 
que dans ce cadre, l'esprit grec le plus authentique s’est trouvé jadis chez lui? 
que MAZXZAAIA a gardé ‘plus jalousement et plus longtemps qu'Athènes la 
pureté de l'hellénisme ? Racontons-nous la merveilleuse légende de sa fonda- 
tion, si symbolique de l'alliance entre l'esprit grec et le nôtre ; et son histoire 
plus merveilleuse encore. La Grèce frangeant de ses colonies toutes les côtes, 
depuis le fond de la Mer Noire jusqu'au delà des colonnes d'Hercule : partout 
villes isolées adossées à la terre barbare, s'imposant par la séduction du com- 
merce et par la force intelligente. Marseille protégeant Rome, faisant irembler 
Carthage, et colonisant à son tour. Un-empire grec est chez nous. Nice, c’est” 
Nixaia « la ville de la Victoire » ; Agde, ’Aycld « ‘la Bonne Ville » ou mieux « la 
Bonne Fortune » ; et la lyre d’ Apollon est dans le nom de la Ciotat et du village 
voisin de Ceyreste : Kôzstort. Leurs pionniers vont au bout du monde, poussés 
par l'amour du négoce et celui de la science lucide. Le monde finissait à Gibral- 
tar : PyrHéas va toucher jusqu'au cercle polaire. Il-faut lire dans Jurzran 
(Hist. de la Gaule, t. 1) toute cette prodigieuse histoire. Et songez encore qu'ils 
ont planté nos premières vignes et apporté l'olivier en Provence. 

C'est pourquoi nous avons mis, sur la couvertüre de ce livre, une de ces 
légères monnaies d’argent, dont ils apprirent l'usage à nos pères, instruments 
de leur commerce et messagèr es de leur esprit. Elle porte l'Apollon lauré, le 
dieu grec de la lumière, et le taureau symbole de force. Car l'hellénisme n "est 
pas mort. 
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Comment se divise le commentaire. 


1° D’abord le COMMENTAIRE COURANT qui accompagne les mots 
eux-mêmes. C'est lui qui touche à tout cela, au hasard des mots 
rençontrés : forcément par notations brèves, — mais variées comme 
la conversation, et qu'on voudrait libres comme elle, pas pédantes, 
même amies du rire. | 


20 Les REMARQUES qui coupent le commentaire courant, et celles 
des rez-de-chaussée. Elles sont de trois sortes (pour le détail, voir 
Table analytique) : 

Les Récapitulations : elles vous donnent une idée des rapproche- 
ments à. faire entre les mots, v. g. p. 143 les mots qui signifient 
« être », p. 37 les trois « chose ». Ce sont des exercices de 
repasse. Vous pouvez en composer d’autres. 

Les remarques grammaticales (et étymologiques) : Celles qui 
concernent les prépositions et. conjonctions, c.-à-d. les remarques 
sur les cas, les modes et les temps, sont spécialement intéressantes : 
sans que nous l'avons cherché, elles débrouillent presque toute la 
syntaxe. Elles peuvent faire un objet d'étude. — Les remarques 
étymologiques ne font qu’aider à comprendre le commentaire cou- 
rant. Si elles vous gênent, laissez-les. | 

Les notes sur l'esprit grec (toutes dans les rez-de-chaussée) : 
Elles peuvent faire un objet d'étude, ou être lues simplement. La 
plupart ne seront bien comprises que dans Îles hautes classes, et 
expliquées par le professeur. Ces notes sont récapitulées dans une 
Conclusion qui constitue une étude méthodique du caractère grec. — 
Mais tout leur contenu est déjà amorcé dans le commentaire courant 
et dans les introductions, sous une forme aàccessible à tous. Les 
rez-de-chaussée du premier texte, moins savants que les autres, 
touchent les points les plus importants. Et les « manchettes » de 
‘la conclusion (p. 145) peuvent vous-servir de cadre élémentaire. 


3° LEs 1INTRODUCTIONS AUX TEXTES sont à rapprocher de ces 
« notes ». Mais elles sont pour tous, sauf deux pages sur Platon 
(p.-93 et 94). Elles ont été avec soin mises en harmonie avec le 
commentaire. Elles forment elles-mêmes un tout progressif. Tout en 
elles va à vous « introduire » à l'esprit grec, mais tel qu'il vit dans 
tel auteur et dans tel texte. 
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IV. — USAGE GRADUÉ Li VOCABULAIRE, 


Simples indications pour choisir une méthode en corinaissance 
de cause. Nous supposons les renseignements donnés plus haui. 


À. Indications générales. (Revoir d'abord I, 20.) 


4° Deux manières de fixer les mots à apprendre : Ou bien donner 
à repasser un court passage en apprenant tous les mots qui corres- 
pondent, sans éenir compte des colonnes ; ou bien, assigner tant de 
mots de éelle colonne après avoir repassé le passage correspondant. 
La première méthode est plutôt pratique quand on repasse les mois, 
‘la seconde quand on les nat (). . 

20 Deux manières d'exiger la récitation des mots : du grec au 
français ; du français au grec. Dans le premier. cas on sait recon- 
naître le mot quand on le voit, plutôt qu on ne le sait lui-même: Et 
la mémoire en est fragile. Il faut arriver à savoir du français au 
grec. S'exercer à retrouver le texte sur la traduction littérale. * 

.3° Tous les mots du vocabulaire n'ont pas la même importance. 
Il en est qu'il faut assurer à tout prix, et dont repasser à part : 
: Prépositions : y aller progressivement ; le sens physique et spatial 
avant tout : en faire faire le gesie d'après les petits « topos ». — 
Conjonctions : attendre un peu pour leur syntaxe, — Particules : 
leur subtilité échappera aux plus jeunes, mais exiger matériellement 
le sens. — Démonstratifs, dont on demande si souvent le sens pré- 
cis aux examens, parce qu'ils sont dans tous les textes. — Verbes 
irréguliers : ne. pas apprendre tout de suite les lemps primitifs, 
mais ne pas tarder à les-exiger, au. moins ceux qui ont un asté- 
risque. — Les-« mots FRE dé file » peuvent être appris avant les” 
autres. 

Lo Toutes les parties du Habite n'ont pas non plus la même 
importance : Les deux premiers lextes valent à eux seuls-plus que 
tous les autres. Leur richesse est à peine eroyable : masse et qualité 
des mots usuels, étude (sauf exceptions infimes) des prépositions 
et conjonctions, remarques essentielles, tout est là. Leur présence 
est le principal mérite de ce vocabulaire. Or le premier-n’a que 


100 lignes, eb le _. ee 


«+ Le nombre des mots à appr endre eft ilué facile à fixer ; le rapprochement 
eûtre mots de même espèce est instructif et favorise la mémoire ; et commeon, 
revoit le texte chaque fois, quand: on aborde les mots de la 3° colonne (la plus 
difficile), ils sont déjà un peu familiers. : 
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Bo Dans la langue « « réelle », le mot n'est pas l'unité mais la 
phrase; et comme l'un et l autre n'ont d'éxistence que dans la pro- 
‘nonciation, prononcer mal, c’est retenir mal. Or l'élève a peur de 
prononcer lé grec, peur encore plus de dominer une. phrase, c.-à-d. 
de la faire sonner dans son ensemble, même de la balayer des yeux : 
rien qu'une suite de mots isolés, voyelles floues et consonnes molles. 
D'ailleurs, quand on a fait le mot-à-mot d’une phrase, on s'arrête, 
comme si le but n'avait pas été d'arriver à la goûter vivante ; tout 
au plus lit-on le français : or c'est le moment de la relire _ grec 
et mieux encore de la « dire ». On peut avoir ici des exigences 
graduées : prononciation (*) impeccable de cette. langue sonore et 
nette ; diciion pleinement naturelle (*), non plus des mots, mais 
des textes; livre en main d'abord, de mémoire ensuite. Les 
textes disposés en dialogue peuvent être donnés à plusieurs ; et 
vous avez, parmi les citations, plusieurs petites pièces très faciles : 
la cigale d "Anacréon, par exemple, qu le chant d’assaut spartiate 


(p- 104 et 76). 


B. La répartition par classes: (Éléments du vocabulaire 
à répartir ainsi, voir Ï et II}. — Le souci de graduer et de diviser 
le travail ne doit pas faire oublier ceci :-il est bon d’avoir appris 
‘assez tôt tout le « vocabulaire essentiel », un millier de mots : jusqu "à 
la p. 143, puisque le De travail est de le repasser et de s’en 
servir. # 4 à 6 


4° Si l'on donne le: oc dalais à de tout premiers débutants. 
on peut, avant de commencer l'étude suivie de la grammaire, 
apprendre les quelques formes indiquées plus bas : ceci avant, ou 
même pendant -qu'on aborde le premier texte. — S'en tenir même 
à ce premier texte, si riche et- si: uni, si l'on juge qu'il ne faut pas 
charger davantage . Insister sur le sens physique des prépositions. 
— En même temps qu'on apprend la grammaire, apprendre les 
exemples FAR dans le petit « vocabulaire CRAPAoRS 
giq uc ». 

29 Su s "agé de débutants déjà u un peu débrouillés, a Dress s'ils 
ont déjà appris le premier texte, on peut agir de deux façons : ou 
bien maitriser, en un an, textes et mots de la gre partie, — disons 
les deux premiers textes (190 lignes et 535 mots) : c’est la clef de 
tout, le grand débrouiilage.. Où bien, si les élèves mordent suffi- 
ent et tout en insistant sur la Are partie, . Voir une première 


(a) Il faut avoir les mots dans la mâchoire : en érticülänt forteraent. La 
mémoire la plus solide est.la mémoire musculaire. | 
(b) Onsaitcombien facilement on apprend uà rôle en commençant à l'exercer. 
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fois la deuxième, en laissant de côté toute remarque un peu savante 
ou même les pages plus difficiles. L'expérience a montré que c’est. 
parfaitement possible, même avec de petits quatrièmes. Et les tra- 
ductions sont là, toutes proches des yeux, commentées elles-mêmes, 
et calquées sur IE texte. 

3° Après cela, le gros travail, et même le seul : absolument néces- 
saire, c’est de repasser de plus en plus, en approfondissant les notes, 
eten insistant sur les points délicats, v.g. sur les particules. C'est 
le moment de tirer profit des études sur l'esprit gréc ; et d'apprendre 
dans la partie complémentaire les « mots des citations » (492 mots), 
en traduisant celles qu’on avait omises comme trop difficiles. 


N.-B. — Ce qu'il est bon de savoir de grammaire en 
abordant le vocabulaire : Formes-types et qu'on irouve partout, 
et qui éclairent les autres. 


SuBsTANTIFS. — 7" déclinaison (surtout fém.) :. Seulement un nom 
en «x » pur (ñ fuécæ); en faisant remarquer que, dans d'aulires noms, 
on trouve « n » au lieu d’ « & » au singulier ». — 2° déclinaison (surtout 
nasc. et n.) : Seulement unex. de masc. en « cç » (6 Xdyocs), en faisant 
remarquer que les neutres sont en « ov », et, une fois pour toutes, que 
dans toutes les déclinaisons, les accusalifs neutres sont semblables au 
nominatif, comme en latin. — 3° déclinaïson{m., f., n.): Seulement un 
ex. de masculin (6 cup). 

Faire remarquer à ce moment qu'il existe des noms contracles, en 
parcourant les formes de % r6lx, par exemple, pour montrer, sans les 
faire apprendre, qu'on peut, sans trop de difficultés, en reconnaître les 
cas. ‘ | 

Ansecrirs. —— Les omeltre. Faire remarquer seulement que les adj. 
suivent les déclinaisons des substantifs, qui conviennent à leur genre, et 
savoir la forme régulière du comparatif et du superlatif. 


Nous DE Nousnes..— Seulement eïc, à cause surtout de ouùëeis (p. 24). 


Puonous, etc. Les pronoms personnels. — Les 3 démonstralifs : : b-êe 
(sur l’article) ; o5oç, abtn, roùro [le + initial absent aux mêmes cas que 
dans l’article); ëxeïvos, -n, -6 ; et le pronom aùtés, -n, 6. — Le Relalif &, 


ñ. ©. — L'Interrogalif ris. — Et l'Endéfin: ru, (3° déclin). 


VERBEs EN « & », Aux 38 voix. — {ndicalif : présent, imparfait, aoriste I, 
parfait l; en faisant remarquer qu'il y a desaor. Îl sans « 6 », en «ov » 
comme l'imparfait, et des parfaits [IT sans « x », et même, si l'on veut, 
que l'aor. Î passif a, à tous les modes, des désinences actives. Subjonc- 
hf et Oplalif : faire remarquer seulement qu'il ÿ a, à l’un allongement 
en « w » et en « à », et à l'autre, les suffixes « o1 » où « &t ». — fmpéra- 
{if : seulement la 2° pers. du sing. — Les infinilifs et narlicipes. 
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Le venne eiuf, seulement alors, en faisant remarquer que c'est un verbe 
en « pit >». 


æ 


Ce minimum de formes peut aussi faciliter et rendre plus solide l'étude 
de la grammaire, exaclement comme plus haut un nombre restreint de 
mofs bien choisis facilitait l'étude des mots. (°) 


[l nous semble en terminant qu'un triple esprit a présidé à 
la composition de ce livre et peut guider ceux qui s'en servent : 

L'un est cet esprit assez moderne d'économie et de méthode, qui 
distingue dans toute étude (qu'il s'agisse de science, ou d'art, ou 
d'affaires) ce qui est simplement à apprendre, et ce qui doit « passer 
en nature », servir d'armature solide et d'amorce. 

Le second pourrait s'appeler le goût de la réalité : il cherche à 
rétablir partout le contact avec la vie : celle d'autrefois, — notre 
vie à nous. Et comme dans Ia réalité tout se lient, cet esprit est 
curieux de tout rapprochement, il veut voir les rapports des choses. 

Mais le troisième esprit doit être au service du second. L'auteur 
l’a puisé dans les traditions pédagogiques et dans le « Ratio studio- 
rum » de ses maîtres. Appelons-le l'esprit de « prélection », c'est- 
à-dire d'explication libre et humaine bien que savante : il aime par- 
Ur d'un texte vivant, ou plus généralement de la contemplation d'une 
réalité exemplaire ; et il voit duns cette « conversation » (ce vocabu- 
kure n'en fournit, hélas ! que la matière) le meilleur de l'ensei- 
nement. 

Mais le mérite n'est pas de s'inspirer d'un esprit, ilest de le mettre 
eu pratique. Puisse donc le triple esprit qui voudrait animer ce 
livre, aider ceux qui s'en serviront à en neutraliser les défauts. Nous 
soumettons cet essai aux amis de l’hellénisme, à ceux du moins 
qui aiment à la fois l'esprit grec el les sciences positives, et qui 
savent qu'il y a place pour les deux cultures. Mais à une condition 
nécessaire : que L'on sorte de l'empirisme. 


(a) Pour s'initier au grec non purement attique, ü sera facile d'appliquer 
la méthode du « Vocabulaire » à des textes intéressants, et des publications 
pourraient y aider. Nous souhaitons aussi qu'il inspire la Grammaire qui 
déjà y est amorçée (p. 180481) et que nous voulions composer. On y distin- 
guerait pour la syntaxe, plus eucore que pour la morphologie, ce qui seul 
doit être appris avant d'avoir une expérience de la langue. Le reste est 
Surtout à consulter quand les difficultés se présentent. Gn ne l'apprend, 
Pourraiton dire, que quand on le sait déjà par l'usage, quand il répond à 
des questions concrètes. Autrement l'on se perd dans le verbalisme et 
l'abstraction. Une telle méthode s'impose quand on apprend une langue 
pour la lire, non pour la parler : quand il s'agit de reconnaître les formes 
données, non de les reproduire de soi-même. 


Lyon, 31 juillet 1933. 
Lyon, 1er overibre 19148. 
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de préciser nos assertions et de critiquer avec fruit. Ïl a fallu simplifier 
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PETIT VOCABULAIRE 
MORPHOLOGIQUE 


Mots parliculièrement faciles à retenir, complétant le Vocabulaire sur textes. 
Les chefs de file sont à apprendre avec la grammaire. 


SUBSTANTIFS 


Â'e DÉCLINAISON 


FÉMININ &@ LUR G. -Gc. 


À Gpuovla barmonie, v. note, p. 98. 


R ac « adaptalion », « ajustement ». 
une des plus grecques des racines. Re- 
marquez déjà comment elle unil, dans 
une parenté très intime, l'art, les mé- 
tiers pratiques, le plaisir et la vertu : 
ajuster, arrangér :-60w -064 
-0Xx0.; p. -000nsopa:, etc. 
char (à 2 roues). Sens 1* : 
attelage. 


€ # 
œ DYO0TTU 


àGETK convenir à, plaire : -Éow -eox 
€ ? : e 

1 AOETR vertu, valeur, v. note, p. 46. 
ñ yœvla coin, angle, d'où : 


+O yovo, yOvaxos genou (sa forme). Fr. 
hexa-gone (#5 « sex >), dia-gonale (ôté 
à travers). 
ñ Theup& flanc, côté (géom.). 
Fr. « pleurésic, (infiammation de la 
« pièvre »}. Point pleurélique. 
FÉMININS -% MIXTE G. -n. 


€ 


ñ êp-aË£a char à quatre rones. 


Fr. « axe », gr. 6 GEmy essieu, axe : 
propr* roues atlachées à l'essieu (&u« 
ensemble). 

ñ lite genre de vie, régime. 

Fr. « diète », «diète lactée », etc. 
vivre de telle ou telle 
facon. 


FÉMININS -9 G. -"AG. 


ñ Gyénn amour, charité : 
Mot surtout biblique, formé sur : 


Gyaràv einer (bien accueillir, avoir 


une prélérence pour). 
Fr. l'« agape » des preiniers chré- 
Liens : leur repas commun, fraternel. 


û fn âge de la force : jeunesse. 


Fr. et gr. un « éph-èbe » (de 18 à 
20 ans). 


kopupñh . sommet {de la tête). 

Fr. « être le coryphée », — proprt 
© rogupatos, « Le chef de chœur », ou 
« des mécontents, etc. » Même R. que 
+0 xäpa (irrég.) léle, +0 zpéyoy crâne, à 
x0gvs, -Uhos casque (de métal). 


3h 


ñn Oôbvn douleur. 
Fr. remède « an-odin » qui ne fait 


pas de mai, — ni de bien. 


ñ dou (85-cp) 
odeur. 
it. od, lat, «-odor ». 
y. , 
GC exhaler une odeur : dxaw 


isa GdDc 
Fr.”"« ozone » qu'on sent après 
l’orage. : 
u f : ? s F ? 
00-pocivouat flairer : ospsrsouar ds-006- 
Hriv 


bent 


2 *” VOCABULAIRE MORPHÔLOGIQUE 


ñ Trou châtiment : 
Comme expiation, «paiement». Lat. 
poena, d'où fr. « peine ». Pas parent de 
rôvos travail pénible, 14 À ur, ni de : 


+ à reive fain. 
Cf. lat. penuria. 
MASCULINS -NS G. -Qu. 


6 kvBEpvñ Ts 
pilote. . 
Lat. gubernator, fr. gouverneur.’ 


ê tôtbnc simple particulier. 


C£. adj. i$tos particulier à. — Se dit 
par opp. à «professionnel »et à « fonc- 
tionnäire public ». — Fr. péjoratif : ; 


. «idiot »- (un « PAENEULEE » qui n'est 


vraiment que çà! !)- 


N,-B. — Les grammaires main- 
fidnnent une « décl. » spéciale en -as 
zou : « Ô veaviac ». Deux noms communs 
pas très usités seuls la suivent, 


._2® DÉCLINAISON 


MASCULINS ET FÉMININS -06 G. -Ou. 


6 àyyzhoc messager. 


- Lat. « angelus », fr. « évangile » (td 
ed-ayyékov) : la Bonne Nouvelle annon- 
- cée oralement, puis écrite. 


6 fBuBéc ‘ fond. (surt. 
(ou Buccd:). 

Fr. a-bîme, lat. abyssus, grec &- 

6uscos (&- priv.) sans fond. Prov. ëv 


Bub& à Au fr. « la vérité est au fond 
du puits ». 


de la -mer). 


On 


YéuoG mariage. 

Fr. « mono-game », « _poly-game » : 
Aüo uépar yuruxds eioiv Bot, dit un 
personnage de Ménandre : Otay yauï 
Ti 2dxpéon Tebynxuiavis. 


6 0606 ruse, lat. dolus, dol. 
Très grec, cf. le héros national 
Ulysse. 
6 Atp6G faim, famine. 
Gr. et fr. «bou-limie », faïm morbide 
liti. « de bœuf ». 
$ vzx-p65 cadav 
Lat. necare, É. nécro-pole. 
GC GnSpos SemEnCe. 
Fr. les « spores » Gu champignon et 
Ge la fougère ; les « pos » CR 
dans ls mer), « sporadique 
ÉD semer er : 9 £ Fe 5 Kong E. 


lion. 
Fe, « topo-graphie » 
vioos its. 
Fr. « Poly-nésie, Péloso-nèse ». 


ñ TAétavoc platane. 


Les noms d'arbre, en général fém. 
— Parent de : 


rhatôs large et plat. 
« Platon » : qui a de larges épaules. 


"NEUTRES -0Y G. “92U. 


Tè. ved pov neri, Hbre. 


Lat. « nervus »; fr. « neur-a-sthé- 
nie » (ro ofévos force). En grec seul! 
pour les muscles. - 

td ÉoTtparov coquille, tesson. : 

Même R. que tô Ootéou-oùv « 0S » : 
avoir une carapace c'est avoir son 
squelette à l'extérieur.—Fr. eigr. «os- 
tracisme » : à Athènes, vole exilantun 
citoyen ; pour voter, pour corres- 
pondre par billet, on écrivait sur-un 
« OcToaz0v », 

rù onuetov sigae distinctif. 
Fr, séma-phore : mât porte-sisnaus 
cu aie faire signe, 

Fr, la Sémantique : science de la 
signification Ges mots. 

rd gükov que : 
$ ouxo-cévrns « sycc-phente » : 

Délateur (des voleurs a figues), ca 

lomniaieur : quivw moniret 16 à 


CONTRACTES ET & DÉCL. ATTIQUE > 
cersoile, 
« Les Canéphores » {oiow, porter. 
Âcéc (== Xaés) 
peugle (réun. d'iom 
à {x 
& 


frér re Fa »), * AT SD. x 
en », +7 LE 
sent ne ar, Sfrne HU PrTOÉ 


Td HYUVOUY 


Ce 


"5, 


oo. 
(ad: 


Fr, la 
« cle: Ce » 


VOCABULAIRE MORPHOLOGIQUE d 


| 3 DÉCLINAISON  ‘ 


A-SIGMATIQUES, G. -0ç (M. F. N.). 
- 6 tôpoc, -&ros sueur (lat. sudor). 
6 Aetpov,-üvos tout lieu humide : 
prairie. | 
Lat. lius, limosus, fr. es limo- 
neux, limace. 


, 


f Aluvn eau sitagnante, marais. 


ô Audy, —Évos port (eau tranquille). 


Ô XELHOV, -WVOs tempête “hiver, hiver. 
Lat. hiems, hiemis (h = y). 
à xlov, -dvoc neige (même ft). 
Ad lue, -aroc sang {fr. an-émie). 
Td TÉpaG,-uroc proûiutse, Monstre. 


Fr. térato-logie : vartie de l'hist. na- 
lurelle qui traite des cas monstrueux. 


Td yp@uc 


peau, teint, couleur. 
Fr. poly-chrôme, 


SIGMATIQUES, G. -0ç (M. F. N.). 


h CÉpé, cuoxés Chair. 


ES 


Fr. « sarcasme » ironie mordante,, 


qui « emporte le morceau »; « sarco- 


phage » (isiw, aor. Évayov manger, : 


. nr. 
SYNCOPÉS, G. -0ç (M. F.). 
ÿ Yo-CTh?, -oTpôc 
venére. 


Fr. suc « gastrique », « Messer Gas- 
ter » (La Fontaine). 


YéLuw étreplein,chargé(navire). 
PR. vèp ; le degré .« zéro » YÉ=YS, cf. 
sous A 1cp. 49. 


CONTRACTES (PRINCIPALES CATÉGORIES). 


Td ÉTOC, -Ouc année. 


. Souvent rapproché du lat. vetus 
{pstos) ancien; fr. vents « étésiens », 
c.-à-d. annuels. 


Td VÉOCG, -üu5 NHAUS. 

n vevéAN nuée (lat. « nebula », fr. 
« nébuleux »). 

Td GEvVIG, =oue Forte : 


c.-à-d, « les forces », l'ensemble de 
mes moyens d'action. Fr. « neur- 
a-sthénie ». 


ñ aiobnotc, -cwc 
pertepiicn, sonsaticn. 
Fr. « an-esthésie ». | 
percevoir, sentir. 
uichnoopet nobdprv $o- 
Ent 
M KÉVLG, -Eews. poussière, cendre : 


Fats0avome: 


p. 49). CF. lat. « cinis ». 
ñ AGE, oloÿéc flamme. ñ Blois dépérissement, c02- 
oXËyYE enfiammer. . SCRPÈICR. 
Lat. « flagro », « flamma »; fr. FR ne la phtisie ». 
«phlegmon», (tumeurinflammaioire),  Ô KEPauzÛG, -Ébc potier. 
« phlox ». Fr. « céramique ». 
ADJECTIFS 


170 Er 2° DÉCI. -0ç, -&, »0v. 


ÉouBpséc « TUBeT ». 
La mer « Érythrée » ou Rouge. 


+ 4 e « ÿ . 
0e 0% rougir, #r. érusi-pèle. 


Retoc lisse, poli ? 


Enpés 


C£, lai. « iBvis » (Actros), «line » fr. 
« lime » (pour POULE 


ses, opposé à Éypés. 


Fr. « phyilo-xéra », insecte. qui at- 
taque les racinés de la vigne et er des- 
sèche les feuilles {ro Pi Eov lat? « Lo- 
Hium »). 


L VOCABULAIRE MORPHOLOGIQUE 


naÿ-pos lat. « paucus »; et cf. 
« parum ». 
TUKPÔG amer. 


Fr. « acide picrique ». 


okAnpés sec (au foucner). 
Fr. « artério-sclérose » : artères cas- 
santes, « en tuyau de pipe»; « sque- 
lette » (oxekstés desséché): 


ckoA6c oblique, tortueux. 
Cf. lat. «-scelus » (action oblique). 


yAopéc vert. 
Fr. « chloro-phyle » : le vert des 
feuilles. 
ñ 4 XôN verdure nouvelle : 


herbe. etc. 


1e ET 2% DÉCL. -06, -n, -0v. 


&ykôÂoG  recourhé. 

. Même R. ayz que à &yrvca ancre ; laL. 
angulus ; fr. ankylose. — Pas même R. 
que &y7e étreindre (lat. ango, fr. an- 
goisse, angine). 


éoAyés long. 

Fr. « dolicho-céphale » quia la tête 
longuë d'avant en arrière, comme les 
Groënlandais. Voir plus bas feayvs et 
brachy-céphalce. 

KEVOG vide. 

Fr. « cénotaphe ». 

KOLVÉG commun, public. 


Peut-être parent du lat.%« cum » en- 
semble ; fr. « céno-bite » ; opp. à «ana- 
chorète ». 


Àeukéc blanc (sens 1% : bni- 
lant). 
o ÀUyvos lampe. 


Lat. «lüceo, lumen, luna» ; fr. «Ieu- 
co-cytes » (globules blancs du sang). 


6AoG entier. 


Lat. salvus, lilt. « intact »; fr. « cat- 
hol-ique » : répandu sur la terre en- 
tière (x1té du haut en bas, d'un bout 
à l’autre). 


otEvéG étroit, resserré. 
Fr. sténo-graphie. 
a 

3° ET |'° DÉcL. 


Exemples, cf. les participes. 


Li 


CONTRACTES (PRINCIPALES CATÉGORIES) 


eù-pu-ns bien né, bien doué : 


De o5w faire naître, mettre naturell! 


dans, aor. 2. £ouy êlre naturellt dans : 
cf. n. 46, p. 141. 


Üyins ou Üyrervéc 
sain. 

Fr. « hygiène »; éyraive se bien por- 
ter. — C'est au physique ce qu'est ous- 
couv au moral : ajoulez z2X0<, et vous 
avez le Grec parfait. 


Bapôc louré. 
Fr. « baro-mèêtre »; 
grave. 


Fr. « bary-ton ». 


Bpaddc lent. 


Cf. ce dont nous menace M. Purgon 
dans le « Malade imaginaire » im, 6 : 
« tomber de la brady-pepsie dans la 
dÿs-pepsie, et de la dys-pepsie dans 


l'a-pepsie » (rétro etrértu, cuire, digé- 
-_ rer), Proverbe aimé d'Auguste : o7esd0: 
Bsadiws « festina lente ». 
Bpaybs court. 

Fr. « brachy-céphale » : tête courte 
d'avant en arrière comme les Mongols. 
Opp. à 01:76 et dolicho-céphale, p. #. 

AUKRUG doux (saveur). 
YŸ 
Fr.glycose(saveur),glycine (odeur). 
EUpÜG SpACIEUE. 

Diff. de zkarus large et plat. — Fr. 
«an-évrisme » : dilatation d'une paroi 
artérielle, formant.une saillie (&v&) qui 
peut rompre. 

EfAus féminin. 

Parfois rapproché du lat. « felis » 

chatte : corresp. 8 initial et f. 
TayÜG épais. 
Fr. pachy-derme. 


Ce 


VOCABULAIRE MORPHOLOGIQUE 


VERBES 
VERGES EN, & PUR 
&no-Xabc jouir de, gagner (fut. -soux:). (Lat. « [u-crum »). 
h hc!a butin. 
Ô knotrs brigand. 
uÜo | se fermer (lèvres, yeux, etc.). 


Lèvres : lat. mutus (fr. muet); yeux : fr. « myope »; mystères (cérémomes 
secrètes : tx puotripra). 


TT cracher :-6w OÙ -couat-5x Értu/2x;, Pass. Enr050 nv ÉrTuI- 
te da 


Fr. hémo-ptysie (10 aux sang). 


VERBES A MUETTES ET LIQUIDES 


SOTPATITEO étinceler : 6 doro, -éoos éloile,-fr. astre.. 
otlic défect. piquer, marquer (v. g. au fer rouge) : stéw, pft pass. 
ECTLYHO 


R. stig, piquer : fr. « stig-mate », lat. « stilus » poinçon à écrire, d’où fr. 
« stylet », « style »; peut-être « in-stinguo », « stimulus ». 
TAGTTO | modeler, façonner; fis. feindre : -douw -aoa ; p. -acbrv 
-a cp 
Cf. les deux sens de « fingo ». — Fr. « plastique » (qui se laisse modeler); 
plâtrier ». 


kA vo « incliner », coucher. 
Fr. « climat » : dépénd de l’inclinaison (10 xAiua) de la terre vers le pôle. 
ñ 2Àivn lit. — Fr. médecine « clinique », où le maître enseigne, près 


du lit des malades; par cxtension « une clinique ». 


VERBES CONTRACTES 


&oketv exercèr; cf. fr. « ascèse » : exercice pour former la 
volonté. 

èeetv avoir pitié : Küore Ekéncov (kyrie eleison). 

ÊartavAv dépenser : passif fut. -fcouar; souvent moy. — « dépen- 
ser son bien ». 

datuirs généreuæ. Lat..dapes (pl. de daps) festin. 

ovÀâv dépouiller, piller. 

- Fr. a-sile (pour a-syle) : où l’on échappe à la dévastation: 
puoâv souffler, gonfler (onomatop.). Fr. « em-physème ». 


piyo0v avoir froid, frissonner. Lat. frigeo, frigus (rù étyoc). 


PREMIÈRE PARTIE 


XÉNOPHON 


LA PARTIE LA PLUS IMPORTANTE, SURTOUT AU POINT DE VUE DES « INVARIABLES » 
ET DES REMARQUES GRAMMATICALES 


PREMIER TEXTE 
XÉNOPHON : CYROPÉDIE L. I, C. IT, 4140 


(ABRÉvVIATION C) 


CYRUS A LA TABLE D'ASTYAGE 


XénopHon. — Le contraire d’un pédant, d’un écrivain de 

1 salt écrire. 

On disait-alors « xa« Abc x&yaxbéc », un homme « vraiment. 
bien » : &y«b6c, bon et brave, et Ne béau, deux qualités 
que les Grecs n'auraient jamais voulu séparer !. De même 
le Français « accompli » s'appellera au xvuf® siècle un « hon- 
nête homme »; et l'Anglais « comme il faut » s’appelle un 

« gentleman ». — Xénophon a, comme notre « honnête 
AR », de la distinction, des lettres. et au besoin de la 
. bravoure; comme l'Anglais, il aime les voyages et les sports. 
Mais 1l a surtout, ce qui est la qualité attique par excellence, 
le goût de la mesure et du naturel. C’est ce qui fait la douceur 
de son style. Les Anciens l’appelaient « l'abeille attique ». 

La CYROPÉDIE. — Une sorte de roman ‘historique que Xéno- 
phon nous a rapporté de ses voyages en Âsie. Le sujet est 
l'éducation de Cyrus (5 Képou maudeia), du grand Cyrus dont 
parle l'Écriture. Mais Xénophon s’en sert pour faire passer 
ses idées. | 

NOTRE TEXTE. — Cyrus qui est perse et âgé de doué: ans, 
parle en enfant terrible à la table du roi mède son grand- 
père. Par la-bouche de ce petit perse, c’est en réalité son idéal 
grec de mesure, de naturel, de simplicité, que Xénophon 
oppose à l'idéal  « barbare », tout d'opulence et de satisfac- 
tions matérielles. Et comme, à son avis, Athènes y met trop. 
de mollesse, il veut, sous le nom des Perses, lui donner les 
leçons de Sparte. 





1. Pour le Romain, plus lourd et volontaire, ce sera l'homme « grave » 
€ gravis ». 


\ . 
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Nous avons disposé le texte en distinguant les personnages 
pour qu'il vous soit plus clair et que vous puissiez le jouer. — 
— Personnages donc : le petit Cyrus, fils de Cambyse, roi 
des Perses; Astyage, roi des Mèdes, son grand-père mater- 
nel; Mandane, sa mère; Sakas, échanson ; Serviteurs. Ajou- 
tons « le Narrâteur ». On est à table dans le palais d'Astyage. 


Voir à la fie du volume la HÉOREHEE littérale. 


4. — LE NARRATEUR. — Acrnvän à © Acrvéyne où GUY Ti] Ovyx-. 
TP xai To Kü9e Boulépevos tôv raida de fotata. Oetnvetv, Eva 
Frrov oixa-de mofoin, mpoë-nyaye)- aûté nai rap-ofidac, xt 
TAVTOËATE eu-ééppare xa ns Tv de Ps Épaoay 
Àévey ” : 

Cyrus. — "Q ranne, Éoax Todyuata Éyels Ev rÿ &etnve, 
ei &vdeyan cot èni mévra Ta Aexdptx Tata dux-telver Tàs yeipac 
ot &no—yeteodar ToUTEY Tüy ravrodarv Bpauiteov. 

| ASTYAGE. — Ti dE ; À Le TdV ‘Aotutynv) * . OÙ vap ro 
cou Joxet elvat x£A Moy Téde bd detrvov toù ëv Ilépoaus ; 


®. — LE NARRATEUR. — Tby Ô Küpov | TPèe taDTa ämé- 
xpivacôes Âéveron 
CYRUS. — Oùx, & nénre, &AAà roÀd é-mhouctépa Karl evOu- 


cépa TAp" Autv ñ b06G ÉGTLV ênl td. ép-m Ans Over ñ rap bp * 
pic pv väp &pTos xat xpéa els Toto &yeu, Dpets dE eiç pÈv td 
aûto muiv omeudete, moAÂobc ÔÉ Tivac ékypobs à GO | Kak KGTO 
mÂavpevot, LOS dpenvetode Étor pets TéÂat Hxopev. | 
ASTYAGE. — ‘AA, & nai, (pava Toy “Aoruéynv), oùx 
&y0éprevot rabta nepi-thavepeôe * yeuéuevos dE at où, (ëon), 
yvooer Êtr OX ÉoTiv. 
B. — Cyrus. — "AAA, xa oi (péves TOY Küpov), ép&, © © 
RANRE, pusartépevoy Taûte Tà Powpate. | 
LE NaARRATEUR. — Kai toy “Aaruäynv ér-epécûoe : 
ÂASTYAGE. — Kai tive 0 où TEXHL@LPÉHLEVOG, © nat, ÀëyEuc ; 
Cyrus. — ‘Ou 0e, (pévou), bp&, Étay pv Toù äprou mn, 
eis OUÔÈV Tv Yetp ämo-péevov, — Éruy ÔÈ ToûTwv TIvÈc Btyncs. 
EUDS Amo-xazioer Thv xEtpe els TX XEUpÉ-pan TEE, @s nävu &y0c- 
pevos ôt: nÂla oot &m aÿty ÉVÉVETO. 
LE NARRATEUR. — [lobe taüto dE toy “Aorréynv einety ”: 
ÂASTYAGE, — Ei voi-vuy oüto yryvooxetc, & rat, &AÂ xpËa 
VE ed-wy 0, fe veavias olna-de &n—EÀ0nc. 
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&- — Le NARRATEUR. — ‘Apa GE rare Aéyovre, ToAdd 
aÜTÉ rapar-pépeuv x Gperx x TO : Ko rdv Küpov, 
nel Éopa moÂÀ& Ti XPÉX EiTEtV - 

Cyrus. — "H yat Gidwe, (pévou), à rérre, ES raté 
[LOL TO HpËG, Ô TL Bothopar aùtoïc 1pñobe ; 

_ASTYAGE. = Nh Ale, (pävo), &: TA, ÉyuYÉ got. 

LE NaARRATEUR. — “Evraubo Oh rov Küpov Axbévra T&v 
x PES Bta-rdéveut rot gt Tov TénTov bepaeuvaïs, PR 
ÉXAGTO ° 


CYRUS. — ot DEV ToUTo, ÔTL rpo-Bépuc pee inmeuerv GLÔXG— 


xerc. — Doi d’; &u pot maÂtbv Éduxac * DV Yäp ToÛT ÉYE. — 
Yot d , étc toy aanroy xaÀGE pose — Zoi Ô tt pou Thv 
HNTÉR& TU. 

&. -— LE N'ARBATEUR. — hs Sole EU : àt-ediBou 
TAVTE à EA«GE xpÉ“E. | 

ASTYAGE. — Zéxe dE, (oévar tov Acné). r& oive-xé, 
dy yo pahoTa TI, “où8Ev ide ; | 

LE NARRATEUR — ‘O àE Zdxuc dpx xuÂdG TE dv ÉTÜYHAVE, 


AGE TN EXuY mpoG-dyeev Tobc Geopévouc 'Aotuéyouc, xai &mo- 
x@AUEL -oÛc ph xatpbe aÜTo Soxoin eva mpoo-dyeuv.. Ko Tov 
Küpov ér-epéofor mpo-rere, & &v Taie pnèè-ruo Üro-RTNEGwY * 

Cyrus. — ‘Aug ri dn, © nénne, toürov oÙtw Tuñc; 

Le NaRRATEUR. — Kai rdv "Aotudyny oxébavre sineïv 

ASTYAGE. — — Ovy bp%s (pave), WC ka Aëe OlvO-yoEt -xat EÙ- 
cxNbÉVEE; 

&. — LE NARRATEUR. — Où SE rüv Baotkéwy robtwv oivo- 
yéot xoppés TE oivo-yoobcr, xai xaGmpeiéc éy-yéouar, xt d106%at 
Toi Thai GoxruAots éxoüvres Tv ptéAnv, xa mpos-pépouauv de 
&v év-dotey 7d Ex-Topa e0-ANTTéTETE Té pére TÉVELV. 

Cyrus. — Kéheuaov ds (pévat), @ HONTE, Tov ZaxaY Ki 
pret Goüves TÙ Éx-rope Eva x&ye, xGAËG Got MEÏ ÉV-HÉGS Ava 
Toul ce, Nv dvopas. 

LE NaARRATEUR. — Kai xov (° réhebaus Soüver. Aufévre h 
Tv Küpov cüte pÈv Ê eë xAbau rd Ex-ropa, Gonep | Zara 
EGpa, oÙtw ÔË ThowVTeE rd TPÜG-WTOV, sroudacse KO Ed yn- 
péves mac Tpo-eveyxetv, : xal éy-Goüvar Thv piéAnv 7 Ténre 
_oTE di untot ka To “Aorudyer son yÉAOTE pre 


(a) Hess la valeur one de l'article. 
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g. — Kai œùrov dë rov Küpov Ex-yedoavta &vo-rnôon pvc 
Rdv RATTOY, HAL te &pro eine 

Cyrus. — ‘Q Zéxe, àm-6AwAac " Ex-6ahd de Ex TÜ6 TU * 
mé se vÈp HAXG, (gévar), coû x&A AY oivo-yoñow, xai oÙx Ex 
Tip ŒÜTOS TOY OÙVOy. : | 

LE NARRATEUR. — Oi à’ -apa by Pasthécv oivo—y6ot, ÊTEL- 
ÔXY dL0Got zhy pren, &oboavtes à aûric 7& xu40w, ei TV 
dpuotepay xEipa ë- xESpEvoL, xara-ppopobct, roù ÔN € pappaxx 
éy-yéouev pn Auorteheïy aûroïs. — "Ex soûrou 0h 6 ’Acrutync 
ÊTL-O XOTEWY. 

ASTYAGE. — Kai ri 0h, (Epn), © Küpe, z&AÂ« puproëpevos 
rov Zéxay, oùx &t-Eopépnonc To oivou ; 

S. — Cyrus. — ‘Ou, (Éon), vh Aix édedoixer ph ëv T& 
KOATIOL DAPUAXA HLEPUYLEVE EN. Kai vAp Ge eloriacac où Tab 
plAcus ëv Toïç yevebAlotc, aaxpüis xar-éaloy oupaxx dHIV aÜToy 
ÉV-HÉQXVTA . 


ASTYAGE. — Kai TS ôh cÙ ÆOÛTC, (éon), @ Tati, KAT- 
ÉYVOS ; 
Cyrus. — ‘Or y a [LU ÉGpey ka Tac nabes x 


Tois cœuact opxAÂGUÉVOUG. Hgéron LEvV yxp à oùx EdTE pa 
Æ0ÙG matècs RouÆtV, Tudra aûtol énouize. [lévrec uv v&P &paa 
ÉXEXPAYEUTE, EuavOtyere ÔE oUOEV &AXGAON, fôere SE xai uéa 
YEAOÏDS, OÙX  Axpowuevot GE Toù Güovroc OUVUETE dpuota Le - 
®. Rte ÔE ÉxaGTOS dLLÉy nv Éauroù fon, net ei &va-orainre 
bpxnoénevor, ph étus épyeicdat ëv fubpé, &XN où0 ép0oïobu: 
Ecoüvaobe. ‘En-ekéAnode ® Tavrérat, RAT BastAedc noûa, 
où me GA ÂGE Ërt où pxuY. Tére v&e ôn Ë ÉVOYE KO TEGTOV xAT- 
.Éla@ov &vr roùr” &o° Av À io-nyopia d DES mÔT Émoueite * oÙdé- 
TOTE YCÜV ÉGUDTATE. 

LE NARPRATEUR. — Koto Acné Aéyes | 

ÂASTYAGE. — ‘O ÔË oùc TETE (on), D mai, TIVHY OÙ 
pelüoxetet ; 

Cyrus. — Où, na Ai, (£on). 

ASTYAGE, — "AA mx Toul ; : 

Cyrus. — Au Gv naveret, AAÂO dE xaxbY OÙOEV TUOYEL * OÙ 
Yo, Out, © manne, lidxas aÜTé oivo-yoet * 

8@. — Le NaRRATEUR. — Kai ñ pATnp eiTev" 

MANDANE, — ’AXAG_ rt note où, à mat, T& Léxx oûtw 
ROÂEE ; | 
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Le NARRATEUR. — Tov dt Kôüoov eiretv : 

CYRUS. “Or: vh Aix, (pavou), pro aôrté roX\is VS? 
DE HPLC ToY TATTOV ént-Ouproüvra TpOG-VONLETV oùtos © putapo- 
TATOS : âro-rw er. AXX ireteuw, Aa D TOTTE, be pLOt 
tes MHÉDXE &p£at xÜTOÙ . 

LE NaARRATEUR. NY EiTEN : 

ÂASTYAGE. — Kai roc à&v äps Earc ado ; 

LE NARRATEUR. — Kat ToV Küpov ç OALVEL * 

Cyrus. — Zrèc àv Gorep oÙros ëni 19 eiv-6do, En-ea 
onôte Poñhorto nap-tévat, È Gotstov, Aëqou &V ÔTI.Q OÙ-Tu) 
OUVATOV To apiote ÉV-TUYEE : oroubaet Ya TPOG TIVGG D | et0 
bnôte firor ni Td LE Evo &v ETt € hoütai » * ei OE Tavu 
oroudGo!r paye, cirouL" œy OT « — Tois vuvæéiy ÉOTLV » * EWG 
Rapa-TEiVauu TOÜTOV, Gonep oÙtos ÊUE mapu-velves Gnd ooù 
XGAUWY. : 





Les débutants ne doivent s'inquiéter que des mots et de leur sens, ct des 
rapprochements destinés à en faciliter-la mémoire. 

Les autres, à qui s'adressent toutes les remarques et, en dernier lieu, les 
notes et passages sur l'esprit grec, pourront remarquer qu'ils ont, à propos 
des mots de ce 4°" texte, l'essentiel de la synlaxe des cas, y compris les 
quest. de temps et de lieu, — Les mots particuliers aux citalions et lextes 
supplémentaires sont étudiés au n° #7. 

Les verbes irréguliers à apprendre sont marqués d’un astérisque. 
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DÉCLINABLES 


£. © RAS rad - 


. enfant; serviteur: ne 
Cf. en fr. les deux sens de « garçon ». 
_ élever, À 
ñ Képov [ludeta, l'éducation de Cyrus. 


KatŸEUw 


raiçw - jouer, pleisenter. 
.Voir note, p: 22. 


à Getrvos souper, repas princi- 


pal. 


v. 10 c &ptatov. 


cd Gay Ce qu'on mange avec 
ie pain 
D'où « friandise », « assaisonne- 


ment. ». [ei ñ zac-odic, -idos hors d'œuvre 
(naoé à côté, en plus), friandise. — 
Retenez le mot sui ivant, bien que d'une 
autre racine : 


+ Edo faire cuire. 
* Prov. Affov Ebers (6, ñ Xos pierre), 
pour dire « tu perds ton Lente ». 


no arcs 
île toute sorte. 


Sens 19 : de tout pays; nodards de 
quel pays? 


—f, “2 


e e 
à RARTRDOE J'ANG-DÈrE. 
Cf. ñ péuue grand-mère. KR. re, ua, 
sons naturels aux enfants; cf. rérxa 
(vocatif) papa, ratio, uy-tAo. 


e 
e 


DIER 


Résvs (et 6xécoc), interrogati 
« quantus »? comi 


grand ? 


u, red 


Réponse : démonstratif técos où to- 


sobres « éanfus », de telle grandeur; 
auquel corresp. le relatif 6cos « quan- 
tus »; que, (isolé ici : combier grand) 
et le relat. indéfini érdocs… que, 


« guañniuscumçque » quelque grand que. 


_INVARIABLES | 


. A. -EÜVS E6v sens pro-W} 
pre : accompagnement 
(latin : «cum » , ablatif). 


 Dat. d'instrument (abl. latin) : 
40, Avec : 


L'idée d'instrument ‘est atté- 
nuée par la prépos. en: simple 
idée d'accompagnement : : I C oÙv 
Tñ Gvyatot. 


2e-Avecl'aide de, au iMicyen 
.de : 


L'idée d'instrument reparaît : 
49 À nr obv vois Gsoïiç ; obv ftz. 


En composition " 
ensemble (plutôt que 
avec) : 


Ex. ouy-dyw mener ens. c.-à- 
d.: rassembler : fr. syn-agogue. 


REMARQUE 
SUR LES PRÉPOSITIONS 


4° Le sens des prépos. résulie 
de la combinaison de leur sens 
propre (elles en ont toujours un, 
ayant été des sortes d'adverbes), 
— avec le sens propre des cas. 
Ainsi, à un des sens -du datif, le 
sens 6 instrumental », 66y vient de 
superposer l'idée D El 
ment. De même, au datif « Joca- 
tif » qui dit une position ‘dans 
l'espace (ou le temps), £v ajoutera 
l’idée de « à l'intérieur », rupé, 
celle de « à côté ». La prépos. 
souligne donc ef précise Îe sens 
des cas. 

20 Maïs 11 peui arriver qu'un 
des deux sers propres, — celui 
de ia prép., celui du cas —, 
voie l'autre : Avez oôv l'idée 
d'accompagnemen { sffete sou- 
vent l'idée d'insirument. inver- 


ii 
sement lascus., « mouvement 
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| VERBES | 
. À- *Babropue vouloir : -oopar -46nv -uar : v. é6ékw 20 A HI. 
Boukeiu _ : délibérer : | 
-cf. la Bou, Conseil des Cing-Cents 6 ou Sénal. 


| robe - « desiderare » : 
désirer ce dont on est privé, d’où regretter. : 


oops se réjouir, datif (instrumental) : goûter du plaisir 
(ñôov%) : Aoboopar Éobnv : 
&ouevos content; hdôs (ici) agréable : qui fait plaisir. — Fr. philos. « hé- 
_donisme » : le plaisir pour seul idéal. 


x 9 


yo . 4° conduire, pousser devant soi; d’où 2° intr. 
pousser de l'avant : aller (39 Ph). Cf. fr. «il 
poussa jusqu'à Paris » : &Ew Ya OY AZ x Pass. 
SEopar OÙ cyôoopar Yyônv Druar 


-ayos Où -nyos & -aywyoc (suffixe) qui conduit : 


6 Aoy-ayés commandant de compagnie (6 Ados) 11 arr; à oroat-nyôs chef 
d'armée (à otoutéc) 11 À 1113 6 rœd-aywyés {qui menait les enfants en classe) 
pédagogue. 


Bérto tremper dans : -bw -Va; pass. -pqv -uuat 
Fr. « baptême » (par immersion). Ici tô #-6apua sauce : ce dans quoi (#v) 
‘les aliments sont trempés. 


LS 


pa indique l’objet ou le résultat de l'action : 


suff. de substantif, correspond au pft du verbe. — Ex. ici et ci-dessous. 
# : | £ = à e sf 74 z 
Be-Ond-ence dévorer, manger : fpwoopar £6puv Péowxe 
Lat.-« vorare » (corresp. fs et v) : ñ Boo. pâture; ici to Ppë-nx (pit. Bé-6pe- 
xa), ce qu’on mange : aliment. Encore un substantif en -ua, ci, p. 42. 


CO A D, A EL 07 Dr 0 


REMARQUE 1 SUR LE SENS DES CAS : DATIF 


40 Darir D'ATTRIBUTION : 8 € à toi cela oo soùro; ET D'iNT 
personne intéressée à l'aciion pour son bien où son mal 
sommes nés pour notre patrie 17 mavoi. Sens propre du datif. 
2° Davir Locavir : position dens l'espace (q. 505?) ou de femps 
j. môte?). Le plus souvent, en prose, on met une préposition pour 
préciser et empêcher de confond: e avec d'autres datifs : y * AOveutc 
à Athènes: Ey x detrve (4 <}, éy 3 vowré {E dans les limites de: à 


Ë 
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zccés indéf. d'une certaine gran- 


deur. 


roios (et éroïss), interrogatif : 


c'AL£iy 


û 


«qualis? » 
de quelle qualité ?. 
Réponse : toïos, etc., comme pour 
rüaos et pour tous ces interrogatifs et 
corrélatifs. — Voir 48 À 111 Üsar ywocay 
#at OTay..…. 


uérés  lamaison d'habitation. 
tASS la mmaison avec lous les 


biens attenants. d’où : 
2 


habiter, administrer. 


Fr. « concile œcuménique » : ñ o‘zou- 
HEVn S. C. ÿ%, La lerre habilée; l’« écono- 
mie » : qui règle l'administration et 
surtout les dépenses de la maison. 


avéyrn nécessité : 


Gvayan(s.e.iou)ilest nécessaire, ilfaut. 


SLOVS SÉDELOV, "ÉDEQY SU. 


_. Grainutif. 

Souvent — mot de tendresse, fami- 
liarité : d'où simple allongement du 
parler populaire (cf. l'Italien, — et le 
has latin où les forrnes de ce genre ont 
donné tant de mots français). 

Té ra:d-toy pelit enfant, rad-éotov 
petit garcon; Xczxdotoy {ici petite as- 
siette), de ro Àézos ; rurzidiov « petit pe- 
pa, petit père » ; +0 iugrioy manteau, de 
tô elpa manteau aussi (v. sous äuy:- 
evyuut À8 À 111). 


f 


7 es 
OSQE N-de T5-Ÿe 








© 


Ce ati est à moi ou où je suis. 
Y'où : l'objet le plus proche: ceci. 
* Grdt annonce ce &u’on va dire. 


…”/ 


J het pate 


LS 


vers », où « extension » 


16 


à un 
espace de temps peut voiler le 
sens de ét, non plus « sur » 
mais « vers » où « pendant ». 

Sur le sens propre des cas, v. 
trois reraarques. Elles achève- 
ront de débrouiller toute la syn- 
taxe des cas. 


e 


oc 


er 
<= 
© 


ou avec superlatif 
le plus possible : 


Os HÜistTa « quam jucundis- 


- sime », Cf. Ragon 196. 


tva, voir 6 c, p. 96 : afin que. 


ne faiblement, doucement. 
R. cez, cf. (?) lat. seg-nis lent, 
traînard. 
faiora superl. — lat. « mi- 
nine » : le mains, pas 
du tout. 


è 
fT-cv Comp. moins (1 c). 


Grracbar êéfre inférieur à, 
vaincu; À AJ. ft:wv. 


°ùe Mouvement vers : 

Suftixe nominal : oïza-de (1 c) 
(aller) à la maison; Ü55a%e (— od:) 
à la porte. 


st et Edv, Liv, 9, V. 13 AU : 51. 
+ Pr 
ésé sens propre : ZX 


placé sur, en touchant. 
Fr. épi-taphe. — ‘Yris « au- 
dessus », en pianant (ou contact 
plus léger). 
Génitif paertitit (partie tou- 
chée) et datit locatif : 
Sur sans mouvt (point 
touché ou visé). 
40 c (debout; sur le pas de la 


porie : èr 7% eis-6èw. — Sens 
secondaires très variés. 


47 . Aer TEXTE. — CYROPÉDIE 1, 3. MOTS E 


"AËYE cueillir, trier : Xé£u Eheba ethoya 
Lat. lego, recueillir, d'où fr. col- lection, col-lège URI: 


_ 


"AËÉyYO dire : two ettoy clonax; p. bnénoopar Éppfbrv ctpnueat 
RR. 19 kcy- (XËyo) ; 20 per- (eirov), lat. vox, voco: (remarquez la corresp. 
fréquente des sons r et k, pet Fi 3° FEP; FP (Epw pnônooua), lat. verbum. 

— D'où les trois substantifs : | 

& À9Yoc ‘. parole, raison, compte et rapport mathématique. 


Un des mots grecs entre les "pe grecs Or: la note P- 19) et lé nom du 
Verbe dans St Jean. 


xd KO mot, vers épique. 
Fr. épo-pée, de Ëros et rousiv. 


rd pu ce qu'on dit : parole, phrase, mot, ‘selon le con- 
texte. 
REÂATTO agir, faire : rpd£w -5a -yai p. -yOoouat, etc. 


Même R. rep rp que reoëv, etc. (14 À m1) « traverser ». En disant roteiv 
& faire », « fabriquer », on pense surtout au résultat produit (25 1. }; en disant 
apéro, à l'accomplissement de l'action elle-même, à ce que « traverse » le 
. sujet pour arriver au résultat. D'où : 


eÙ où 146, xaz®ç rpéttu bien,-mal réussir. 


Lilt. « être heureux ou malheureux (soi-même) dans son action », tandis 
que zaxs roueiy tivya — « Mal-trailer » quelqu'un. 


To Tpäua « ce qu'on fait», c.-à-d. « l'affaire », « l'action » 
non leur résultat : 


“Tandis que T0 roiiua 25 I— «ce qu'on fait », c.-à-d. l'œuvre d’ art, le 
poème. Ici rpiypata Éxw avoir des affaires, c.-à-d. de embarras; x. rap-éy 
— en faire à qn., litt. lui en « fournir » ; cf. rapéxw 6 c. 





un moment de). - — ÂÀvec les noms de temps et de fête, la date est 
claire : pas de prépos. : +ÿ méurin Âpéos (21 A 1v) le Se ; jour. — Le 
dat. locatif remplace un ancien cas, le locatif, dont il reste des ves- 
tiges : yauai humi, otxer domi. è 

3° DATIF D'INSTRUMENT, DE MOYEN : Éloer mAttew re de : 
abrots ypñobar (4 c) « s’en servir ». — C'est pourquoi on met le datif 
pour la cause, qui.est bien le « moyen » de produire; pour le 
régime du ver ‘be passif, quand c'est une chose (une chose est cause 
à la façon d’un instrument, ‘plus qu’uñe personne); enfin pour les 
noms de mesure : car on mesure « au moyen » de 10 onces mises 
dans la balance, du pied appliqué sur l’objet. — Le dat. d’instr. 
remplace un cas ‘disparu, l'instrumental (lat. ablatif). 

Ce sont ces deux dernières acceptions du datif, surtout le locatif, 
que les prépos. soulignent pour la clarté et précisent quant au sens. 


2. 
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OÙTOE aÿtn TOÙTO 
démonstr. générel et 


— «iste » (2° pers. ). 


49 En général : ceci, cela. 
20 Ce qui est à loi, ou où Iu es; — 


d’où désigne, comme « iste », l'accusé, 


l'adversaire ; d'où quelquefois nuance 
de mépris (moins que «iste »). 
30 Ord‘ rappelle ce qu’on vient de dire. 
ÉREvOG — « ille » (3° pers.). 
Ce qui est à lui, ou où il est; — d'où 
l'objet Le plus éloigné quand opposé à 
oùtos. — Et marque facilement respect 


ou admiration, mais moins que « ille ». 


n-Leép, -pos main, dat. pl. y 


Fr. chiro-mancie (pavteia divination). 
— Prov. yeip yetoa virrer (n. 47). — L'ou- 
til même de l'intelligence, outil à tout 
faire, d’où viennent tous les arts. Rien 
d'étonnant si c'est à un grec qu'on a 
emprunté cette définition de l’homme 
(homo faber), « une intelligence qui a 
des mains », et si les dérivés grecs sont 
nombreux. 


AEEGL. 


mettre la main à : ini 


SUT : entreprendre. 


ERI-YELPEÏY 


Movta pour dire 
se duficile » (E. 


Prov. Eupeiv énryepeiv 
«entreprendre une cho 
Z « raser »). 


Êy-yeipeiv « prendre en MEN » : 
mettre à, 26 Prof. 

ÉVE on petil livre (« ma- 

üù petite arme portative. 


év en : se 
C£f. 0 
nue! »), O 


es 


beau, ben (en garden 
quelque chose de Île 
nuance de « beau »). 


RAÀDE 


Ur des plus grecs des mois grecs 
(voir ia note p. 26). 


pio » — 


Accusatif : 
4° De direction et mouvt vers 
uc but (q. rot?). | 
Sur avec mouv! : 
1 c «étendre la main exi Àext- 


24 Av « monter Eni T9 
0pos » sur la montagne. 


Vers avec tendance à 
toucher et souvent hos- 
tilité : Cf. en fr. « mar- 
cher sur l'ennemi ». 

10 c aller ëri vo Geirvov (aller 
souper); 47 À in ponne 
(nous avons fait ARR EOSE èT-” 
ŒGÜTOV. 


2° D'extension dans le temps 
(&e durée) : 


Pendant : 


ërnt Ôvo fuépas pendant deux 
jours entiers (ëxi, nuance d’ap- 
plication). 


Év sens propre : Ë 


Dans, 
l'intérieur de : lat. 
«in » (abl.). 


Dat. locatif (q. ro?) qui dit 
position ds l'espace, ie temps 
(ou au Ëg.) : 

Temps : dans les limites, à ur 
moment de. — 8 € ëv té xçpurñpt; 
1 © Év tü del. 


Pour marquer qu ane chose 
s'explique par ce qu'on vient 


. dire (ic). 
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"REV Teva Évetva véroxa; p. valioomat Etabmv térapa 
tendre. | 


Fr. « hypo-ténuse » ñ üro-teivousa rAeupd le côté (p. 1) qui « sous-tend » 
l’angle droit du tr jangle rectangle. — « Tétanos », qui provoque parfois la 
contraction de tous les muscles. 

40 c xaga-teivw faire at-tèndre. Formé comme le mot fr. : rapé = ad,  AUPEÉS: 


Û TOvoc. tension, ton. 


Fr. « tonique », qui rétabli la tension, donne du « ton»; « accent 
tonique », qui fait élever le ton. 


REMARQUE SUR LES « ALTERNANCES VOCALIQUES » 


Nous avons déjà vu se modifier la racine de !a royelle Xéyw, Àd-05. Voici {a 
plus fréquente de ces alternances : 
degré «en : tev- (rev); Ou «er » : teivw; 
degré « o » tov- (tôvo:) ; 
degré zéro « —» : x devenu ta (+é-ta-2a); car v etp semi-voyelles = «. 
Ayez l'œil ouvert pour remarquer ainsi la parenté des mots. 


VEVDIROLE goûter. . 
Actif ysiw faire goûter. Lat. gustus. Génitif (partitif]. 


‘Gonetv " oË« Ed0Ëx Dédoypar; dont per, ET dcxet pror : 
sembler, sembler bon, d'où décider. 


Même R. êer que Biyonat recevoir : Sens 4er : être acceptable, admissible. 

Acte des Apôtres, XV, 28, les décisions du 1° Concile (Jérusalem) com- 
mencent ainsi : Édo£ev t@ rveûpatt té &yiw xait quiv... « Il à paru bon au 
St Esprit el à nous... ». To ôdypa : ce qui nous semble : opinion; ce qu’on 
décide : décision. — Fr, « dogme » (sens bien plus fort). 


% dE 4° opinion; 2° gloire. 
Kr. ortho-doxe : dont la manière de penser est droite (pbs 9 c). 





ESPRIT GREC. NOTE SUR « AOTOËZ » 
L'AMOUR DE LA RAISON 


L'esprit g grec en tout veut comprendre, cherchant Îla raison de 
tout jusqu’à la clarté parfaite. Ce n’est donc pes par hasard que le 
même mot kéyes désigne à la fois la raison, c.-à-d. explication : le 
rapport methématique, c.-à-d. lPidéal de l'explication claire; et le 
langage qui est pour le Grec l'expression même de la raison. "Vous 
remarquerez tout le long du vocabulaire à quei point l'amour de la 
clarté et du détail précis transparaît dans les mots grecs 


22 ., TEXTE. 

>. 7, OÙv 

simple. | 
Lat. sim-plex, cf. Gi-xhoës du- plex: ' 
R. ple, plec : lat. plicare; et &- copu- 

latif, v. due 4 cc ès 28. 
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MOTS _ : 20 


&. Tpée v. N°5: Tpèc taûta 


« ad hæc ». 


Tapa V. n° 5 :xxe fui chez 
nous. | 


‘edb6s adi. droit, direct. . . cie, de sens NN 
“adv. tout droit, tout de suite. propre : à 
Ô dptos pain. | vers l'intérieur de (ten- 


?R. ap adapter: (la première nourri- dance à entrer dans) 


tété préparée), cf. note p. 46. lt cins accus: 
+à xpËue, los Accusatif : : | | 
chair. | 4o De direction et mouvt vers 


un but. Q. roi? Les trois phases 
äu mouvt tel que la prép. le pré- 
cise : j 


vers, Jusqu à, dans : 


— 2p:p-@s lat. crü-dus, crü-or, fr. 
« pan-créas » glande toute semblable 
(räs) à un morceau de chair. 


N cro6GN 1° empressement, {ici 


Cf. 13 À nn ce triple sens : La 
1 L 
creüdw s empresser) ; 


foudre qui Lombe eïs tnv oixiav. 








ESPRIT GREC. NOTE SUR « KAAOZ » 
LE SENS DE LA BEAUTÉ 


1° Le mot reflète la fendance des Grecs à concevoir le bon comme 
inséparable du beau (voir au vocabul.). C'est le mot des Muses et 
des Grâces àux noces de Cadmus (Théognis 17) : 


EN Li] , « ," , ’ 
td Ô où xaÂdy où œthoy Éctiv. 


êtt 44 dv othoy écti * : 


L'homme Vrsnnont « comme il faut » est à la fois nds xéyadsc 
(voir plus haut p. 9}; et un vieux scolion (chanson de table), 
mettait un peu païennement la beauté -imraédiatement après la 
santé dans l’énumération des biens de ce monde : « ôre dyuxiverv pv 
dprorhy Éortr, 1ù DE Debrepov xakdv gevécôaær » (Platon, Gorgias 454 e). 

2° Heureusement pour les meilleurs, cette beauté n'est pas seu- 
lement celle du corps. Socrate dit d'une façon charmante au Jeune 
Théétète qui. vient de lui faire une sage réponse : « Kaldcs yap ei, 
à Oeairare, kat où oc Ékeye Oe5wooc, aioyo8s% * à VAp 1aNDS RÉVEY, 
AOhÔG Te noi a ya09G. Enfin, avec Platon, l’âme grecque entreverra 
en Dieù même la Beauté parfaite, les autres ne devant « nous servir 
que d’échelons » pour y monter. Il faut que chacun de nous, dit 
. Etrangère de Mantinée dans le Banquet de Platon (211 c) « 2e 4- 
pevoy $ éd risvBe (d’ici-bas) tüv ANG À Excivou Évexa8 Toù Kako5, à ael Èx- 
QY-LÉVAL, WITEN Ex-avx-620-potc yompevoy. » (Voir 44 A 111 faio). 
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S. arocrpivopeac répondre : 


— donner un jugement (moyen de xpivu 14 À in) « en partant de » ce 
qu'a dit l’autre (ox). : 


FRÉLrHRAN-LAC Êp-TAROO Èv-ÈT ANTON EL-TÉR ANA | 
remplir : « implere ». 
moy. aor. ëy-exhncäuny remplir pour soi. 
pass...  èp-nAnobmoouat èv-ex\Gonv Èu-mér pat 


se rassasier : « impleri ». 


rh-pasetrhéos plein, génitif. 
Lat. plenus; gr. roÂ6<, compar. rksiuv, neutre xhéov. 


ë xoËTOG richesse. 


Cf. fr. « plouto-cratie », et v. méw {23 À 1v). 


*éAErT ÉMGU Etht&a; p. ethtyOnv etryuat 
faire tourner, enrouler. Ici : & Eyu£5s détour. 


R. feu : cf. lat. volv-o (corresp..r et u, v), fr. hélice. 


REMARQUE II SUR LE SENS DES CAS : ACCUSATIF 


Â° COMPLÉMENT DIRECT 4 C rantév ÉËwzac; ET © ACCUSATIF DE QUA- 
LIFICATION » (Ragon 161) : développement et « qualification » de l'idée 
du verbe par un mot de même racine ou sens, accompagné d’une 
détermination ou en impliquant une : #oXkcdc Ehryuobs Thavouevet ? ; 
deuva d6piterv © — deuvy 06puy bépiter (Rag.). C£. en ir. « dormez 
votre sommeil », et « chanter clair ». | 7 
2° DirECTION ET MOUVEMENT VERS UN BUT (q. soi?). — En prose, 
on ajoute une prépos. qui précise : tapé, on va: seulement à côté 
de l’objet ; ëxi, sur lui, en le touchant; etç, on y pénètre, etc. 

3° D'où EXTENSION A TOUT UN ESPACE : espace proprt dit, espace 
de temps, ou fig. (s'étendre ainsi est un effet du mouvement). C’est 
le cas de l’acc. de distance, — étendue de la séparation, non son 
point de départ, lequel est au gén. : Î À 11 @x-eïyov sc EAdSos 
Üpua otdèo; — de l'acc. de relation (« acc. grec») : il s’agit, au 
propre ou au fig., de ce à quoi s'étend une qualité : xpños ro %00ç litt. 
doux quant au Caractère, voseiv to cüpa litt. être malade quant au 
corps ; — de l'acc. de durée ÂQ c tpeïc Auépac &pEa commander trois 
jours. Une prépos. soulignerait : v. g. rasé tout le long de ces trois 
jours. Îl est clair que s’il y a un nombre ordinal soirqv &uépav &oyw, 
la durée est à compter en regardant le passé : «-depuis deux jours ». 

Ce sont ces deux dernières acceptions de l’acc., dir. — et extens., 
— que les prépos. souligrent et précisent. 
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90 sérieux : —- qualité 2e D'extension à ur espace 


de quelqu'un qui est ppt dit ou: à un espace de temps, 


| — Où fig. — Surtout : 
appliqué (1° sens) à son 7 ie 


travail. VErS : environ : 


" 12 À nr eis thy éoréoav vers le 
C£. oxoudatus 6 c, et cxoubétw, qui ont soir. 


les deux sens : avec empressement, N.-B. — R. iv dans ei; — ëv<. 
avec sérieux; être empressé, être sé- Of. Auleis (g. Gévros) pour Aubévr-s. 
rieux. Voir note. Ne pas conf. av. sf; un (— ocu<). 


ESPRIT GREC 
NOTE A PROPOS DE « SIIOYAH » ET « IIAIZQ » 
LIBERTÉ ET FANTAISIE ATTIQUES 


Rien de guindé. Platon, dans le Banquet, caractérise ainsi la 
manière grecque de Socrate : & oroudgter raitov », litt. « être 
sérieux en plaisantant », 


« Et parler en jouant comme un vieillard divin 
« Qui mêle la Sagesse aux coupes du festin. » 
LaAMaARTINE, La Mort de Socrate. 


Et qu'on se rappelle Socrate et Phèdre causant les pieds dans l'eau, 
au bord de l'Ilyssus : « Kits xœov5, dit Phèdre, av-ux539toc * ov 
Etuyo * où pèv yxp dn act... » Il faut lire tout ce prologue. 


REMARQUE II SUR LE SENS DES CAS : GÉNITIF 


1° Possessir. — Sens de « Petri liber » et modes plus larges 
d' « appartenance ». | è 

2° Parririr. — Non la partie, mais le fout dont on désigne une 
partie. Ce sens primé au besoin les autres exigences de la gram- 
maire : 4c on voit Cyrus Auñ5vra tüv xpeûv (pour marquer qu'il ne 
prend pas tout). C'est pourquoi les verbes signifiant une opération 
des sens, sauf voir (où domine l'idée de connaître) ont, comme tels, 
le génitif : 12 A 1 sétou yebecbar ; de même, les verbes qui signifient 
atteindre ou viser (pr. ou fig.) v. g. ruyyävu 8 c.: — Le gén. de féemps 
est un gén. partitif : il indique le temps dans une partie duquel 
arrive ou dure l'action : 28 Prot. Hippocrate est arrivé « la nuit 
passée » tic rao-shBoüons vuuxtos, et cf. 25. 

3° ORIGINE, POINT DE DÉPART (q. xéfev ?). — Une prépos. précise, 
mais non pas toujours. C’est pourquoi on met au gén. sans prépos. 
la cause, spécialement celle qui me fait éprouver un sentiment : 
eodaupoviGo de to5 tporov, Je te félicite à cause de ton caractère; ocù 
190 a1395ç, ah! quel homme! (Rag. 166) ; — le crime à cause duquel 
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FRAUVEY -_ faire errer : moy.-pass. -foouat -“6r errer : 
Rep!:-raväcôæ errer tout autour (ici). Fr. « planète » r\artns à actip « astre 
errant », par opposition aux éloiles ne 
“épstrevstebue arriver, venir : Go-tEcuat &o-tx0umv Go-tyyat 
é se : | - spa 
“axw et fut. fEw être arrivé (sens parfait par rapp. au précédent). 


‘ax0opmaue être accablé, affligé : dyfésoux ou &yhecbioopo: 
nY0É0 


“Yes VVOL GRO 4° connaître, 2° être d'avis (3 c), d’où 3° décider 
(en connaissance de cause) : yvucopat Eyvov Éyroxa 
- R. ÿvo : lat. (g)nosco, co-gnosco; fr. pro-nostic, dia-gnostic. 
À Y°02 4° pensée, c.-à-d.. manière de voir; 2° décision. 
AV LYYG OL lire : | 
Sens 1° reconnaître (ava=— re-) ou connaître d'un bout à l'autre (ava — 
en parcourant). 


SUY-Y! VOIX pardonner. 


C'est d’abord savoir « entrer dans les raisons d'autrüi » (penser avec 
Jui : oùv} pour l'excuser. Le grec païen ne sait guère pardonner là où il ne 
voit pas d’excuse. 


S. pavoatropaac avoir en horreur. 


“ÉpOparc . * interroger : éphoopar o2Unv 
ÉOOTEV interroger. 


L' « ironie socratique » (de Socrate) consiste à faire l'ignorant et à poser 
à son interlocuteur des questions qui l’amènent à s'enferrer ou à découvrir 
ce qu'on veut lui faire découvrir. D'où « ür'onie » en général : % etpuveta. 


ÉpEUVAY rechercher : en faisant ‘enquête, perquisition. 





je suis poursuivi ou puni : tuer gebyew, — le prix, v. g. Tévre 
yüv, qui fait venir l'objet entre mes mains (l'idée de cause, d'où de 
moyen); — enfin le lieu à partir duquel je compte la distance : 
ÂÂ À I Gx-etyor tic ‘EXAGOOS pôota otédte.. Chose curieuse, le gén. de 
comparaison (après les comparatifs) s'y rattache, Île comparatif 
n'étant à l'origine qu'une simple forme d'adjectif (un intensif ou 
indiquant unèé opposition) : « de suis plus grand que toi » peituv où 
= « je suis passablement grand à partir de toi, c.-à-d. quand Je pars 
de toi pour juger » (M. V. 514). 

C'est du gén. d’ origine (q.r50<v) que les prépos. soulignent et pré- 
cisent le sens. « D'où vient-il? » — Réponse : « x, de l’intérieur ; 
ro, de devant, etc. » 


2_> 4er TEXTE. 
3. <d TERLLAQLOY 
indice, preuve; spécia- 


lement témoignage. 


UE pouar conjecturer, croire d’a- 
près ‘des indices. 


QUOaEÉS, oùde-pia, OUD-ÉV 
personne, rien. 
Litt.  « pas même un » : oùdé (9 c) etc. 
Où-ris, -tt id. Cf. Ulysse au Cyclope : 
« C’est Outis qui t'a crevé l’œil ».- 


RAEGD-APGS, -&, -2V 
pur. 


Fr. les « Cathares » c.-à-d. les Purs : 
nom que se donnaient les Albigeoïs. 


ab a po _ purifier, nettoyer. 


Aor. t-xd0-npa et défectif. — Litt. 
enlever (cpu 23 Ec.) à fond {xaté). 


hN cd-wy-ée bonne chère; 
banquet. 
* De ed tyw, être en bon, en agréable 


état. R. (o)ey : degré « o », oy, allongé 
en wY. 


adtés, 1) —9 
Sans article : 
4° « ejus », € ei ». 


Sauf au nominatif : de lui, à lui. 


2° « ipse », lui-même. 


Fr, « (voiture) auto-mobile ». — 1n- 
sisle sur l'individualité : le mot des dis- 


ciples de Pythagore aûtos toc (pour éon) 


« c'est lui, — pas un autre, — qui disait 
cela ». 


Avec article (6 œutés) : 


3° « idem », le même: 


Fr. une « tauto-lozie » (quand on dit 
deux fois la même chose en croyant 
donner une explication) : traité — Tà 
.adta et Àéyw; ne pas confondre avec 
tata, de oùtos. 
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VO RÉTO 
en haut, — en bas : 


äve zai xétw par monts et vaux. 

Adv., de axé de bas en haut et 
+até, l'inverse, Plusieurs prép. 
ont des adverbes analogues : 
à l’intérieur... 


y 
etguw 


jaGALS avec peine. 


Peut-être parent de-lat. « mo- 
lis » masse pénible à soulever 


- (gr. à u@los travail pénible) : 
8 F P 


« Tantae molis erat Romanam 
condere gentem :». Enéide I, 33. 


rdhue autrefois, depuis 
longtemps. | 


Adj. rakaïos ancien. fr. palé- 


onto- “logie, étude des êtres an- 


ciens {&v, Ôv ,&- Oytos, de etui), des 
fossiles. 


REPL V. TAQVAY, et L. C., PE 
autour. 


8. d% particule démonstra- 
tive : 

40 Attire l'attention sur le mot 
qui précède, comme en montrant 
du doigt ce qui est actuellement, 
présent : 


Précisément, 
sûr. 

3 © Kai tire On où texucrpôuevos… 
Sur quoi précisément t'appuies- 
tu pour...? 9 c Tore yèo Dh naté- 
paov. alors oui j'ai compris ie 

2 Souvent Cest pour re- 
prendre, en le récapitulant, ce 
qui précède : 

Bonc, et alors. 

= « Eh bien! puisqu'il en est 
ainsi. » 5 © Arà ti n toütoy Tuäs et 
alors pourquoi l’honores-tu? — 


à COUP 


- 6 c K£keuoov di ordonne lui donc. 
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&ntw . attacher; toucher, allumer, (défectif). 
Fr. « aphte », litt. inflammation. 
À ügt | sens du toucher. 
AY  racler, gratter. Ici &xs-Ÿ. essuyer, enlever (axe) 


en frottant. 


Fr. « palim-pseste » manuscrit de parchemin gratlé (adj. verb. dnotés) à 
nouveau (z&htv 32 Prot.)au moyen âge, par économie, pour y-écrire un autre 
texle. Grâce aux progrès de la chimie, on fait renaître les traces du pre- 

. mier. Ainsi, au xix° s., le Cardinal FRE Maï a relrouvé la République de 
Cicéron. Solidarité de sciences. 


YLrAdG ras (raclé); d'où dégarni non seulement de poils, 
| mais d'habits, armes, etc... selon le contexte. 


“à Yügoc caillou (poli par le frottement de l'eau); d’où : 
voie (avec des cailloux) : rù dctoua décret. 


LS TATS toucher de la main : 6i£opai Élryov. Gén. partitif. 


Lat. « fingo » spécialisé au sens de « modeler », (pas « tango »). (Bq). 
RemarQuEer la correspondance fréquente. du € initial (pron. th ariglais) 
avec f latin. 


gaëttw -  pétrir, masser (n’en vient pas) : fut. -Éw, etc. 


"R Bey: © péyetpos cuisinier (qui pétrissait le pain), puis boucher ; rô péx-tpov 
torchon : instr ument (-toov) avec lequel on frotte. Ici yetp6-porroov serviette, 
litt. « essuie-main ». 


Æ. “xpo0ue (moy.) gpioomar, etc.; p. seult t LPhoB y xÉyonuat 
4° user de, se servir de : dat. (d'instrument); 
20 en user avec qn., le traiter de telle ou telle 
façon. 
Fr. « cata-chrèse » : emploi d'un mot (yoï%oic), contrairement (zaté, idée 


de faire tomber) à son usage normal, pour désigner un autre objet : ex. une 
mule « ferrée » d'argent. : 


N. B. Actif zeñv rendre un oracle, moy. prit en consulter un, v. 26 1. 


LPŸ OÙ YPÉWOY ul faut, c. -à- -d. il est- besoin de : inf. XPVAL- v. 
(s. e. éoxi) note P- 21. 


xt-yon-ur act.  prêler : litt. donner l'usage de qdc; 
moy. emprunter : —.se faire prêter : Eyproapav 
‘ pass. x pAa n 
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 INVARIABLES . 
Ou v. n° 8, p. 44. Que, parce que. 
Ôte, Otav v. n° 8; p° 44. Quand, chaque fois que. 
Ô$ v. n° 6, p. 36. Comme. | 


RG sens propre : | NN 
< , . , ; PRE Sun N 
en s’éloignant (de l'extérieur NN 
d’un objet) : lat. « ab ». 
Fr. apo-gée, litt. « le point le plus loin de la terre ». 
Génitif d'origine, de point de départ, (q. ré0ev?) : 
loir de, à distance de; temps : à partir de. 
A1 Ar ax-etyoy ts ‘EXAXGBos. 
En compos.:  achèvement (id. avec x cf. fr. « on en sort »). 
| ei retour : 4x ro-bt-Boyqut rendre. 


èx, d£ sens propre : + 
en sortant de, lat. « ex ». 


Génitif d’origine, de point de départ (q. r60:v ?) : 
de, hors de (c 7); temps : depuis. 
26 [ : Les poètes cueillent leurs fleurs ëz Movaciy xÿruv (xñros jardin), mais. 
seulement 6 arxO xpnvüiv (zonv source). 


° 


TOÉAVUV après un mot. Particule de transition : _ 
Rappelle ce qui vient d’être dit ou pensé, en annonçant ce qui en résulte : 


maintenant donc, dès iors : 


3c Fi toi=yuy ot yryvwozets maintenant donc si tel est ton avis. (Eh bien 


donc... En ce cas. 
De wv, affaiblissement de v3y maintenant, et toc (32 Prot.) particule afir- 


mative. 


CEA 


ÿE après un mot : 


19 Un trait de plume sous le mot qui précède pour Ini donner sa 
valeur et rien que $a valeur : 
quant à, du moins : — Lat. « quidem ». 


"Eyu-ye lat: equidem : quant à moi (4 c}, moi du moins. 3c Kpéa JE EU y OÙ 
régale-toi du moins de viande... 


2° Dans le dialogve, revient par le fait même à répondre : 
| oui. 
« Às-tu un javelot? » — Éyw-ye (litt. quant à moi, j'en at un). 
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rù {pue ce dont on se sert. 
Cf. rà rpdyua (1 c) : ce qu'on fait, « affaire » : deux manières de dire 
« chose ». ‘ 
L0N5-79S utile; personnes : « serviable », bon, honnête. 
Adjectif verbal de ypñ%o0ar. 
Qeparedo 1° servir qn, ici 6epazeuris servileur, de là, 


2° être officieux envers qn : 


on est « aux petits soins »; cf.'en fr. « votre humble serviteur »; 


3° soigner (médecin). 
Fr. thérapeutique, hydro-thérapie. 





ESPRIT GREC. QUELQUES CITATIONS A PROPOS 
| DE « XPHZGAT » 
SENS PRATIQUE, MALGRÉ DES LACUNES 


Un fragment Fr. traduit par Me de Staël : 


Tois rpéyuao ! VYap obyt Buuoücôar ypéwy ” 
PAYH Vap OJXE VUE. ZP 
péherls yap abtoïc chdév. 


« Il est inutile de se fâcher contre les choses, car cela ne leur 
fait rien du tout ». « Facts are stubborn things », disent Îles 
Anglais. Le grec, artiste et fantaisiste, n'en était pas moins de sens 
réaliste et pratique, — et combien homme d’affaires! 


Un billet de la jeune dame Philomène à son vieil oncle Criton, 
qui‘aimait. mieux donner des conseils que de l'argent. Puissiez- 
vous en goûter l atticisme, aussi parfait que l'insolence : 

Té ro ypärwv avrä G&UTOY ; REVTAKOVTÉ por ypuoëv (2) et, xai YPaU- 


péroy où Get. Et pèv oûv qthets, Sc * et dE otk-apyupeic®”?, ph Év-oyhe. 
*Eppuco *. (Dans le Rhéteur Alciphron, lettre 44). 


Une réponse de Normand qu’on interroge sur ses affaires. C'est 
_un distique de Théognis, à Cléaristos : 


"Hs dé Tu ctpuTa Toy épèv Biov, &Ôé of etreiv gs 
€ 6 ed pv yahends ls, — 66 yahendç dE pad eÙ. » 


Et pour finir, le troisième il du vieux « scolion » déjà cité 
p. 40. D'abord santé, _ beauté, mais 


S 


OS _RhOUTELY &-09hwS M2. 


T'hirov 
Les Grecs ont un peu trop facilement oublié le dernier mot. 


. (a) Un statère d'or valait environ 93 fr. (b) Han aiduer l'infinitif à sens 
impéralif, un peu comme en fr. , « Ne pas entrer », etc. 
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&. à Bñe, Oo bête sauvage. 


Lat. « ferus » sauvage. Corresp. fré- 
quente 0 initial et f. — Ici adj. Gfpstos 
” sauvage : Opera gibier (s. e. xpéa).' 


AIEPQS apprivoisé (bêtes); 
cultivé (plantes), 
de mœurs douces 
(hommes). . 

& Guns 19 « âme », « CŒUT » : 


Au sens de « avoir de l'âme, du cœur, 
du courage. » 


2 colère. 
Surtout son bouillonnement inté- 
rieur. 


Ouvpodcôar être en colère : 

Proprt « être monté » contre qn. 
empressé, Zzélé, (ici). 
Litt.« le cœur en avant » : rp6. 

ënt-Bupeiy désirer (10 c). 


Surtout, l'« appétit » involontaire : 
le cœur se porte sur qqc (éxi). 


U f 


rpo-Bupoc 


REMARQUE SUR. LA RACINE « OY » 
ET LES MOTS QUI DÉSIGNENT L'AME 


Afin qus vous sentiez quel intérêt pré- 
sente l'élymologie ; combien elle nous 


oriente vers le vrai sens des mots, et nous 


fait voir ce qu'ils sont vraiment : non pas 
des étiquettes sur un contenu figé, mais le 
‘corps d'une pensée vivante, — sans équi- 
valents d'une langue à l’autre, jamais tra- 
duits que par approximation. En philoso- 
phie vous comprendrez qu’ils nous servent 


à pénétrer la nature même de l'esprit bu- 


main, lequel ne peut penser qu’à travers 
des images sensibles. | 

Ainsi dans la R. Ou, ii y a l’idée de bouil- 
‘lonner, et celle moins forte de fournoyer 
comme la fumée. En grec, c’est le sens 
figuré surtout qui est-resté, mais très 
riche : Ovpoicla, c'est plus ou moins, 
comme on dit en fr. avec les mêmes 


a 


Æ&. Gyau, datif : 
en même temps que 
(plutôt qu'ensemble). 
Avec participe : 4 c. äpa XÉYwy, 
tout en disant. : 
&-  copulatif : ensemble, en 
un * 
27 Ï. &-ras tout ensemble.Quel- 


‘quefois l'esprit rude est tombé, 


v. g. &-x6houlos 13 À 111. 

épuAkëäoGar rivaliser, lut- 

ter. 

Cf. en fr. « à nous deux! ». — 
V. 31 Prot. ôpoï et opueïiy et la 
remarque sur cette famille. 
exe, éme, V. n° 17, p. 44 : 
— lat. « cum », lorsque. 
: L 
4° Partic. emphatique, surtout 
dans les serments, n pv (36 Ph.) : 

réellement, vraiment. 
2° d'où interrogatif : 
— Îat. -ne, est-ce que ? 

& cA xai Odws litt. vrai, tu me 
donnes... 

# (2 c) 1° où bien : 28 Prot. 
2° d'où interrogatif : est- 
ce que Ce ne serait pas 
plutôt... ? — latin « an ». 


Introduit une opinion person- 
nelle 46 Dém. 


3° QUE après compar. : à C. 
vaé oui : 29 Prot. 
vn 4c.dans les serments : 
vh Aia par Zeus! 
évO&Se ici où je suis. 


Corresp. à 60e. Q. ro et rot. 
Cf. évôévde d'ici {q. rédev); tHde 


par ici (q. x). 


29 Â% TEXTE. —: CYROPÉDIE I, 3. MOTS Æ-25 


“Grôüderxo enseigner : DE Ex -ya; p. -4O coma, elc. 
Fr, didactique, auto-didacte. 
RAÂAAS lancer : 
Sens 17; agiter, brandir (armes). V. 14 4 ant l'étym. de xékepos. 
ro mæh-vov (ici) trait, jevelot : 


Litt. « lancé » et « länçable », sens régulier de l'adj. verbal pris ici 
substantivement. 


bc Suff. adj. verbal en -56ç : 
| 1 participe passé : — part. lat. « -fus »; 
2 qui peut : — adj. en « -bilis », fr. « -ble ». 


Ex. ra:o; de réllw « qui peut être lancé », ou « qui est lancé ». 


—véos suff. adj. verbal d'obligation — partic. en « -ndus ». 


- Toujours complément au daif (dat. d'attribution). 


5. ‘xéw | Verser : yéw Éyeu Aé-yu-na; M. yéouat EYEUNV.. 
| p. yu6oopar Ey0Bnv zéyuuxt 0 
Ici, Ô otvo-ydos échanson. 
À 0% lLibation. 
Les « Choé-phores » d'Eschyle (gépw). 
Ô YÜ-TpOG pot de terre (24 Ec.), puis marmite : 


3 Cf. à Athènes « la fête des Marmites » offertes à Dionysos. | 
=TPOG, -TPZ, -TpOv, tp, SUuff. de substantif. 
_ l'instrument de l'action exprimée par le verbe. 
Ex. xéw pft x£-yu-2a : yÜtoos, sens {°" : instrument pour verser (ou remplir). 
xovvup et ycoùv amonceler (terre, etc.), fut. you, etc. ; pass. -664- 
. CORAt -00nv par 
"TLYE AVE Eté oO OHGt ÉTUYOV TETÜYAXX 
je atteindre, gén. part.; d'où obtenir par le sort; 


4° se trouver par hasard, avec partic. (ici) : 
Une ds manières de dire « être » : 5 © 2ahûs dv étéyyave. Voir P. 143. 


à TÜyN la fortune, le sort. 


GE "act. Ôciow Édénon Cedénzx 
manquer de, d'où avoir besoin de, géniti; 


_ moYy.-pass. deñooua Éden0ny dedénpor 
avoir besoin; Gemander (par besoin); 


#58 


images, « bouillonner » et « fumer de co- 
lère ». @uués dit le bouillonnement inté- 
rieur de la colère ou de l’âme en travail, 
bien plus que ie « souffle vital » symbolisé 
souvent par la « fumée », par l’exhalaison 
de l'haleine. — En latin, au contraire, le 
sens malériel est seul resté et appauvri : 
« fumus » en effet, parallèle exact de Gupés 
(corresp. 0 initial et f) signifie seulement 
« fumée ». L'inverse s'est produit pour © 
&vepos, en grec seulement « Le vent », et 
« animus » l'ême seulement. 

D'ordinaire les mots qui désignent l'âme 
el l'esprit ont à leur base des'images ana- 
logues : le souffle humain, où le vent quasi 
immatériel. C’est le cas de duyi et de 
rvedua, d'arimus et de spiritus. 

ll est intéressant de noter des traces du 
sens malériel de la R. 06 dans © Gpos le 
thym (idée d'exhalaison), to Gupiapa par- 
fum qu'on brûle (idée de fumée). Voilà, 
n'est-ce pas? de proches parents curieux 
et bien poétiques de fus, notre âme. Et il 
y a pour finir, — et à retenir. 
Ouo sacrifier : 
Litt. « faire fumer » un sacrifice. 
Toujours notre R. (uv —(Bq). 

Fr. 6ow etc.; pass. tufrioopar, etc. (®), 


5. © rxazvobe | 
moment convenable; 
conveñance. 


Mot très grec. Cf. ce vers proverbe 
atiribué à Critias d'Athènes : « Mnôèy 
äyay (rien de trop}, xup@ réyra roa-eott 
raké (rpés-atur être attaché à). Retenue 
et convenance. 


> 


RODRETAS 


qui £e précipiio en 
avant; d'où enclin à. 
R. rev se précipiter, voler. Cf. ri-rt-0 


tomber 43 aux et rérouu voler, 26 I. 
— Lat. peic, impetus. ? 


(a) €. M. proposeni sependant un autre 
rapprochement que bupds-furaus-Oie. 
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évrad@x 4° là, y (en géné- 
ral); 2° oùütues. 
Corresp. à oùros. Cf. évredbev… 
TaUtn..… 
èxet là où il est. 
Corresp. à éxeivos. Cf. ëxeice (q. 
roi), éxeï0ev, Exetvn. #2 Ph. 7pùn ti 
et-oixnouw tnv évhévôe (d'ici-bas) 
ézeios evtuy à yesvéoÜar. 


de& sens propre : 
en divisañt, 
en pénétrant. . 


Cf. fr. dia-mètre, et préfixe fr. 
lat. gr. « dis- » (en deux, en divi- 
sant) : dis-syllabe, dis-perser. 

Génitii : 

- à travers; fig. par 
l'intermédiaire de, le 
moyen de : 

ll 

aclion immédiate. — Ex. 27 I. 


la divinité parle par les poètes : 
Ôtà Toutwv pÜEyyETat ; 


tps — pendant; 


Accusatii : 
avec l'aide de (pers.), 
à cause de: | 
Plus la cause que. l'instru- 
ment : laisse plus à l’action, au 
mouv! de lautre, 
que le génitif. 


Fr. amphi-théâtre, let. ambo. 
Tén., dat., sartont acousaÿié : 
autour de {rart génitif, 
. , % 
au sens propre); fig. au 
2 sr 5 dé 
sujet de. 

L'accus. donne sa nuance de 
mouvement ou d'extension : #c. 
où appt rôv rénrov.….; Di A 1v ot due} 
etaoct auiour de vingt, 
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impers. ei il faut : nuance ordinaire « c'est un devoir de », 


En fr. aussi « falloir » signifie d’abord manquer : « tant s’en faut... » — 
Hellénisme ; dei pot tivos j'ai besoin de‘qqc., cf. mihi opus est amico. 


N. B. Ne pas confondre déw avec deiv régulier, dou, etc., lier 24 I. 


RÉCAPITULATION. LES TROIS « IL FAUT » 


’Avéyen (s. e. tout) c'est une nécessité; 4pAÂ où ypéwv (s. e. cu) c'est un 
besoin; dei c'est un devoir. Cf. Dufour. 


xwA GES empêcher, ord' infinitif sans 4 (Ragon 333). 
FTAGER __ se blottir d'effroi : éx:n£a Erinye 


ÿro-rticow id. (tré sous), ou, comme ici, sens plus faible : être timide 
(ëx6 au-dessous, à un degré inférieur, v. 12 À mm, p. 58,.60). 


Ô rFtw/96 le mendiant : 
Dans la dure société païenne : « celui qui se blottit, qui a honte ». 


GRANT railer, plaisanter. Ne pas confondre avec oxoxeir 
et cxÉ7TT ouai. 


Véye blämer (en générel). 


4 


+ gaépgeosae blêmer : nuance, critiquer, frouver à redire 
(Dufour). 


Prov. O5” äy 6 M&pos (le dieu de la raillerie) +6 ye totoÿtoy péphatto… 
(Plat. Rép. #87 a). 


9 » er 
+ GvecGcée reprocher. 
Hésiode, Trav. 311 : "Égyov à° obdèy Ove:doç, &-coyia Dé tv’ Ovetdos. 


Lens rte os tement net) 





“ce 





REMARQUE GÉNÉRALE I : OPTATIF CBLIQUE 


Règle à avoir toujours présente, car elle peut voiler toutes les 
autres. On peut mettre l'optatif sans &y au lieu de lindie. et 
du subj., dans ioute subordonnée qui veut exprimer l& pensée de 
jh, RO simplement la réalité, et qui dépend d’un verbe à un lemps 
de sens passé : 11 s'agit du sens du temps, non de sa forme (le pré- 
sent hisiorique a un sens passé). — Cetle formule [de Laurand) 
convient à tous les cas : ii suffira dei rappeler le règle par les mots 
« Op. oblique ». 

La « pensée de qn » est d'ordinaire celle d'autrui, Ce peut être 
la mienne, mais à tifre de manière de voir personneile : On ten 


dons toujours à exprimer une chose plus comine possible que 


+ * 3 
% 


comme réelle, &'où l'optatif : qui est le mode du possible. 


"3 
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1 


IN VERS 


æe@é sens Pr. : autour, mais en dépassant, en 
«. doublant ». 


Fr. « Débple » (rEw) ; circurnnavigation (pr. et fig.). 
Gén. dat, acc. ‘(comme pour api) : 
autour (rar° génitif;, d'où au sajet de :’ 27 I mepi 
Oui 1030 : 
per dessus, en dépassant (seul! génitif) : : 


rept roÀÀOÏ rotsiolar faire très grand cas de; ce TE pigobos G& A I) : per- é 
territus, et 





E 


HEOUTTÔS qui dépasse la mesure : excessif, superflu 
S. ÉGE jusqu'à ce que 10 c.; | 
tant que 5 c. 
Con. temporêlle. Normalement, indicatif. 5 c; — cas où optatif; cas où 


subj. avec &v : v. 7c érei et Remarque, p- #2. 


ap voir n° 1, p. 42. Or, il faut savoir que, 
fe annonce simpl'un second «et » : re... ve, re... na. 


Donc diffère de l’insistant xai.. rat... (et... et...). — Lat.’« -que », lui aussi 
toujours après le mot. 


re6se sens pr. : en présence de. - A 
Génitif d'orig. et point de dép. (œ. r6bev) : 


en venant de, mais sans suggérer comme ëx qu'on 
en sort. 


Fig. de la part de, au nom de 20 AT Roûs Tüv De. 
Batif locatif (g. roë) : 
en présence de, à côté de, d'où en plus de. 


Accusatif de mouv' et direct (g. oi) : 


lat. « ad » : vers, à (mouv!) T c, et fig. en vue 
de, eu égard à (cause ou but). 


Noter comment chaque prép. précise le mouvt : ets, on pénètre dans l'ob- 
Jet; rao$ marque qu ‘on s'arrête à côté; avec 7006 on le tient sous son 
influence. À 


+ &S  prép. : vers, accus. (seult pour les pers.). 


“ER sens pr. : à côté de (le long de : côte 1 
| à côte) mais sans contact : | 
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°7 


ELU act. uw OU oy-x00 Ë-0%-5% Écyn2a 
1° tenir, avoir; | 
2° intr. se tenir : être Gans tel ou tel état (avec 
un adv. : ex. xaüç Zyw, Je suis bien, Je vais bien); 
MmOY. Éiouat OÙ oyfoopat EcySb.AY Écyrpat 
tenir à, c.-à-d. être attenant à (génitif partit.), ou 
dépendant de ; 
pass. oy<0ñoopar Ecyé0n, Écynpat 
t-c4-0, prés. et impf., même sens, surtout fenir (ferme) : 


— o-oyw : redoublernent. — Cf, ioy5s force 23 Ec. 


Tà CYR-VA maintien (ici l'adv. eb-oynucvds) ; manière d'être. 
% ÊF-0YN) arrêt, « SUSpension ». 


Verbe : ër-éye tenir sur place (ért), c.-à-d. {entr en suspens, vV.g. « sus- 
pendre son jugement » comme les Pyrrhoniens etautres sceptiques v.1#4 À 15 
note ; se retenir de (gén.) Ph. 44: Er-écyouev toù Daxpoerv. 

Remarquer dans cette famille les 3 degrés de la R. : « e » Eye ; « o n ëx- 
jyn ; « zéro » E-ay-ov, t-oy-w, etc. Voir Rem. sous teive p. 19. 


&. dyeiv 4° voiturer, porter ; 
R. psy « veho » d'où fr. « véhicule ». 


2° tenir, 
par confusion avec R. ce de Éyw. (Bq). 
LÉO porter : otow #ve-pror Evirsya, lat. « fero » ; 
MOY. Oo ME AAUGY ÉVÉVEYLA 
pass. éveyônoopar HvÉ nv svive por 
R. de l’aor. #y-eyz-ov, tyz3; degré «o » Üyz : 6 Gytos fardeau, masse, lat. 
« uncia » ; fr. once (Bq). 
R. de oétom : p:0 (deoré « € »i, goc (degré « o »), pwp (id. allongé). 


NET ET: impôt, tribué : charge qu'on porte. 

à GP, 2W05S voleur, lat. « fur » : celui qu emporte ; ou celui 
- qu'on prend, 

PUATIETATC ES prendre : saisir avec la main : Xfboua Ehabov 


EtAoz; MOY. a07. EAuGSipnvy ; P8Ss. Ansüiocpat 
ENRDO NY ELARUEA 
7 Fr. « syl-labe » : qui prend ensemble (qui « com-prend ») plusieurs sons 
dans une émission de voix. 
Ici eü-Anr-tos facile à saisir; 5 bien, et Anzrôç verbal en -vos : pris ou pre- 
nable, 
à 


"E-@ 


@- xowYOS élégant : | 
Même l'élégance des procédés : 
adroit, subtil. 
6 Saxtuhos 
doigt. 
Fr. « dactyle » : 
brèves, comme le doigt a une phalange 


et deux phalangettes _,u. « Dactylo- 
| graphe ». 


À PERAF COUPE : 
En général : récipient pour liquides. 
Fr. « fiole ». 


TÔ APOGWTOY 
1° visage ; 
. d'où 
d'où 3° personnage, el per- 
sonne. 


Fortune. des mots : ce terme de 
théâtre en est venu à désigner, dans la 
langue des Pères de l'Église grecque, 
les Personnes de la Trinité. 

Fr. « prosopo-pée » : on prête senti- 
ment et parole à des êlres inanimés : 
on en fait (noi) des personnes. Ex. 
Prosopopée des Lois dans le Criton. 

R. 6# cf. 6oüv, dpoua : Le visage —ce 
qui regarde vers nous (xo6s). Cf, lat, 
« ad-spectus »). 


Ca) 
©’ 


Mét-wroy froné. 


Exactement : espace entre les deux 
yeux (ueté entre). — Fr., architecture : 
« mêt-ope » : intervalle carré entre les 
triglyphes. 
e ? : 
d FÉAWE, -WTOG 
rire. V. la note p. 35. 
ve ÀGY rire -Gcopa -aox 


R. ysÀ, yak qui dit « lumière » : Le 
rire «éclaire. » le visage que la tristesse 
_«assombrit ». — De a même P. : 

Â Sonva caitme de la mér lumi- 


neuse et sereine. 


2° masque de théâtre ; 
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Fr. .les, par-allèles, qui sont 
ainsj l'une à côté de l'autre (af - 
Auv). — Tlocs dit plus vaguement 


‘« présence », mais suppose qu’on 


est sous l'influence, dans l’ « am- 
biance », il n'exclut pas contact. 
Génitif d'orig. et point ds 
dép. (q. rôbev) : 
d'auprès de, de chez 
(pers.); 
fig. de la part de. 
Datif locatif (q. roÿ) : 
auprès de, chez (sans 


mouv.). 
2 c rap” nuiv. 


Accusatif : 
4° De mouv‘et dir. (q. roi) : 
vers c.-à-d. auprès 


(mouvt) sans entrer. 
2° D'extension : 
à côté pr. et fig. 

Fr. para-doxe : xapà Obav, à 
côté de, contre l'opinion cou- 
rante; rapèà vôpov, contre la loi. 

- Tps : pendant (tout le 

Lu de) 39 Ph. 


Fe sens propre : 15 


devant — « pro » 
« ante ». 


Fr. pro-phylaxie os 21 
À 1v) « monter la garde devant», 
garantir à l'avance des maladies. 


Génitit d'orig. et p. de &é2. : 
en avant de : devant 
(espace), avant (tps); 
fig. (devant) pour la 
défense ou le bien de 


qn. (= lat. « pro » ; de 
. préférence à; au nom 
de. 
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"BÉAAS 1° être sur le point de : 
20 hésiter, tarder : c'est être toujours « sur le 
point » : pekkiow épéAkno®X 


"néve boire : riouar miov réruxa 


R. xo, rt, lat. potare, bibere. « Cette nectarique, délicieuse, céleste: 

joyeuse, déifique liqueur qu'on nomme le piot » (R Rabelais), doit-elle son 

vieux nom à rivu, xiopiat ot universitaire) ? Il ne semble pas (Bloch 

contre Liltré et Darmesteter). Quant au « pinard » célèbre depuis la 

. il vient de la grappe en forme de pomme de pin du « pineau » 
Bloch). 


ESPRIT GREC | 
NOTE SUR « TEAAN » ET SA RACINE 
L'AMOUR DE LA LUMIÈRE . 


Remarquez en étudiant une seule racine, yeX « idée de lumière », 
l’amour de l'esprit grec pour LA CLARTÉ ET LE DÉTAIL PRÉCIS. 

CE QUE NOUS AVONS VU DANS L'ORDRE INTELLECTUEL, — voir la note 
sur A6yos, — NOUS LE RETROUVONS DANS L'ORDRE SENSIBLE. De là, la 
fortune des racines qui signifient la lumière (voir encore note sur 
oatvw, 2° Texte). 

4° Le grec retient LE CÔTÉ LUMINEUX DES cHosEs. Îl a vu sur le 
visage humain la même sérénité ou la même fête de la lumière que 
sur les flots : ehGv rire et sourire est de même racine que ÿakñvr 
la sérénité tranquille de la mer, Et, inversement, la fête des vagues 
sous le soleil le fera penser au sourire et au rire.: rovrlwv te xupétuws 
Gy-hptôpoy yÉkaoua, dit Eschyle (Prométhée 89-90). Et il s'agit des 
flots du large (xévrsc) : la vaste mer n’est plus que cela. 

2° Cet aspect lumineux des choses est RECHERCHÉ DANS LE DÉTAIL 
Précis. L'œil du grec notera, — c’est toujours la même racine, — ce 
« bijou brillant » qu'est la prunelle humaine : « Bijou br illant », 
tout point qui brille, c'est le sens premier de:xñvn. Îl s’amusera 
même à regarder la petite : image quis’y peint et à désigner du même 
nom « fAñvg » toute poupée ou figurine; — comme inversement il 
appellera la pupille #86, du nom de la « petite fille ». 

- Exemple enfin qui est un symbole : du triste oiseau de nuit, la 
Grèce a retenu les yeux clairs. Et la chouette, à YhadE (Yhavxc, 
brillant et pers, c.-à-d. d'un vert pâle et gris) est devenu l'oiseau 
et comme le « totem » d'Athènes. Elle figure encore sur ses mon- 
naies. Elle est aussi l'oiseau de sa déesse. Athêna « mokéc », 
patronne de la ville, s'appelle aussi « la Vierge aux yeux pers » 
L'haur-Gric AGuva. 


N.B. — Retenez aussi le proverbe « yAaüxzx ’Añnvaïe », comme on dit en fr. 
« porter de l’eau à la fontaine » (-Ce = od: : cf. -6e À c,'s. e. apporter). 
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INVARIABLES 
s6) : QÙ-FO, [LÉ 
pas encore. 


Ne pas confondre avec o5z-itt ne plus. 


&. Eva 
| Conjonction finale : 
afin que : 
Subjonclif (mode de la volonté), car tvz dit intention, but poursuivi ; 
négation pr, comme partout où nuance de volonté. — (Cas de F« oplatif 


oblique », v. Remarque générale p. 31). 
ÂAdverhe relatif : 


là où. 
REMARQUE SUR LES CONJONCTIONS 


- Nous commençons l'étude des cônjonctions (en y joignant les négations) . 

Les conj. précisent le sens des mois el des temps un peu comme les pré- 

pos. précisent le sens des cas. Aussi une nofe sur les modes et temps vien- 

dra là où elle- sera le plus éclairante, c.-à-d. quand nous étudierons et et 

la particule &v (2° Texle, n. 11 et 13). Celtc étude achevée, et après une 

« Remarque sur les modes et temps », on àaura vu du même coup l'essen- 
Liel de la syntaxe des propositions. 


ro comment ? ê c) — Réponse : 

&z accentué : ainsi. 

rwç indéfini : d'une certaine façon (6 c), à peu près. 
SruwS 4° comment, de quelque façon. 


2° Gonjonction finale : | : 

de manière que, afin que. 
Subjonctif nég. ui comme vx. —:Ne pas oublier l'« «optatif oblique ». 
3° Conjonction complétive : - 


que, à ce qie : 


Après verbes signifiant « prendre soin », « veiller à». — Indicatif futur 
(15 et 16 à m1) ou subj. (parce que c'est affaire de volonié et proche du sens 
final). Nég. pr (même raison). 


ete, qui. &e (ici) : 
Conjonction consécutive : 
Ne pas confondre avec es con]. finales, +. g. îve, car pas d'intention de 
la volonté, | 
1° en sorte Que : 


Insiste sur le résultat réellement produit, si bien que souvent — «aussi », 
« c’est pourquoi » (11 et 19 à im). Donc, syntaxe des indépendantes, c.-à-d. 
normalt indicatif, mode de la réalité, et nég. 02. 


2° de façon à, d’une manière capable de. 6 c: 


Résultat présenté cornme possible. Infinilif, nég. ux, que l'on emploie 
non seult quand nuance de volonté, mais quand condition (résultat hypo- 
thétique, conditionnel} & c., ou concession. 


= 
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Ici, to 4-zw-ux ce dont {?x) on boit (pf. zi-zw-2x), c.-h-d. la coupe, con- 
? ' \ Î 3 ) 
lenu ou contenant. Encore un subst. en -ua. 


#ehEdG commander : -sw, etc. ; pass. -oûmv, etc. 
Sens 1° : mettre en mouvement (l'inférieur). Différence avec &oye ; cf. 
“9 c. R. z2à lat. « celer » rapide (fr. « célérité ») Bq. Pas « per-cello ». 
<iadre acquérir : xThoxt ELTNOAUNY LÉLTUAL 
pass. Extiüny xÉxTnUa! 


Ici, &vz-xtäo0u « faire la conquête de » : idée de « posséder », et de « sur- 
passer » : avé. 


Parfait xéxtauxt « je possède 5, Excellent ex. du sens du pft grec : « possé- 


der », résultat présent de l'action passée d' « acquérir ».… Subst. en -ux 
correspondant : - 


TD ATX ce qu'on possède (parce qu'on l’a acquis) : bien, 
propriété, chose. : 


Cf. le mot de Thucydide léguant son Histoire au monde : x7ua ès à! 


RÉCAPITULATION. LES TROIS « CHOSE » 


to rpay-ua chose : ce qu'on fait, affaire : rérpaya, 


Tô pipe » ce dont on se sert, richesse utile : ZÉJ ONU, 
TO 4TQUA » ce qu'on possède, propriélé : xiztnua. 
"GÜvapaue pouvoir : avoir la faculté de : Svriooux -Ghrv 
“AUX 
Fr. dynamite, dynaslie. Voir ofdv te eïvar 26 I, 
#ÀA6G baigner. - 


Fr. cata-clysme : qui renverse tout (274), primitivement, par inonda- 
lion ; clystère : « douche ascendante » (L. Veuillot). 


x ja - f ’ er ! 2 Fa ? . 
dpÈY voir : “ôbspa eidoy Ewpaxx, IMpari. £wguy ; 
pass. 2o0f%oopxt ©z0nv Ewoaua et wupar. 


Trois R. Fo? (6o%v) fr. pan-orama ; lat. vereor « observer craintivement », 
Fù (£i9ov) lat. video, 


0% (0r-coux: — Hboua:) lat, oc-ulus (correspondance des sons 7 
et k). — D'où les dérivés : 
opoupeiy monter la garde, garder. 


De x£5 devant, êt 09955 (poéët.) gardien : qui a l'œil ouvert (és&). Comparer 
pour le sens « carder » et « regarder». 


Fr. le « pyl-ore » : « gardien de la porte (xén) » de l'estomac, ne laissant 


passer le bol alimentaire que quand l'estomac a achevé sa tâche, CF. 6 Ous- 
bé portier 31 Prot. : 


# 


O7? 


otàa « je sais », parce que « J'ai vu »: fut. etosux 


C'est un parfait : résultat présent d'une action passée, Voir grammaire, 
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7. Tà péAnUE + @S (CONJONCTION DE TOUTES 
baiser (verbe : grheiv). ESPÈCES). k : 
Ne pas confondre avec la 


Tes : évaluation : prix; prép. &s vers (pers.) (p.32. 
d'où estime, honneur ; 4o Comparative : 
d'où charge (Ronori- : Comme, de même que 
fique). | | ° (ut). si | : 
Voir tivw aux verbes, p. #1. Nepasconf.avecciainsi(p. 36). 
= | N. B. — Avec superlatif — le 
timwpeiv  éirer vengeance de, Id. avec partic. non futur (3 c): 


1: - nuance causale — parce que, 
infuiger PRE « dans la pensée que » : souvent 
Pour comprendre la pareñté, cf.enfr.- on ne prend pas à son compte. 
l'expression « faire er ». à 
ER cb Id. avec participe futur : 


e + - nuance finale —afinque.i17ait 
QG QEVG6 pour Fotvos . Ve. * ds Doëov Ce Con plus 
— Jat. « vinum ». haut, pensée, intention d’un autre 

2 -:  (ordt) : « dans la pensée d’en faire 
un esclave ». | 


2° Complétive : 


e 


O #0S4006S « cyathe », vase à pui- 


ser le vin. SE  — 

R. zoF creux, voûté, gonflé : — Cf. L 2 ns We 
lat. « cavus ». Remarquez la corresp. des . .. OTE (8 c, p. #4). 

lettres F,v, u ou v (cf. oivos vinum); ‘Mais marque ordinairement 


et accrochez au mot-de votre texte ses 


‘ parents plus importants que lui : qu'on ne prend pas ce qui est dit 


” à son compte. 


rù xüuœ ‘flot : « gonflement de 3° Gausale : 
la mer ». puisque, Car. 
Un 4e Finale : 
xoTko6 (xop-thoc) _- afin que, en vue de. 
creux, conçave. Syntaxe voir tva (plus haut). — 


47 À arr (mais là optatif par attrac- 
tion modale). 

N. B. — Quelquefois, consé- 
Fr..« l'artère cœliaque ». cutive. — &ote (v. p. 36). 


ñ xothta ventre (gonfiement). 


ESPRIT GREC. UNE « SYMPOSIE » DE THÉOGNIS 
LE GOÛT DELA MESURE ET DU NATUREL 
MAIS AUSSI MOLLESSE ET CAPRICE 


(Voir Introd. sur Xénophon, p. 9) = 


S1 l’on trouve que les leçons de Xénophon l'Athénien sentent un 
- peu trop Sparte, voici une petite « symposie » (v. oûv et rivo 6 c) tirée 
des « élégies » de Théognis de Mégare (467 sd.), qui rétablira l'équi- 


libre. On y sentira, avec le même souci de la modération, du « pn5èv 
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rù eidoc forme, apparence. 

Fr. idée (i5éa), idole (a8whov image). , — 

-cièrs suffixe « qui a l'apparence de », «-qui ressemble à ». 
_. Ex. 6s0o-etônc. Fr. suff. -oïde : « ov-oïde », etc... 

rd Eu regard, œil (45 Ph). (= ëx-pe). 

Et cf. ro6s-wrov, pétT-wrbv. 
bopôaækpos : œil (45 Ph), cf. tobiooux; fr. ophtalmie. 
FRARSÉLO fournir (temps prim. de ëyw 5 c.). 


Litt. tenir une chose (fyw) auprès (rap), donc à la disposition de qn : la . 
lui « présenter ». 0 - 


#. nadav . bondir : -Gooua -nox -nua 
R. red; cf. roûs, rois pied. ù 
‘an-GAnvae perdre c.-à-d. faire périr : -cAù -wAecx -0kwAex 


moy. Se perdre : périr : : -ohoDpat -WACp.Gv -0kwA& 
Ici, « àr-6wkas » tu es un homme perdu : Remarquez le sens du parfait. 





“BéAA@ +. jeter : proprt « frapper au loin » : fard ‘É6ahov 
Bébinee ; p. BArôioopar GA OnY Bébanmer 
Fr. balistique, bolide, etc, — ro félos trait. 
&yey », là où on l'attendrait le moins , quelque chose, — un peu 


trop—, de cette mollesse dans le naturel, et de cet esprit de caprice 
c.-à-d. d'anarchie, qui perdront un jour Athènes. Pour eux « {oute 
chose forcée est une chose ennuyeuse » (6e vers qui est un proverbe) : 


Mrôéva vovS Géxovce pévervt5 xotépuxs rap” QUEY, : 
maèè Gipate Aékeu” oùx é6£hovtæ téva, 

0 ebdout 1? Ex-éVeroe, Zion, à oveur &v Av 
Gp 1060 otyu mar bandes ü URVOS ÉAS) 

LÈE Tov  GypurvÉOyTE kÉhEU" GÉxoNTa ZLaBeñGerv" 
Trûv vèe avarpratos pal Avempoy Égui6. 

To rivetv Ô Eléhovre rapasradoy (&) si 

Arai à évu, Gus HÉTPOY ap EXO pekt-yôéoc OLVEU, — 
Ürvou RUGt-AKOU mvicopat oÙxGÙ Lwy ” 

ñ50 ù où otve s Aaprécratos avdpt rercofat * 

| obr" Ext véouv eu” oÙre Aénv” pebior. 

"Oc à &v dr eo 66Rr RCOCG péTeoy, OÙXÉT t HEiVOC 
rs abroù Adoons xapresdci3 ObÈE vécu. 


Avant de quitter. la table, ajoutons ce BON CONSIL D'HÉSIODE 
(Trav. 368, 369) : 


"Apyopévou à rilou xat Kfyovtos xopécacbat, . 
: peccéf petdecbot * #0 GerAn (l) D'év rubpéve pets. 


Litt. en se tenant lout près. — (b) « Pas chic », argot : « rapièt » ; cf. sous 


(2 
dédorza 8 €, p. #4. ë 


6-5-S 


apeetepés qui est à gauche ; 
Fa sinistre. - 


« 


Ù : ’ ç 
GOIOTEPA S. €. yeio 


Ce 


la main gauche. 


Vient peut-être de l'adj. &o:oros, par 
antiphrase : « la meilleure main » iro- 
niquement, c.-à-d. la pire, la moins 
commode. 


+ Gebtés  quiést à droite; 
de bon augure, « a- 
droil » : 

Lat, « dexter », cf. fr. « dextérité ». 
R. 5ez tendre la main pour recevoir, 
cf. déyouat (p. 158). 


TO LÉLPIALROV 


Grogue : poison ou re- 


mêède. 
Fr. pharmacien. 


tà téhos paiement, impôt. 

Distinct de 10 télos but (31 Prot). 
Serait à +Afva (47) supporter, ce que 
p0p9s impôt est à oicw porter : les im- 
pôts sont des « charges » (Bq). 


hust-reAç (ici) avantageux : 


« Qui vaut la dépense », litt. « qui 


l'ac quitte » {Asw = solvo). 


S. cape clair, manifeste. 


(Ici, adv. oavëx). Ne pas confondre 
avec c0w6s habile, sage. 


&hAOG 


6 Ans — reliquus, le reste de (se..) ; 


2 


of Go! — celeri, le reste (pl.) : les 


autre. Emploi : 


autres ;. 
&A os sans-art. — alius, un autre, pl. 
d'autres. 


ARAGAWY (sans nominatif) : 
- l'un l'autre, 

les uns les autres. 

Fr. par-allèles (à côté (zaox) l’une de 
l’autre). : 
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5° Temporelle : 


lorsque. 


Syntaxe, v. Remarque sou 
T1c,ctôte 8 c : p. 44. 


TébS 


S. avé sens propre : 1 


de bas en haut. ; À 


Ord' Accusatif : 

4° De dir. et mouvt {q. soi) : 
en remontant, doù en 
parcourant, quand le 
sens propre s’estompe. 


Souvent au sens distribulif ; 
Ÿ « e . v” 
avi éxavov &ydoxs par groupes de 
cent hommes (X.). 


2° D'extension : 
pendant. 
En composition : même sens, 
—+-recommencement, fr.re-. 


Ex. ava6:o3v revivre, fr. les ana- 
baptistes ou re-baptiseurs. 


“at sens propre : # | 
‘de haut en bas. | 


Fr. .cata-racte : le courant se. 
brise (£ryvuur briser) et lombe 
(zaté). : 

Gén. point de dép. et partitif : 

en tombant de ou sur :- 


LeoO x 2arùà tŸs ritoa; sauter 
du haut du rocher (X. An. 1v, 2); 
DÜeg 2274 yeto0s Lata-yeiv { Ar.) ver- 
ser de l'eau sur les mains (objet 
dont l'eau touche une partie). 


fig. (hostile) contre : 


Cf. en fr. « tomber sur quel- 
qu'un ». Oizatà DiAirrou Àdyor. 


Accusatif : 

1° De dir. et mouv!(q. roi):. 
en descendant, d'où en 
parcourant (comme 
pour &vé)! 
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Rapz-6 ah ho jeter (mettre) auprès, d'où rapprocher, comparer. 


Fr. « parabole » évangélique (rasa6or comparaison), d'où finalement 
notré simple mot « parole », — d'abord parole sacrée : « parole d'évangile ». 


dta-6ah hw jeter par le travers (3i&) d'où : désunir, calomnicr, 


la calomnie étant le grand et läche moyen de désunir. D'où le nom même 
‘du Diable. 


+ fo ARtO lancer : “bu Époubx Éootzx; D. -orosuxr Éopir0ry ou 
| Éopiony ÉDouuat 


Sens propre : lancer en brandissant, faisant tourncr, balançant, cf. 
argot fr, « balancer ». | 


O2 «À 


"tive payer, punir : seiow Éretoz vrétauna ; pass. iccioünv 
téraioua. — Voir zu (ici) aux subst. p. 38. 
ap 0 puiser, et présent àp5rw. 
Qovety avaler, engloutir. 
Ici, zara-gçogey : z. souligne le mouv. de haut en bas. — R. 5506 (+ aspirée 
de 8) : : « sorbeo » a où fr. « ab-sorber », 
pepneicüue imiter. Fr. « mimer ». 
8. dGédocre ou Gédea parfait du poét. sw. 
craindre. 
d déos crainte (danger à venir). 
ELVOS terrible, étonnant ; d’où habile : 
: 
Cf. en fr. « c'est un terrible ‘homme », « c’est un homme étonnant ». 
V. le Chœur fameux d'Antigore sur la civilisation humaine : roÀkà +à bervà, 
2008ev av0suir os DstvôtEo0v ri fee se (Antig. 332, 333). 
del AS craintif, lâche, v. p. 39, note, bas. 
'RERÉVVVILL mélanger, surtout liquides (l'eau au vin); d'où 


 . : LEO (-&s, à) € ÉLÉOUOZX HERO 
pass. p2üroouxt Exo0nv Ézoauat 


É xpa-Thp, -Apos « cratère », grand vase pour mêler vin et cau. 
Remarquer le suff. -téo — (plus haut) -<90v : instrument (à mélanger). 
h XpÈ-ouc mélange : action de mélanger. 


Fr. « crase » : mélange de. deux voyelles en une. Ex. tükka pour tà &Aka 
(8) sauté pour tà aë:à (3 au:6s). La « Coronis » (‘) est le signe de là crase. 


-JL£ (fém.) suff. de subst.; marque l’action exprimée par le v.:. 


Comme le suff. -ua (n. } marque l'objet sur quoi elle porte: à tr: action 
d'acquérir, to Tux ce qu'on a acquis. Mais souvent-le sens du subst. en -55; 
passe par métaphore à à celui du subst. en -uz: ce. en fr. « ce parapluie est 
une bonne acquisition ». | 
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anXGTEO échanger. : | XaAT& TOV KOTauÔv en desc. le 
- fleuve ; 31 Prot. xatà tny 606v en 
.Cf. en fr. « contrat syn-allagma- chemin; zaB’ Eva Éxaotov un par un. 


Jaieee 2 fig. selon, litt. en sui- 
vant : 


xaTa TOv vépov (contraire de xa- 


v}, cf. 34 Ph. 
c'est-à-dire changer (passer de l'un à à FRE ne . FT 


LE en CARRE (ax6). 


am -ahhaTtTu débarrasser : “u-Ea-ya 


&eæ (après un mot) : 


moy. partir : -Éouor Ya 4° donc : 
pass. . être débarrassé : . -YAGO- Nuance : « je le vois mainte- 
LG —YGY UGL ..: nant» (marque Ja surpr ise de la 


découverte) : 9 c toto apa rv R io- 
Pour attacher à un texte ce mot im-  nyooia ... C'était donc là cette 
portant, voici un passage d'une Homé- liberté de parole... 


LIE DE SAINT JEAN CHrysosTomE (in Mt. se : L : 
1, &, 5): . mept-euor [Ô Bed] rpopéoers20 2 Or, il faut savoir que : 


Cntév 0 Suvion ar-akkayive Tic yEév- Lat. nimirum. Ici: 6 dè Zérac 
vns (de T'enfer)... Kav otevéEns pvov, äoa xahds_ 6 er Il faut sa- 
2üv . daxpôons, épréter Tata révra _TALÉUS voir que S...; Or, il se trouvait 
ets ap-oounv20 tic cs cwTnplas autés. . que S.. 

| -_ RÉCAPITULATION 


PRÈS NOMINAUX CORRESPONDANT AUX VERBES | 
ET AYANT TRAIT A.L'ACTION 


ua l'objet ou le résultat de l'action; oede au pft.: 1c 
sous fért. 

ts (-uoc) l’action même : 8 c sous zcpévvuux. 

m6 (Tnp, -twp) l'auteur de l'action, et, en général, état, profession 


(= eus) : 10 c, p. 50: ix-étas. 
-tp06 (-toa, etc.), -tno l'instrument de l'action : 5 c sous yéw. 





REMARQUE GÉNÉRALE IL : SUBORDONNÉES 


Dans toutes les prop. TEMPORELLES, RELATIVES ET CONDITIONNELLES, 
on exprime : 

4° La RÉPÉTITION DANS LE PASSÉ (« toutes les fois. que... ») par 
l'optaiif sans ds : usage de l'opt. qui ne se rattache pas clairement 
à son sens ordinaire, mais qui peut se rattacher à l'optati oblique. 

20 L' « ÉVENTUEL », c.-à-d. l'attente d’une éventuüalité, soit fait 
précis dans le futur, soit fait qui se répèle (« toutes les fois que ») 
mais non dans le passé, — par àv (ërév, ëreudav, otav, édv, etc.) et le 
subjonctif : Le subj., mode de la volonté, du désir, est devenu tout 
naturellement celui de l'attente (et même par là du Rio 

Nous ne répéterons pas cette règle. 
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JRÉVSVURE | mêler, surtout solides. 


Ici, diff. peu marquée avec le précédent, cependant les péppara peuvent 
* être des poisons solides, ex. l’arsenic.-Lat. mixtus, etc. 


Écteäv recevoir à sa table, régaler. Litt. recevoir à son 
foyer. 
h éotla foyer, demeure. 


Cf. peut-être lat. Vesla, la déesse du foyer (peot).' 
“pésyvao rot naître, devenir : vevhcopar ÉvEvéunv YEeyÉVauar où 
TÉYoa , 
Lat. gigno (engendrer) ; fr. _gène :-hydrogène, etc. 
to #ÉVOc. | naissance, race. 
Lat. gènus, gens ; fr. genèse (yéveots origine). 
yevvaioc °‘ noble: qui. est « de race ». 
Lat. generosus. 
Ex-yovog, -0ç, -ov né de ; sube fils, fille. 
Fr. suff..« -gonie » : cosmo-gonie, etc. — Remarquer les alternances voca- 
liques régulières : degré « € » yev, « o » yov, « zéro » yv. 
“ravOdive apprendre (en étudiant) : palcopai EuaBov DEp&- | 
0x. 


Sens-passif correspondant à Gba enseigner. — R. prob : fr. mathéma- 
” tique : nommée du nom même de la science et de l'étude : sc. et ét. par | 
excellence : to udtnua, ad. Habnpareds. 
*epÉAAG ca OÙ cpahCÜpar ÉcPNX 
MOY. ocpahñoouat OÙ coxÀcÜpat Écqd AR ! Écou?. por 
faire tomber, ‘faire chanceler, fig. induire en 
erreur. 
Peut-être PAF de « fallo » Œ. M. )- 


a-cpañts ferme, sûr : « qui ne chancelle pas ». 


9 _ - x 
“e&v East EtaCZ etanx ; pass. ÉGOOU.aL etkOnv EtAUat 


L | laisser faire ou aller, permettre :. 
éy tive yaipev : envoyer promener qn, litt. l'envoyer « se réjouir », 
« s'amuser ailleurs »; cf. infra, sous xgdw. | 
“xRYÉE (ordi pit) zexpébouo (E. ant. ) &ysxphyay xéroaya (sens présent): 
: crier : cri rauque du corbeau et des rapaces ; fig. 
« pousser les hauts cris ». 


Étym. : onomatopée, comme en fr. croasser : 220, »pa, 20p, de dérivés 
divers : nn 


TS | Â® TEXTE. — CYROPÉDIE 1, 3. MOTS LA 


INVARIABLES 


et 40% si par hasard (« si forte »). 
+ pu interrog. —lat. « -ne »; 4p° 0) non-ne (17 4 in). 


éneé, énec-O% lat. « cum » et fr. « comme » (lorsque, puisque) : 


&o Conjonction temporelle : 

— lorsque. 

Normalement indicatif (simplement affirmation de la réalité). 4 c. — Cas 
où oplat.; cas où à (Exiv, éredév) et subj. (7 c) : voir FRRNES p. 42. 

2° Conjonction causale (surtout ère!) : 


— puisque, Où même car. 

Normalement indicatif (simplement l'affirmation de Ia réalité). 

Passage souvent insensible du sens (1°) au sens (20) : 43 À nur (entre deux). 
49 a mi (nettement causal), 27 Ï (ërei — car). 


S. dre que ; parce que. Comparer 62 6 €, p. 38. 
40 Conj. complétive : que, spécialement pour le style indirect. — Nor- 
malement indicatif. 
On peut garder, en grec, la même personne que pour le style direct 23 
Ec. (Opt. oblique, Remarque, p- 31). 
2° Gonj. causale : parce que. — Normalement : indic. (opt. oblique, et voir 
la dernière remarque générale). 


N.-B. —Ne pas confondre 674 avec le neutre de üottç : 6 tt « quodcumque ». 
cf. 4 © 6 tt Poñlouxr. — Et v. 1 c, p. 16, &; et üte avec le superlatif. 


{4 do Négation: à la place de odx quand nuance de volonté (finales, 
souhaits, etc.), ou bien quand supposition (si) et 
concession (bien que). ; 


2° Non nég. en apparence : 


« que » après les verbes contenant déjà une néga- 
- tionque p% rappelle: seulement, à savoir : craindre 
(8 c), douter, nier, empêcher. 
: Donc uÿ 06, après « craindre — que ne... pas » (ui ne détruit pas oë). — 
‘Cependant (attention aux contresens), après « nier » et « empêcher »,uñ 05 


lui-même ne fait que renforcer le sens négalif de ces verbes, et donc se tra- 
duit par « que », v. Ragon 333-334. 


3° Conj. finale négative : 


Lat. « ne », de peur que : 
Cf. 36 Ph. où il fait pendant à tva, subj. (cf. 6 c, p. 36). 


CHATS « pas de danger que ». 
Locution elliptique subj. aor. Rag. 249. 
te lorsque. Cf. =ixe 9 c, p. 48. 


Gonj. tempor. normalement indic. (réalité). — Cas où optatif, cas où ôta 
et subj. (3 c.): Voir remarqne p. 42. 


N.-B. — Quelquefois conj. causale {puisque}, syntaxe des indépendantes, 
norm, indic. (opt. oblique). ; 
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h HPAUYÉ cri. 


& 49PaË, -xx5ç corbeau. 


Lai. cornix (corneille!, 

Quand on envoie promener qn (v. supra sous ë%v) on lui dit : « Ecce Es 
26paxas » litt. va aux corbeaux (— au diable) ; ou « Bd} Es uaxaoiav litt. 
jette-toi dans la félicité (Plat.) : Éocow, n. 47, p. 152 


t 


arpoäcbac écouter : -Goopa etc. 

x Ÿ r ’ , , , 

AR-OU-C -c0copat -ca et -cûrv axrzca ; Pass. -chioomm, etc. 
entendre. 


Étym. curieuse (Bq) : R ax pointe (cf. 20 An. IT ax-ur pointe ct &zoos qui 
cest à la pointe, + to o%s wtés oreille. Donc — pointer l'orcille vers (chien, 
cheval). Remarquer le détail visuel et précis. 


"&duw pour &ièw chanter : äccuat #62. Fr. aède. 


ñ ODA .. Chant, c.-à-d. chanson ou « ode ». 


ns 


à &ndwv, -6vos le rossignol. Parenté seul! probable (Bq). 


*OAVUERE jurer, ord. avec % Liv (v. 8 € 4) : USD OLCTX 
dpopore; p. épolicopar opébrv époypoua 


®. ‘eRcovvvumue fortifer : buou Éopwox ; p. Éoswoûnv Éoswpar 


ñ buun force : 


Force physique, surtout dans ses effets extérieurs ; fig. force morale. 
V. vo o0évos et ñ isyds (23 Ec.). , 


9 


dpyetcbue danser. 


Fr. « orchestre » : partie du théâtre où dansait le chœur, où aujourd'hui 
se tiennent les instrumentistes. 


“AnuvOdve être caché, échapper à la connaissance de : 
Añcw Ehaôsy kékn0a. Accus. de la pers., et constr, 
avec participe. 


2zt-hav0avouat oublier :°-Afospai -shabsuny -X£kroux 


a-An0%s vrai, véridique : non caché. . 
h At%ôn oubli. Le « Léthé » fleuve où l'on boit l'oubli de 
la vie. 
gr ” > Fa > , . ,e , 
"ÈRYE act. 4030 9% 4042 ; P- 00. Génitif : 


1° commencer au sens de : prendre l'initiative 
de, v. g. zokéusu de la guerre. 


LA 


Fr, Paëri-arche, hérési-arque, 
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| INVARIABLES 
OmbTE-.. toutes les fois que ; quand par hasard 10 c. 
Mêmes remarques. Son sens appelle plus souvent l’optatif 18 À tr. 


- N.-B. — L'opt. 6tav foélarro 10 c est un cas d'attraction modalc. 


@. ctra És-ecte ensuite ; 
« après cela » un peu emphat. 9 c; « el alors » 10 c. Cf. 30 Prot. : eîta 
lopev alors allons-v !| Se. 


ph brwog.. Add (Locution ellipl.) : 
: — bien loin de... 


Jci : « bien loin de danser en mesure, vous... ». Litt. — il n'ya pas 
e- . © 
moyen {pas est comment) que vous dansiez en mesure, mais... (6xws 6 c). 





ESPRIT GREC. L' « HYMNE À LA VERTU » D'ARISTOTE 
ENCORE LE SENS DE LA BEAUTÉ 


LA RACINE « AR » ET « APETH » (a) 


Nous avons vu que les Grecs ne séparaient pas le beau de l’utile 
(v. p. 20 La note sûr xaXéc) ; ils n’en séparent pas non plus la vertu 
et ils lui laissent l'attrait du plaisir. Le mot qui la désigne, &pert, 
signifie, comme &pwtoc (excellent), l'adaptation parfaite, — de la 
R. ap « adapter », « ajuster », une des plus grecques et des plus 
fécondes. [1 est -ainsi parent d’apapioz: et d'éspsrrw qui disent l’adap- 
tation pratique, aussi bien que d’éppovia, l'harmonieuse beauté, et 
plus encore d'&pésxu qui signifie plaire. Aristote peut bien chanter 


les sacrifices qu'elle inspire, 1l lui laisse la grâce d’une vierge. —. 


Pour le Romain, au contraire, « virtus » vient de « vir » et ne dit 
que la force virile. L'âme des deux peuples est en ces deux mots. 


"Apeta, moÂS-p07y0e yéver Booteie, 
Opau.z xakotov fiv, L : 
cûG RÉPL, RAPOÉVE, pOppGs, 
xoi Oaveiv Cakwtros ëv “EÉXXAd xôTuoc 
zat rôvousl# Thijvar pLakepoës &-xäpavtas ° 
Toiov ër! ppéval® Bakker 
luepov Doébar6 xA£os, 
xaprdv Es &-Pavarov ypuooë te rpeiocwts 
où yovéuy pahax-auyitorss 6" Ünvou..…… 
Pour Antigone, bien mourir c'est « xaAüs Gaves » (v.. 97). — Et 
retenons un bon conseil de Phocylide (?) : : | 
_ OSèv veu rapätou réker évdpéo eb-retëc Epyov. 
Cherchez la nuance intraduisible d’ed-ress dont vous connaissez 
la racine : cf. sous xoometés 9 C, p. 30. 


€ 


(a) V. p. 1 ñ épuovie, qques mots de cette famille. 
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2 d'où commander, ponte le commande- 
ment de. 


Fr. An-archie, mon- arque. — Diff. avec Fr cf. 6 c: Donc dit essen- 
tiellement « pouvoir d'initiative », « pouvoir de mettre en mouvement une 
affaire » (v. Dufour). C'est pourquoi « commander » et « administrer » sont 
deux choses. : 


a GoEopar moËduqv fevvz, génitif : 
commencer à faire v. g. — mohépou « commen- 
cer les opérations » (diff. avec &pyow .tohépou) : 
ou bien faire en premier lieu. 


apyaios - primitif, antique. 
Fr. archéologie, archaïque. 
GsyElp rassembler : aor. #yeroc 
De &- copulatif (espr il rude tombé, cf. p. 28) et R yep, lat. grex, gregis, d'où 
fr. « congrégation ». = Fr. « pan-égyrique »': éloge d’ un Saint devant une 


assemblée de fête. — La Fav-yupis en Grèce était l’assemblée de tout. le 
peuple à une fête nationale v: g. aux Jeux Olympiques. 


À Syopa place publique : lieu de discussion,et (v. 11 À ur) 
marché. 


Comme le « forum ». La vie en plein air chez les anciens : les Portiques. 
&yopeüw . parler en public. 
Ici i5-nyopia liberté A de parole : icos. 


xaT-NYOpEÎV accuser devant:les tribunaux. Litt. parler contre. 


Far-ayopeut interdire : litt. parler pour détourner (ans) : àx- 
- 7 ep a7-Ny9peuoa OÙ dn-Eirov am-Epnxa - 


pe 00e être ivre. Fr. a-méthiste (violet-lie de vin) : pas- 
| sait pour empêcher (3-) l'ivresse. 


pebicre- . enivrer : aor. Epéuox 
moy. senivrer : aor. Ep<00ofny 


= 


-610 suff. verbal commencement de l’action. 


Gedav avoir soif (sans pit). Fr. HR 
Rubw  … faire cesser. 
moy. cesser : litt. se faire cesser. 
Donc ord! nuance volontaire que n'implique pas de (n. 47). — Consir. 


avec participe Gh&iv rañeta (ici). — Fr. faire « une pause ». 
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INVARIABLES 


QU0É 1° pas même (ici) ; 
2° et ne... pas (16 à ur). 


Ne pas conf. avec oïte.. oÿte.. ni.. ni., 13 À ti. 
REMARQUE SUR LES NÉGATIONS QUI SE SUIVENT 


19 Elles se détruisent quand la seconde est une nég. simple {mais attention 
au sens non négatif de ux (8 c, p. 44). 

2° Elles se renforcent dans A autres cas : A1 à arr oB2è irxéa od3tve (3 c) 
cépuayoy Éyovres « et n'ayant absolument aucune cavalerie avec eux », 


ARÔTE quand ? (46 D) : 
Rép. tôte alors (ici p. 12), auquel correspondent 6te et éxûte (8 c, p. 44). 
zoté  enclit. : INDÉFIN. 


A0 


1° un jour, une fois. 


Ex, ob-rore pas une fois : jamais ; o09é-rote pas même un jour (icij 27 I. : 
GUDÈV FUI-FROTE ÉTOUNOE 7-0: UE. 
‘2° nuance d'alténualion ou d'inquiétude. En fr. 
. » . 9 ne 9 D 
« bien », « enfin », vg. qu'est-ce bien ? qu'est-ce 
enfin ? 


Ex. (ici) té rote té Sdza 05tw rokeusts qu'as-tu bien à faire ainsi la guerre 
à S. ? pourquoi enfin. ? 


FO « en tout cas », « ce qui est sûr, c'est que ». 
Confirme en le restreignant ce qu'on vient de dire. 
« du MOINS » : 


Après conditionnelle où concessive. 
 ye (3 c) + oûv (15 à mn). 


pa partic. affirm. dans les jurons. : 


Ici : ua Ato par Zeus. — Voir 16 À ui urv, et n uv (dans i les serments). 


REMARQUE SUR LES PARTICULES 


1° IF faut en pr endre le sens, l'instinct à force de les examiner au pas- 
sage. De même pour les conjonctions. — Votre esprit se formera au contact 
de cette structure lucide et sublile du parler grec, — et dans un sens com- 
bien français ! — Rien qui facilite autant l'intelligence des versions. 
2° Bien souvent la nuance que les particules ajoutent an sens ne peut 
se traduire qué par l’intonation, ou la construction de la phrase, voire la 
ponciüaiion : La plupart du temps dé (pas Ôd) isolé n'est que l'équivalent 
d'une virgule : la ponctuation n’existait pas en'grec. Un Lens 1é9, c'est sou- 
veni deux points. 
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“TLC - 1° éprouver : : neloopar Étmaljsv mÉérovhx 
UN 2° intr. être affecté-en bien ou en mal : 


Ex, zakGs où zaxûis réo/w, qui sont le passif de x. ou x. roteir : maltrai- 
ter. — Attention à retoouor el rérotla de retbopro obéir 35 Ph. 

R. rev : degré «e » (allongé : : ra0 : reisopat) ; roy0 : degré «o»; enfin raû 
pour rvû degré"x zéro » (vel u semi-voy elles — «; cf. térara 1 C, p- 19). 


s 


td rabce ° ce qu’on éprouve : a/ffecliôn, passion ; 
6 xämua — spécial! a/ffliction.. Fr. troubles patho-logiques. 
To révhoc deuil. 
AO. ‘toége Courir : sauodpar ÉBoapov dedoaura 
Voir aro-dt-dod-oxw s'évader 29 Protag. | 
Ô Tocy0s la roue, fig. objet circulaire, etc...  : 
Du nom même de la course (tpéyos). Une des plus grandes inventions 
humaines. | 
ô dpomoc . course (&papoüpar). 
Fr. hippo-drome, dromadaire. 
LeÉvED souiller. 
Fr. « des miasmes » (10 piaoua ce qui souille). _ 
pra-b6s (ici)  litt. « souillé », sens du lat. furpis : c.-à-d. 
"  Àc scélérat, impur; cf. en fr. «ce saligaud! » 
. 20 laid. 
fÉpyotaue a etue RAov ERXAAUOX 
eut j'irai, R. eiï, i : lat. ire; ee être, R. co : lat. es-se; inu: envoyer, KR. 
je : lat. joci (ze). 
ts « qui a de l'allant », « qui va de l'avant ». 
2UCG laver, baïgner ; moy. se baigner (ici). 
Lat. « luo » laver, purifier, « di-luo «, d'où fr. «di-luer »; -fr. -« allu- 
vion », etc. 
Ha æ a »” ? € 
"este ranger : {ou Zouçov Ediôcru; 
pass.  oéobry EGiecua 
2 R. € : lal. « edo », fr. « com-est-1bie » ; ça fr. « anihropo-phage », 
& Sarco-phagc ». 
é 28-&9,--ÉTSs dent, du pRrnes £3y : Ja « mangeante » Bq. 


Lat. dens, dentis. On rapproche à aussi maintenant de 54-2vo (Ga — ôv) : 
« la mordan(c ». — Le nominatif oo$ esl une invenlion des grammaires. 


4 


S-LO 4° TEXTE. — CYROPÉDIE 1, 3. MOTS 50 


8. © pu-Opôs rythme. , 
Même R. £v que géw couler 26 I. — Métaphore suggéréé sans doute par 


le murmure régulier des sources et le balancement de la mer HARSpE grecs 
. sens de l'harmonie). 


Ÿ corn silence (en général). 
6p0GS droit : « rectus ». 


Ne pas conf. av. e005ç droit : « directus » (1 c). — Fr. « ortho-pédie » trai- 
tement (xadeix éducation) tendant à rendre droit les bossus, etc. ; fig. ortho- 
graphe : 0006 yoépoo. 

t6os égal. 


Ici # io-nyopia {voir ayopeéw sous &yetpe, p. #7). 
Fr. iso-scèle ou isocèle : triangle qui a les deux « jambes » (10 ox:Xoc) 
égales. « 


iows adv. également ; d'où 
peut-être (quand les chances sont égales) 20 a 11. 


A. à réheuoc voir 41 A1 à cause des rapproch. utiles : guerre ; 
ici le v. mohepeiv. 
td plcos haine (ici le v. puoeiv) : 


proprt par antipathie, incompatibilité d’esprit. — Fr. mis-anthrope. 


O ChnËTNS le suppliant. 


R. 123 cf. ap12-veiofat (2 c) venir. « Qui vient chercher de l’aide »; cf. en 
fr. « Je viens à vous, Seigneur, père auquee il faut croire...» (V. Hugo, 
après la mort de sa fille). 


. tn (cf. -10p, -twp) suff. de subst. masc. 
auteur de l’action exprimée par le verbe (ici), et, 
en général, éfat, profession (cf. -eic) ”: 


nu 


CF. 6 rv6epvirns, 0 tdiwrns, p. 2, et tableau des suffixes, p. 42. 


TÔ Apestoy déjeuner : repas de midi. 


Moins abondant que le Geïxvov {1 c). Ex. Epyafôpevar piv rpéctev, épyacénsvar 
de ideirvouv (Xén. Mémor., II, 7) : Tout en travaillant, elles déieunaient, et 
elles prenaient le repas «sérieux », une fois le travail fini — D'ailleurs 
cela a dépendu des époques. | 


DEUXIÈME TEXTE 


XÉNOPHON : ANABASE L. IIL C. I, 1-26 


(ABRÉVIATION À ni) 


XÉNOPHON PREND LA TÊTE DES « DIX MILLE » 


L’ANABASE (%). — Les premiers en date des Mémoires mili- 
aires, du moins dans nos littératures classiques. Ce sont les 
mémoires de Xénophon sur l’expédition à laquelle il prit 
part (?) avec une armée grecque (°) engagée au service de 
Cyrus le Jeune (pas le grand Cyrus de la Cyropédie), et surtout 
sur la retraite à jamais célèbre de cette armée après la mort 
de Cyrus : Les Grecs ont fait, en 15 mois et 215 étapes, sans 
jamais se débander, environ 5.800 kilomètres. Le style est 
celui d'un homme d'action, donc celui qui doit être le vôtre. 

NoTRE TEXYE. — Un magnifique exemple de cette qualité 
athénienne qui sera une qualité française : l'initiative. Les 
règlements militaires français portent que, dans l'action, si 
les chefs d’une unité disparaissent, celui qui se sent l’audace 
et la force morale suffisantes, doit, même s'il n'est pas autre- 
ment qualifié, prendre le commandement de l'unité. IL s'agit 
ici d'une initiative semblable et hardie de Xénophon. A dix. 
nulle stades de la Grèce et en terre ennemie, au milieu du 
découragement universel, quand tous les généraux viennent 
d'être assassinés, 1l va prendre la tête, non d’une unité, mais 
de l’armée entière, — et d'une armée dans la hiérarchie de 


(a) Sur l'Anabase et la Retraite des Dix Mille, voir l'Introduction et les 
cartes de la petite édition Hachette, par Paul Couvreur, revue par M. Des- 
rousseaux, 12° éd., 1929. | | 

(b\ L'amitié que Xénophon, si athénien pourtant de caractère, portait à 
Sparte n'est pas étrangère à son âventure d'Asie. Cyrus le Jeune était en effet 
un allié de Sparte, et les Dix Mille étaient en majeure partie originaires du 
Péloponèse. Leur instruction militaire était lacédémonienne. 

(c) À.part quelques volontaires comme Xénophon, les « Dix Mille sont 
exclusivement des mercenaires. Cyrus distribua généreusement de l'argent 
à quelques aventuriers, et les chargea de raccoler le plus de soldats possible. 
Les chefs sont donc ou des révoltés, comme Cléarque, ou des bannis, ou des 
sortes de condoitieri. » (Couvreur!}. 
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laquelle 1l n'a pas même un rang officiel, élant simplement 
« attaché », comme le serait de nos jours un « correspondant 
militaire », à l'état-major d’un de ses amis, le général béotien 
Proxène. — La qualité maîtresse de l’Athénien, c’est la clarté 
et la promptilude de l'intelligence, qui le rend capable, dans 
l'action, de s'adapter à tout : Nul n’est débrouillard comme 
un Grec. Remarquer aussi cette curiosité insatiable, un autre 
trait de l'intelligence hellène, qui poussait Xénophon, comme 
jadis Hérodote, aux lointains voyages et aux aventures en 
pays inconnus. 


Voir à la fin du volume la éraduction littérale. 


BA. ’Bnei dE of re oTout-nyoi ouv-aAnmévor foav, xai T&y 
Âoy-ay@y Kai TOY cToutiwTby oi auv-exéuevor àn-WACAET&Y, EV 
roA À n° à-ropix noxv oi “ÉAAMVES, Ev-vooümevor Et Ent 
rats Paothéws Güpais Aoav xüxAw à” aûroïs ! névrn ToAÂG xai 
EOvNn ka moe noAËpuat Yoav, &yooùv ’oùbels ËTe map-éberv ÊMEÀ- 
REV, &m-eïyov dE ths MAAdGGOS où peïoy À pÜüptx araièta, MYELEV 
Ô oùdetc Th bCoù ÂV; TOTAULOI ÔË Ot-Etp yov &-êia-Gatot ëv HÉGCO TNS, 
ofxa-0e Odoû, rpoudedwxE Gay À aüroc xai oi cùv Küow &va-bavrec 
BaoGaoo, pôvor dE xata-Aecmévor Aoauv, oùd. irtéa oÙdéve 
GÜU-payov Éyovtec, otre” EÙ-dnhoy DV TL VuxGUTES MÈV oÙdEva 
&v xataxavouv (*), hTrndévrwy d' aër@v oùddeis &v Aupbein. 

2. Taüra! n° ëv-voou eEvor xat &-OÜpos Eyovtec, dAiyot REV 
aÜTÉV Eic TV ÉGTÉpaY oitou ÉyeUoavto, ét OÈ nüp &v-ÉxaU- 
day, Èni OË Ta émA« |?) toAÂo oùx HA Go TAUTNY TV VUXTE, &v- 
enœüovto à nou ÉtÜyyavev Éxaotos, où OUvapevor xaÜ-EUdetv dTbd 
Aürne xat nébou Tatoldwy, Vovéwv, Vuvarxéiv, ralôwy, oÙc 0ÿ- 
rot évémloy Et: Ofeobar. OÙre uv 0n dta-xeiuevor névrec àv- 
ETAUOVTO. ‘ 


A8. “Hy dE mic év + otpan Éevopüvy "Alnvotos(f), és oùre 
oteat-nyos oÙtTe Âoy-ayos oÙte otToatiwtys y œuv-nxooubez, 
GAAG LoéËevos aûtoy pet-enméubato oËxobev, Éévos &v dpyatos ” 


(a) Ils ne pourraient donc poursuivre leur avantage. 

(b) Les faisceaux rangés sur le front du camp, et près desqueis on devait 
dormir pour être prêt à saisir ses armes. 

(c) Xénophon parle de lui à la 3°-pers. Écartant le « moi haïssable », il 
pourra parler de lui plus librement. La modestie n'est certes pas seule à y 
gagner. 
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/ 


br-to yvette Ÿ aùr®, et ENG, pihov aÜrby Kübo momoetv, ëv 
aÜTbG on RpEÉTT CO ÉauT vpn The marpièoe|… .]() — 'Enei 
Ô &-Topia Hs SAUTEUTO JLEV GUV To GA ROLE rai oùx ÉdUVATO xwb- 
eUdELy * puxobv Ô ÜTrvou Az av Et0EV Gvap - "HôoËev «ro Bpovrie 
YEVOHÉVNE oanmtbç meoeiv eié TV ratphav oixiav, xai Èx ToUTou 
Adprec at rûox. Ed. Llept-pobos Ô edbbc av-nyépln, xat tb 
née Ti pÈv Enptvev Gyalév, éT1* Ev mévois Gv xai xwdüvots pc 
péyo ëx Abe ibetv OOËE nÿ ÔE rai Épobetro, — Eve ro Aube prëv 
Baothécs <o Cvap exe adté eivar, xÜXAGW OÈ EdOKEL Aapireoba 
td RÜP, — pÀ où Sévouro x Tic xupas fe) eïv tñc Bat- 
Alwc, &XN elpyoiTo navTobev do Tivwy &-Toptv. ‘Oroïcv! 7 
prévrot ortt To TotoÛTov Ovap idetv, ébreome COTE Ex r&y ouu- 
GRVTWY pet To Cvap. ou yüo Tade ‘ 

85. —. émetèn &v-nyépôn, Ho Ev Év-vox ab és eu 
nine * & Ti HOTGLKEUAEL 3 “ CÈ vu roo-Éaivet * aux 4 ÿ Th 
prépa Eixoc Tobc moepiouc fserv. Ei dt yevnocuebo ent Baatheï, 
ri Eu-nodwy pin oùyi*, TAvT& HV Ta xehenwrara Et-106VTuc, 
TÜVTA Se à dervérate ThÜb ae. dépÜopévous ano-Baveiv; “Oruc ° 
Ô &uuvoupele oùdelc ins oùO ÉTt- peetror, RAC 
XATA- -xclucbs Gonep € by Mouyiav &yerv. Eye oùv mov Ex Toiuc 
réÂEUE STpaT-nyov Rc00-00x@ Taüre TEGÉELV ; Toiav 0 fAxioy 
épauTcp EADEty dva-pLévE; où Yan ÉVWY ET D vbs de ee 
ÉQY TpEpoY mpo-dQ ÉU-œuTdv.Tolc nohepiotc. : 


a@. ‘Ex voûrou! év-iorarar vai ouy-xahet tobc [ipoËévou 
mpétoy Acy-æyobs” net de cuv-FAbov, éhegev (7) 

« "Eye, & dvèpes Aoyrayot, oùte xob- eUdELV GÜVapt, se 
céprot, oÙd dpt, oÙTe xata-xelobat ETL, épéov Ëv ofoic ÉcILÉY. Oi 
pv yao mohéuor OMAov-ËTL où TpÔTEpOV node üc Tov réÂEmOV 
ès répnvar Tpiy evépto av xGAGG Ta ÉQUTOY Tap-EoxEutoñat, LV 

! oùdeie OUOEV GVT-ET ri-peherat érwe 6 2x4} oTE éyuwoëpele 
Ko pny ei bp-noëmebe, xai ni Baoreï vevnoépebe, rt oioueñc 
neloeotor; A8. ‘Os sai Toù épo-pnrpiou. &oeAoOÙ ka tebymxôtos 
HÔN ÉTO-TERUNV Tv xe@oA NV AQÙ TV Elo Gv- ECTAUPUGEY "ApGs 
Ôë, lc NÈE pv pèv oÛOELS TAprEOTUY, ÉGTPATEUTEEV Oë ët * «ÜTay 
&c° GouA0Y dvti PacrAéws roraovtes, nai %mo-wrevobvrec, ei 


-_ (a) Nos 5-10. Xénopbon raconte ici son départ et commeri, ‘sur le ose de 
Socrate, il consulta l'oracle de Delphes. 
(b) Remiarquer la très claire et très habile composition du discours. Nous 
en caractériserons en note les deux étapes et le « oE de fouet » final. Exer- 
cez-vous à le doner à haute voix. 
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duvaipelm, ti &v oiôuela rabeïv (*) ; *Ap’° oùx &v èti Täv EA0ot 
O6 MUÈS TX ÉTYaT RÈRITALEVOS räsuw .dvbporo .pO40V Tapa- 
gyot toù oroareüqai more èm aûrév; AÂX’ Ëtus tot pi Èt 
xeivo ! yevnréuela mavra moumréov (?). 

ÆS. & ’Eyo pv oÙv Éote pv ai snovdai Mouv, oÜrote Eraud- 
Env AL LEV oixtElpoV, BastÂëx dE rai Tobs oÙv aûTt® UAkO- 
piGuwv, Grx-beupevos adTüv 8onv * HÈV Ywpav xai ofuv Éyotev, &s 
dE %-plova Ta émrnôerx, Tous ÔE Beparovtac, Cox dE xtnvn, 
pourbv dE, côte DE * Tà À où Tv sTpatiwTéy oméTe” èv-Ouuoi- 
nv, rt Tv pèv dyal&v mévrwv oùdevos iv uetein, ei ph 
rotaipebax, 8tou d ovnséueba fôerv Ëte dAiyouc Éyovtac, &\ÂAWS 
ÔE mwc° mooileofar TémiThôeux À Gvouuévous Éoxouc Hôn xaxT- 
Épovtrac fuäc * TaüT ‘ oùv AoyiQômevos évi-ote Tac GTOVÔXS 
_pä&AXoOY Epoboupnv ÿ vÜv Tov ToÀEpoN. 

AS. « Etei péy-ror Exetvor ÉAuaav tàc smovôdc, AeAUaO rot 
doxet xai n éxetvwv! Dhorc rai n muétepa à-sapera*. "Ev péoc 
yao Hôn xerar Tara Ta ya GOÂX bnétepor Av uv Avôrec 
duEivoyves @otv * &ywvo-bitot Ô oi Oeoi siotv, oÙ oùv qui, @S 
ro eixéc, Ecovrou. Oüror pèv Yao abrobs Èni-woxÂxao * Muete 
SE noAÂG boëvres dyalk oveppos aûrv ân-cryôpela dix Tobs 
roy Bedvy Éoxous * dote Ef-etvat poi Ooxet iévar Ent Toy dyVva 
moAd obv poovauatt meilovr Toro. “Ex ©” Éyopey owpata 
ixavoteon Toûtey xoù düyn xxt ORAN, xai mévoUS péoeuv * Éyouev 
D xt duyas sby Tois Geots ‘ aps vovas * oi ÔOÈ vdoEs XQL TOW TO 
xai Gvntot uäAkoy qubv, y oi Beoi ones TO mo6oeEv, vixnv nuiv 
SÔDoLY. | - 

28. « AA iows yap zut GAdor Taùt év-Guuoüvro. [oc 
nv Be uh &va-mévopev &AXou(°) Ep”? nus EG, raoo- 
xahoüvTac èni 74 x AIT Épyx, &AN uetc GoEwuev” Toù ë£-00- 
ujoat xat Toës GAÂouc Èni Thv dostnv. Pavmre Tov ÀAcy-ayév 
Gptotor xai Tüv atout-ny@v &Eto-otout-nyôtesoru. Kay €, ei pv 


(a) Xénophon a changé de construction en cours de phrase : on attendait, 
avec « üs » comme sujet, « pas Dè.. tÜ romoz; » car quä&s est un accusalif. 

(b) Xénophon n'a insisté sur le côté presque désespéré de la situation que 
pour faire sentir la nécessité d'agir. Maintenant que ce résultat est atteint, il 
ne va montrer que les bons côtés, les côtés utilisables, afin qu'on en profite : 
à quoi servirait maintenant de regarder le côté noir? C’est la grande règle de 
l'action virile : voir le mauvais côté des choses, mais ne le regarder que dans 
la mesure où‘l le faut pour s'en garer et en tenir compte. Hors de là, cela 
attriste et énerve, c'est-à-dire cela affaiblit. 


(c) Appel final à l’amour-propre des auditeurs afin d'emporter les dernières 
hésitations. 


59 2€ TEXTE. —— ANABASE III, 1. eo 


dpetc EGEXETE ëE-oouxv nt! raüta, Enes0ar Üptv Bouomar ei Ô 
pets téttete ÊuE vyetodar!", oUdÈV moo-pacilouar Tv MAuxia, 


% sf 


GA rai dxpdGerv myoduar!! Eoûxev dm Eu-auroù Tà xaxx (°). » 


. “O pèv taüt’-Ekefev, oi dE Aoy-æyot dxobouvtec myetolar Exé- 
ÀEUOY TAVTEC. | 


En reprenant au n° 6, on trouvera à propos des mots du 1° Texte et du 
2e (b) presque tout l'essentiel de la syntaxe des propositions. — Les mots par- 
ticuliers aux citations et textes supplémentaires sont étudiés au n° 48. 


(a) Il y a ici dans la forme volontairement âpre et égoïste, une manière de 
rappeler que, dans ce péril extrême, il s’agit, comme on dit brutalement, « de 
la peau » de chacun, et que la seule manière de se sauver, c'est de travailler 


au salut de tous. € 
(b} Voir p. 36, Remarque sur les conjonctions. 


EE 
DÉCLINABLES 


BE. à etoutée 
_ armée. 
Fr. stratégie (cf. -nyoc, p.15). — Même 
R. op que otpwvwuu (24 [.), étendre, 
déployer, lat. steruo, stratus. 


d CTPaTiU-TNs 
. soidet. 


Cf. 10 c (p. 50) suff. -tne état, pro- 
fession ; auteur de l’action. — Ztpateüw, 
à l'èctif et au moy., servir ou faire cam- 
pègnre come soldat (n. 17). 


Xéyes compagnie : 

Sens 127 « embuscade», d’où petite 
troupe pouvant y être employée. — 
On. se couche, on se tapit pour l’em- 
buscade ; aussi, même R. que : 


Ê 


, . 


To hÉYoc lit : lat. « lec-tus ». 


n C6eE& porte. 


Lat. pl. « fores » (corresp. 0 initial f). 


rd Ébvos peuple. 
Fr. les caractères « ethniques ». 





Oo vobs (—véoc) 
esprit, pensée. 
voEtv penser. 
Îci év-voetv : avoir dans l'esprit, se 
représenter en esprit (ëv). 


‘vou-Beteiv avertir, réprimander : 


. Lilt. « poser (ti0qu) dans l'esprit de : 


an», Cf. en fr. « mettez-vous bien çà 
dans la tête ». | 


Ô RÉÀEHMOS querre. 


Le sens 127 vise l'agitation, le clique- 
tis du combat : même R. que réklw 
.&c. agiter, brandir, lancer. — Fr. po- 
lémique : guerre de plume. | 


roAÉpioc 
« hostis » : 
Ennemi de guerre. — Comparez : 


qui concerne le guerre, 
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56 
INVARIABLES 


AE. Exec 
Sans négation : 
de plus, encore 
Avec nég. (oëx-éx:) : 
ne... plus (il s'agit du 
passé) : 
Ne pas conf. avec 0*-rw pas. 
encore (5 c):il s'agit de l'avenir. 


+ ? » 
av « le cas échéant ». 

I. DANS UNE PRINCIPALE (NÉG. 
où). 

40 Indic. tps secondaires : 

— irréel. 

Pourquoi? v. Remarque sur 
les temps et modes. (Et te eïyov) 
ÉdIDouy av : (si j'avais qqc., — que 
je n'ai pas}, je le donnerais, — 
mais je ne le donne pas. 


20 Ontatif prés. ou aor. : 


— Potentiel : 

C.-à-d. possibilité, simple sup- 
position, — ou affirmation adou- 
cie : L'opt., mode de la possibi- 
lité ; &» le souligne. — Ici : 
JELOVTES, 
(dans l'hypothèse où ils seraient 
vainqueurs); Rag. 225 dipé àv. 
etn Afyetwv. — N. B. Parfois &v et 
les temps secondaires de l'indic. 
indiquent simple répétition dans 
le- passé. V. Remarque p. €2. 


? LA 1 r 
OUÔEVA GV  XKATAAGVOLEY 


IT. Daxs uNE suBorD. TEmronle, 
CONDITI®, RELATIVE : 


30 Subjonctif (nég. ui). 
— Éveniuel : 


Atlente d'un événement précis, 
ou indéterminé (qui se répète} : 
le subj., mode de l'attente (v. Re- 
marque p. 58) : &'le souligne. — 
Rag. 277 éredèv dra-rpébupat, Eu ; 
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VERBES 


# 


AA. ‘Énomgeac suivre : ÉVouor &-o7-Sunv ; impf. eiréurv 


Lat. sequor, soc-ius. R. cex. Remarquez : 1° l'alternance vocalique ordi- 
naire (cf. 4 @ teivw, p. 13); 2° la corresp. si fréquente des sons x et k. 


rEeQûv traverser. 


R. rep (degré « € »), roc (degré « o ») : traverser, percer ; une des R. les 
plus riches ; cf. lat. per, gr. regt (idée de dépasser), et surtout : 


To répas, -ates  limile : terme de la « traversée ». 


Fepaivu accomplir : mener jusqu’au bout. Cf. roétru À c. 


REMARQUE SUR LES MODES ET LES TEMPS 


(Récapitulation et explication). 
I. — SENS PROPRE DES MODES. 


- Indicatif (et participe) : Mode de la réalité. 


‘ Il montre simplement (indicat. ) Le réel: présent, pre ou futur. 


Optatii : Mode de la possibilité. 
1° Avec &, — le potentiel en général : simple hypothèse posée, 
supposition que l'on fait, sans marquer si elle est, voire même pourra 
être, pratiquement réalisée, mais ans marquer non plus le con- 
traire : parfois simple manière d atténuer l'affirmation du réel: Voir 
À À ni à. 
_ 20 Sans &y — souhait possible, réalisable : L'opt. de souhait 
(a optare », soubaiter) s'emploie seul, ou avec et yép ou et-fe : 42 
Ph YÉY- oùtTo Tabty « ainsi soit-1l », dit Socrate ; 30 Prot. et jap tv 
toûtw etn, lit. « s'il ne tenait qu'à ‘cela ! », dit le j jeune Hippocrate. 
— De là s et l'opt. sans &y dans les conditionnelles potentielles : 
c'est, en effet, l’ébauche d’un souhait : « Ah ! si je savais mes mots 
grecs | — Eh bien ! que ieriez-vous ? — Je me délecterais dans Pla- 
ton ». Voir 43 À nr €. — Pour les regrets ou souhaits irréalisables 
et, par suite, pour les conditionnelles irréelles, voir plus bas, IÏT, fin. 


N.-B. — EueLors SECONDAIRES, faciles à distinguer des précédents : 

L' « optatif oblique », sans &v ‘(oir Remarque, p. 31), paraît se rattacher au 
sens potentiel : Dans la mesure petite ou grande où l'on exprime la pensée de 
qn plutôt que ce qui est, la chose est présentée comme possible plus que 
comme réelle. Quant à l'emploi de l'optatif (sans &y) pour la répélilion dans 
le passé, -dans les nine relat. et conditionnelles, voir Remarque IT, p. 42 et 
A1 À ur, Gv, 


Subjonctif : Mode de la: volonté : | 

Soit de la vol. hésitante, sub]. délibéraiif : sruypev À oujüyev, 
(Ragon, 232), « faut-il parler ou se taire ? », soit de la vol. arrêtée, 
exhortation ou défense : 39 Prot. iwyey « allons- -y », ci Rag. 299 
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+ Ej0p5s « inimicus » ; 3 c oütav tostuv Üyns,. arozabatpets 
: | Tnv xEt02. 
Contraire de oûos : Idée de haine (n 

E/0pa). — Cf. Antigone à Créon qui lui 

reproche d'avoir enseveli Polynice, À. U76 sens propre: ZZZ 


ennemi de son autre frère etde Thèbes : dessous. cu 

0 Tor auv-éyOerv, SAÂX ouu-prAsiv Équy. « Je | 

suis née pour partager l'amour et non . Fr. « hypo-gée »: construc- 

la haine » (Sophocle, Antig., 523). surtout tombeau souter- 
LAEËOY, -0V9S moindre. Gén. dat. acc., avec les nuan- 


ces de Ces cas : 
Sert de compär. à pros et oÂiyos. — 


R. pe: lat, minuo, d'où fr. minute. Est dE 
pour psf-vov. | : Fig., à noter spécialt (gén.). 
G-1Le É w y meilleur : roue 1 action de, par : 
! : | Notamt régime v. passif : pers. 
Litt. pas moindre. Sert de comparatif d’où vient l’action. — Après pft 
à æyaôs. : et pqpf, mieux, dat. d'Intérêt. 


(défense: u4, impér. présent, ou subj. aor. (*); soit enfin pour 
exprimer l'intention même de la volonté : c'est le mode des finales; 
cf. 6 © 2. | ( 

"Sens dérivé : passage tout naturel de l’idée de volonté ou désir 
à l'idée d'attente d’une éventualité , c.-à-d. soit d’un événement 
qui se répète, soit d’un événement précis dans le futur — « éven- 
tuel ». Dans les subord. tempor., relat. et condit., ce sub]. est pré- 
cisé par &v , cf. Rem. p. 42. 


Il. —— SENS PROPRE DES TEMPS. 


Le présent exprime l'action au point de vue de sa duréé, de son 
développement ; d'où facilement la nuance d’effort : Ovéozer « il est 
en train de mourir », 35 Ph. où xe0w% Kpéova « Je n'arrive pas à 
persuader Criton ». — L'imparfait dit durée, effort ou répétition. 





Le parfait : l’action au point de vue de son résultat : sé0vnxe « 1l 
est mort » ; xéxrquar « Je possède » (xt@ua « je suis en train d'ac- 


quérir : ») : 


L’aoriste, à-5poros"!, c.-à-d. « l’in-déterminé » exprime purement 
et simplement l’action, sans aucune de ces déterminations de durée, 
d'achèvement, ou autre, —(« idée verbale pure-et simple ») : Dites 
à un maçon grec: xivgoov" Moy, — mais non xiva Mov : 11 croirait 
que vous le prenez pour Sisyphe. 


‘ (a) Moyen de retenir : « i-p-s-a ». 
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rmépzxr adv. et prép. 
au delà, gén. 


Ô rÈpos passage, fig. voie : moyen d’aller au but : 
ressources. 


Lat. « porta »: ouverture, « porte » ; « portus », « port »: ouverture, porte 
de la terre sur la mer; fr. « pore ». 


&-RCpoc impraticable, embarrassant, sans ressources. 
Ici, ÿ a-ropia. 


, 


RoOoEUG faire passer, transporter. 
Cf. o ropluev; le passeur d'eau. 


moy: se {ransporter, aller : -osux -Brv 


ropitw fournir : faire passer qe à; cf. en fr. « passez- 
moi çà ». 
JITI. — CompBinAISON DU SENS DES TEMPS AVEC CELUI DES MODES. 


1° En dehors de l'indicatif (et du participe) : Vul sens temporel, 
seulement les sens marqués ci-dessus. Présent, passé et avenir sont 
exprimés par le contexte, quand besoin est ; cf. les aor. sub}. à sens 
futur (11 À 11 &v, éventuel), et le mot de Thémistocle au lacédémo- 
nien Euribiade, à Salamine : raraËovt8 pév, &xoucov 56. 


2° À l'indicatif (et. au participe) : Les temps prennent leur sens 
« temporel », l'indicatif posant les choses dans la réalité présente, 
passée ou future. — Bien remarquer que le paru exprime. le 
résultat présent d'une action passée. 


Deux exceptions : 


1° L'aoriste « gnomique », c.-à-d. employé au lieu du présent 
pour exprimer une vérité d'expérience : obdets Erhoëtnos Fax 
QULXLOS WY. 

2° L'emploi des femps secondaires de l'indic. (des temps à aug- 
ment) pour signifier l'irréel. Le passage d'un sens à l'autre se 
comprend : un fait réel actuellement passé, en cela n'est plus réel. 
Ce sens des temps secondaires est précisé par & dans les princi- 
pales ; cf. 11 4 nt &y et 13 AuTet. | 

Quand il s’agit de souhaits irréalisables, de regrets, on les intro- 
duit par et yäp, et-0e (« si seulement. . RDE on peut mettre aussi 
Gpshoy, àor. de épstkw#0, et l’infinitif, (« j'aurais dû..! »). — Les con- 
ditionnelles irréelles (si et temps secondaires de l'indic.) ne sont 
que ces ee ces souhaits irréalisables ébauchés : « Ah! si 
‘J'avais qqc. le donnerais ». | 
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L0DEDL 40.000 : Fr. myria- 

| mètre. 
pupios innombrable. 


Fr. des myriades. 


à notaybe fleuve, rivière: .  - 


Litt. eau qui se précipite (contraire 
de Àiuvn, p. 3) : Même R. zex que dans 
rinto 43 À ni, el rétoua: 26 Ï (aor. ërto- 
urv). Fr. hippo-potame ; Méso-potamie: 
entre (uéoos) le Tigre et l'Euphrate. 


8ñAOS visible, clair. 


Cf, Enkoëv montrer. — Añkov (s.e. 
ésti) O7c él est clair que ; dñkos eiui ord! 
avec partie. : ôÿlos et pou zata-yeküv, 
lil. {u es manifeste te moquant de moi. 

A vÉrA 

« Nice » Nizxa, « cité de la Vic- 
toire », fondée par la grecque Masoakia, 
Marseille. 


victoire. 


voir p. 459 : peu nom- 


Oh!YOG 
| breux. 


A. © stroe, pl. rx oita 
blé ; nourriture solide 
(opp. à tà rora). 
Fr. para-site : qui prend sa noutr. 
chez nous (rap). 
td AP, rupéc 
feu : 
Litt. « le purificateur » : même R. 


que lat. purus. — Fr. anti-pyrine. Et cf. 
o rupetos fièvre. 


rà onACY instrument, outil; puis 
spécialt arme. Comme 
lat. arma. 

Cf. L'hoplite 6 orAtrns (encore le suff. 
-tns) : soldat d'infanterie lourde. Son 


armure complète = 7 rav-orka, d’où 


fr. pan-oplie.. 


À AÔTY chagrin. 


Fr. médical : lypé-manie. 


” 


Ut, 4. MOTS 60 
N.-B. — ExPLICATION : 
Gén. d'orig., de dessous : 


ray 0x0 tas rhatévou dei (Plat.) ; 
et g. partit.: sous (le tout sous 
une partie duquel est la chose) : 
S$x0 yñs.. — Fig. sous l'action de, 
par (v. plus haut). Ici : 
uevot xa0ebdetv 6TO AURAS. 

Dat. locat. sous, au pied de : 
habiter 5x6 1% azporôke ; fig. sous 


» "n ? 
OU OUvVa- 


la domination de : ta Üncix +à 6x0 


rois avÜcwrots (Xén.). 

Acc. de mouv. et dir. : sous 
(aller sous); d'extension’: qui 
s'élend sous (sens analogue au 
sens du dat.: ai 5x0 16 6cos ?1 
xœuar9 (Xén.) ; temps : vers : ro 
toy oetoudy (Thuc’) « à l'époque 
du tremblement de terre » : On 
date par rapp. à un événement 
dominant :_le reste se range des- 
sous. 

E£n composition : les mêmes 
sens, + « à un degréinférieur », 
commeen fr. « sous-estimer ». 


A. et (condit.): nég. pé. 


Si : 


I. — «s'il est vrai que »: 

fo Indic. prés. ou passé : fait 
précis prés. ou passé (licéel). 

20 À nr ei tatteté pe myeicle, 
oJ0Èv roo-pro! out. | 

20 Indic. fut. ou éév (ñv, av) et 
Subj. ; fait précis dans le fut. 
(Eventuel, c.-à-d. attente). 

A5 À 115 où noesGdteocs Écouar Éùy 
tépepoy (fait précis) rço5@ (ou st 
rcoDéow) EUaUTÉY. 

Il — « si était vrai 

que » : 

Indic. temps secondaires : Îr- 
réel. (N. B. principale, id. avec 
av, Cf. 41 A H]). 


EX +: <iyov, Edidouv av, et cf. 27 I. 
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mé-rpu-tat. (impers.) parfait : 
“u est donné par le sort (à rerpouévs la destinée). 
De l'aor. érspov d'un v. simple inus. ie à ro2%w : fournir, 
donner. Cf. en fr. « s’il m’est donné de... ». 


nyetcdae conûuire ; d'où penser (cf. lat. duco) propr! 
« avoir été amené à penser ». Cf. n. 20, les 2 sens. 


R. sag. : lat. « sagio » suivre les traces en flairant, d’où « sagax » : fr. 


sagace ; « praesagium » : présage. Pas parent de äyw (Bqj. 


d GYEHUY, -2v9s guide, chef. Fr. « l'hégémonie » V.g. d'Athènes. 


ctpye et etpyw 1° enfermer; 2° écarter (enfermer qc, c'est écar- 
ter le reste). 


Fut. pass. t:Couac. — Les 2 ex. 11 et 14 À r15 montrent bien la parenté des 
2 sens. — Ce ne sont pas 2 verbes (Bq). 


TOU=0dédome 1° livrer, d’où 2° trahir. 


Litt. payer d'avance : xpé (cf. fr. « avancer » une somme) ; ou donner en 
présentant, en mettant LS z06. | 


"AcéRO laisser : ketbo Ehirov héhotxa ; 
pass.  eco0foopar ÉAelolrv XÉkeppor 
Lat. re-linquo, re-lictum : encore la corresp. x k. Fr. éc-lipse, el-lipse. 


HÉxOopaE comhaître : payobpar Euryecäpnv pepayauat 
Fr: logo-machie : vain combat de paroles (6 Aéyos). 


PA AATO {tuer : Exavoy xéxovx. Surtout poétique. 
Peut-être parent de xtevo tuer (17 À m1). 


D ‘0e 1 a 
HZ. ‘x Où rat 
brüier : détruire par le feu : xa5ow Éraucax réxauxx ; 
pass. xxubfoonar Exaÿlmr OÙ Exxnv xEZxupat 
Ici àva-zéw allumer : &v4 idée de faire jaillir où renaître {en haut, de nou- 
veau). — R..xap :'fr. cautériser, caustique, holo-caustc (on brüûlait la victime 
entière (6h05). — Curieuse histoire des mofs : chômer est parent de zéw, par 
le bas latin « caumare ».: se reposer pendant la chaïeur (16 xaïpa). 


xGG=E0GE Cortmir : f. xab-eudfou, imp. èx#0eudoy 
"VÉLAGD VEUT ÉVEUMG VEVÉPNZE 


1° partager : spécial! distribution des parts de:. 
pâturage, d'où : 
2 faire paître, et 

3° occuper, posséder, aëminisirer. Remarquez 


ES 


AS. arRGAOUBES, cc, cv 


| compagnon de route. 
Fr. a-colyte. — De &- copulatif, « en- 
‘ semble », (pour &-, cf. ua #4 c, p. 28), 
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IT. — « supposé que » : 


Opt. sans àv : souhait ébauché 
= potentiel. (N. B. printipale, 
opt. avec &v). 


Ici : on promettait à X. la bien- 
veillance de Cyrus, et Eot; — 
Rag. 264 et fGoukoro iatods yevéoda, 


rs lé 
Tt &V HOLOUNS ; 


et ñ xékeulos sentier (poét.). 


Ééves adj. et subst. 


étranger, hôte. 

IV. — « toutes les fois 
que » : 

4° Présent ou fut. : c& subi. : 


Eurip. ñv (— édv) ëyyès EX0n 0a- 
vatos, oudets fnÿAetar Ovriozetv. 


Se rappeler les liens que ce titre 
créait pour la vie. 


plus fort, meilleur. 
Superl. xoatiotos. 


ARELTTOY 


xd xpätos force. 2° Passé : opt. sans 3v : 


Zwxrparns oùz Érivev ei un Otbein. 
— On irouve parfois l'indice. im- 
parfait comme en fr. (Ragon 263). 


XOGTEÏVY être le maître. 


Fr. Démo-cratie, etc. — Différence 


»/ 
avec aoyw, Ye 9 c. ExPLicATION Er CLEF de l'em- 


ploi de et, de &v et des conjonc- 
tions, et de la synt. des propos, 
voir : Remarque sur les Modes 
et les Temps, p. 57. 


maître de soi : litt. 
« qui a la force en soi 


(èv) ». 


É-APOTÉS 





ESPRIT GREC. À PROPOS D’ « "ONAP » ET DE XÉNOPHON 


_ (Voir au Texte 7° la note sur « uétoov »). 


QUELQUES VERS PE PINDARE. « L'HOMME EST LE RÊVE D'UNE OMBRE » 


Le bon Xénophon semble un héros bien pâle pour citer à son 
propos ce que nous allons citer de Pindare. Mais c'est précisément 
parce qu'il nous dépasse moins que nous comprendrons mieux ce 
que Pindare nous dit de toute pauvre vie humaine, — vaine, éphé- 
mère, — mais qui s exalte un instant et se transfigure, comme si 
un raÿon divin la touchait : 


: e , : r > 
Er-dyepot rt dE tte; TO où 
TuG ; — DXIQS CVAD 

»/ 3 ? r 7 
dvBowros. AXX Gray at-fha 


O20-Sotos ÉXOr;, 
Rourpdv oéyyos ÉT-sottv avôpüv 
rot pelhtyos atuv. 

Pythiques, VITE, 1435-40): 


Pendant cette nuit de guerre, comme d'autres dans un passé plus 
récent, l’Athénien a senti sur lui ce rayon, « airha », « Aaumoèv 
géyyss », et le texte suivant (An. IV) nous fait pressentir qu'il a 
savouré au retour le « petiyos alov » dans la douceur de la Paix. 
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‘ le passage du droit d'usage (de pâture) au droit 
de propriété. | 
B. veu, vou. Fr. bi-nome (partagé en deux) ; nomade {comme les peuples 
pasteurs), voir note, p. 82. 
ñ VÉLEGLS Justice ‘distributive; indignation que cause le 
partage injuste ou inégal. : 


Cf. la « Némésis » divine : Un aspect du pndè, ayzv divinisé. Elle abaisse 
ce qui dépasse trop la mesure humaine ; elle punit l'ü6er:: v. note, p. 66. 


ô vouos 4° partage établi ou reconnu par la coutume ; 
| d'où 2° coutume ; d'où 3° Loi. 
Sens musical : les « modes » du chant, d'où « air ». — Fr. auto-nome, 
éco-nomie (oïxos, 1 €, p. 16). 
td véptopa monnaie qui a cours (fixé par la coutume). 
Fr. numismatique. 


vop.{Üuw 1° observer la coutume ; 
2° penser, tenir pour (16 À ut): 


Garde la trace de sa parenté avec véuos :-vouw, c'est reconnaïitré ce qui 
» . e ’ , , * ; » 
est établi : v. g. oÙs n nôdtç vouiter Beoûs, où vouituv (Xén. Mémor., I, 1) : ne 
reconnaissant pas les dieux que reconnaît la ville. 


etpuue « jacëre » être couché; « être » (avec cette 
- nuance), cf. Récapitul. p. 143. 
Cf. l'Épitaphe par Simonide des Trois Cents Spartiates tombés aux Ther- 
s  mopyles : 
| FQ Fev” ayyéhetv?8 Aaxedarpoviots, ôte THE 
xetueôa, vois xeivov fruzor retfôpevot35. 


ÔLG-2xEtpat être « dis-posé » (ici). 
Ko | couche. 
Lotacbœt reposer (dormir) : 


pass.-moy. de xotuä mettre au lit, faire reposer. — Fr. cimetière, de vo 
zotur-ticiov dortoir (Remarquez -tnotov suff. de lieu) ; être dans le « coma » 
+0 x6üpa sommeil profond). | 


8. “répro envoyer, escorter (surtout cortège solennel, pro- 
cession :.% RoUTh) : TÉLUU ÉREMVX RÉTOUON 
pass. -o0fcopar -00nv -pua 
Fr. « pompe » solennelle. — [ci pera-xépropar moy. : env. chercher, faire 
venir vers soi, peré « après », d'où « vers »; cf. en fr. « courir après qn ». 


fba-cax-vetesBue promettre : Üro-cyéoopar -EecyÉpv -écynpat 


C'est proprt« prendre sur soi » la chose ; les Grecs disaient litt. «prendre 
sous » : Pavoir, la tenir (ts/w) sous soi (ré). Cf. en fr. la « prendre sous son 
bonnet ». | | 


EB-HÆ 


< 9 t = » 
zà Gve.p. seul! nom., acc. et gén. 


Fr. oniro-mancie : (ñ uavteia, divina- 
tion, prédiction). 


ñn Beevzré tonnerre. 


R. Beëzp. Boou : Boépuw gronder (poét.). - 


£2 


B£. © rôvoe 
travail pénible. 


Pas parent de zou, p. 2, lat. «poena », 
châtiment, d'où fr. « peine ». 


RÉVOUXL travailler périblement 
pour vivre, d'où élre 
indigent : 

© RÉV NS) -NTIS PaUUVre. 


qui cause de la peine, 
c.-à-d. défectueux, 
méchant {pers.). 


F2YN00S 


e Ps . 
QU HÉVOUVOS Ceanger, risque. 


9 


td gùs voir 16 sous saivo. 
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ÊÆ. pnév-toc 
inter]. en vérité ! 
con]. toutefois (ici), il 
y e plus : 


Composé de uév, qui fait at- 
tendre à donc qqc. de plus ou 
d'autre, et de te: (— oo) qui at- 
tire l'attention de l'interlocu- 
teur (v. 31 Prot., p. 444). 


(RETA SENS Propre : Li 
au milieu ce, 
en participant des 2, 


Fr. archit. : « mét-ope » espace 
au milieu des deux triglyphes, v. 
LÉTUrOoV SOUS zcéowroy 6 c. —R 


\ . : 
us, Cf. uéoos « medius ». 





Gén. (pt de dép. ou part.?;: 
avec : 
En prose préféré à civ, sauf par 
Xén.— En poésie, dat. (locatif) : 
avec, au milieu de. 
ÂCCus. de mouvement : 
aprés : 





À PROPOS DE « EKETTOMAI » ET DE « QE » 


TROIS ÉPIGRAMMES DE L'ANTHOLOGIE : « Epigrammes », 


non pas 


seulement au sens ancien de courte pièce contenant un trait 
(cf. p. 716), mais au sens moderne et plus « perçant » : 


Épitaphe du poète T 


Flann Tiwv, xx Fr 
avbowrovs Z£iu. 


IMOCTÉON par Simonide : 


:  « » v 
SR OZYOY, KA RONAX HÜL EITUY 


var TIMOKPEQN 


POAIOS 


Épitaphe du misantrophe Timon par Callimaque : 


TIMON, (o5 yro En € 


— (CLS caîros * buéwv 7 


Epiitaphe du sceptique ne par te 


« Kaz-Dzyss. © D en 
Réyers ; — Er-y 


os 


-Q 


ns 


+) 
et té Ta? 


# 
RS 20 


212 
— ‘Er 


LÉ ér 


, ATOS À 040, 2yDe5 ; » 
vec etv ‘Ar. » 


d'Ée gypte : 


o 
ÉyO ?. —- eo UETa LGIpAV*T 
ÉRAUGE T499ç °°. D 


Le sceptique est celui qui cexainine» (oxirropa) sans jamais conclure, et qui 
« suspend son jayertent » (èr-£yo). — Tiôuares — qui est au bout, dernier. 
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"haYLÉ VE obtenir par le sort : Af£cux Enayoy eryz ; 
7 pass. £éAñyônv etAnyuar 


« Lachésis » une des trois Parques qui « filent » notre sort. 


cxAntw act. appuyer, lancer avec force, 
moy. s'appuyer sur, v. g. sur un bâton. 
Td GAŸT-TPOY bâton, « sceptre » — suff. -1pey instrument {pour 
s'appuyer). 


Lat. « scipio » bâton, — et nom propre des vainqueurs de Carthage. Voir 


s 


note sur les noms propres, p. 117. 


Ë CNT TÉS. coup de foudre, orage soudain. 
EN ATEITO briller. 
Fr. lampe. 
* # L _ 5 » 
562306) | tomber : sect AL ERECOY REATULA 
R. rer se précipiter, voler. — Reconnaissez les alternances vocaliques si 


souvent notées : degré « & » ret dans resodpar, 5 © xoo-nret-1s, 26 1 rérouat 
voler ; degré « o » rot dans rotauds (11) ; degré « zéro.» (avec redoubl!) dans 
Ai-7t-w, — Lat. « peto », aller droit sur, « im-petus »; fr. « sym-plôme » 
(T0 rriœua et'oûv) : indices qui « co-incident » (tombent ensemble) avec une 
maladie, et aident à la déceler. 


BA. poGetv - effrayer. — Sens 1% : mettre en fuite. 
moy. s’effrayer, avoir peur d'un danger imminent. 


Fr. suff. « -phobe » (0 ©6%0$ peur) : hydro-phobe, xéno-phobie. 


RÉCAPITULATION. LES TROIS « CRAINTE » : 


Adorxa, to déos, pour le danger à venir ; 606sisla, 6 9660:, pour le danger 
présent ; Getnaivw, to deïua, pour le danger permanent v. g. crainte de la mort 
(Dufour). — Ces suff. verbaux en -uz'v correspondent aux subst. en -ux, et 


indiquent donc, non l'action qui passe, mais le résultat qui dure. 


‘éyeéow éveiller : iysoù frretox 
moy. Séveiller : isosïun : 


+" 


La Li] CA 
veénv Efpñ px 


Fr. Grégoire — L'Eveillé (#ye#yoos). 


rQËVU 1° trier ;. d'où 2° distinguer, discerner, d'où 
3° décider, juger. 

Lat. cri-brum, crible; cerno, dis-cerno ; fr. « crise » (f ist action de 

juger, de discerner) : phase décisive d'une maladie; « critère », caractère 


qui sert à distinguer v. g. le vrai du faux ; « critique », etc. 
5 
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À Re place (vide), emplace- 


ment ; d'où : 
région (unité géogr. 

ou politique). 
R. ya, cf. xeivw s'ouvrir, être béent. 
Cf. en fr. « mon trou » pour « mon 


(petit) pays ». 

litt. faire place, d'où : 
49 se déplacer, avan- 
cer : 

2° conéenir : faire place 
en sol. 


XwpEiv 


Fr. ana-chorète (&ve-y. se retirer). 


we pitu séperer (c'est faire une . 
place). 

Awpis séparément de (sans), 
gén. ; à pari, 

AE. yakends 


diféicile, pénible. 


Contraire de £éôtos 35 Ph. — Proy. 
pehere tà nakë. Tenez-en compte. 











xehercivw se fâêcher contre: se 
raontrer difficile ex- 
vers. 

n Dôpes - Île démesnre — voir la 


ie « démesure », 
‘nomme dese ae 
mis » qui huia mes 


elle empêche | 
la divine € v 


ne 


mn, © es 


Âvs-sesñiec je ëv Gôpre 1e TÉxoG 


66 


Mouvt, chang* de l'un à rene 
: ETS : tô Ovap. 


1. AIOTS 


Toi 
a compos., surtout : 


chang'; participation : 
Cf. 45 À peré-peXei por 518àa ur 
LLÉTEOTÉ pLOL. 


AS. ép-7ro8c@v adv. « dans 
les pieds », en entra- 
vaut. 

Serait en réalité un gén. partit. 
de rovç, roô6ç, primant le dat. de 
Ev (cf. Remarque, p. 22); et on. 
expliquerail de même, sans rien 
sous-eniendre, les express. com- 
me ëv Aïbou, si Atdou: on mèêèt 
au gén. partitif l'ensemble (les 
pieds, l'Hadès) doni on désigne, 
c-à-d. te dont on embrasse où 
occupe, une pertic, (M. V. 798), 


ëu-roële == « 1m-pedio ». 


Ex-noBwy « hors des pieds » : 
au loin. 


ebv « cela étant », donc. 


Réaume idées on falis pour 
conciure onu avancer verge ! 
eveclusion : Dens les raisonnis : 
« donc », qgqfs « sr »; dans les 


récits : « or n. Bi v. yoëv 9 €. 


PS nn DAT VE VE 7 ENIET ECS 





aa 





£ 
çs 
V3 
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‘D 
bn 
3 
D 
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fi) 
ri 
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ST 
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tb 


SR 
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bao-rpévonauc 1° répondre (à consultation, v. g. oracle), d'où, 
donner la réplique ; d'où, 2° jouer un rôle, cf. 
dre-xpirés comédien, fr. « hypocrite ». 


‘Proprement == donner son jugement (moy. de zpivu) sous l'influence se 
J'interloeuteur (66) ; cf. axo-roivopar 2 c. 


EEucaté nee il est permis, il est possible. 
Évaecté jaot il est possible, cf. en fr. je le ferai « autant qu'il 


‘* est en moi » (ëv). 


chérropau, et anoreëv (prés. et imp.) 
examiner : -Lopar, etc. 


Ne ne conf. avec oxwrtu $ c,et oxÿrte 13 À 111, — R. Gr. oxex 5407 : 6 010- 
r65 ce qu’on a en vue, but; lat. spec (correspondance r k) : spec-tare, ad- 
spic-ere ; fr. « sceptique » : qui examine indéfiniment sans se décider ; — 
« péri-scope » ; lat, «epi-scopus » {ëxi sur) — sur-veillant. — Voir note p. 64. 


‘Baivo marche 


er 
Lat. « venio » : corresp. $ et v. Pour retenir, cf. en grec Er Bev:- 
G£os, pron. « Vénizélos »; et en espagnol : « Felices Hispani, quibus 
vivere est bibere ». =— Fr. « acro-bate » litt. qui marche sur ses extrémités. 
Nul meilleur ex. que Béfnza el, Bééaa pour le sens du pft grec : le résultat 
présent de l'action passée de marcher, c'est d'être arrété, d'où le sens 
« être immobile » : 23 Ec. fefmzvias ss otxias la maison étant immobile. Cf. 


: Bnooucr Éônv Béfnaa où É6a 


o 
Bééartos adj. ferme (forrné sur Péfaa). 


ro Giua pas, marche (degré d'escalier), d'où : 
{ribune (simple degré sur l'agora). 


ñ BAG l'action de nércher (SU. -cus), puis : 
base, d'où piédestal : « ce sur quoi on marehe ». 
5 Bopis ul., spécial! autel. 
"Sr-64-Cuw (-Cw sulf. causatif) : 8 180 (-s, -3) #6826x faire aller. 
"Bajilo marcher, aller au pas : Policier 68içax 
AS. Éorxe avoir l'air de, e.-à-d. 1° ressembler à (dat. d’at- 
tribution) : 2° paraître : pi. de l'inus. six 


sixwç (partic.) vraisemblable, naturel, convenable. 


Ici efz05 s. e. £st: :ilest vraisembla ble, etc., que. — Adv. sixdtms ou Etxuis. 


eixabu 1° rendre semblable (suff. -{o causati), représen- 
ter ; 2° d'où conjecturer d'après les ressemblances. 


KE-K@ 


note, p. 66 ; d’où: in- 
solence (19 À m1), vio- 
lence, outrage. 


1 “ 
Ici, le v. ü6pw, sens correspondant. 


.tà cxedos tout objet d'équipe- 
| ment (bagages, armes; 
objets mobiliers). 


Frapa-cxeuäbtuw préparer, équiper, 
pourvoir de. 

Dans l’Ancien Testament, la « para- 
scève » (raça-oxeux) : le vendredi, veille 
du sabhbat: on faisait ses « prépara- 
tifs » à cause du repos strict du lende- 
main. 


A Aovxéa tranquillité. 
houytav dy rester tranquille, gar- 
der le silence. 
Cf. l'expr. fr. « mener (%yÿw) une vie 
tranquille ». | 


A AAcréa âge. Est formé sur 
AALE, -txoç “qui est du même âge. 

Prov. ME ha tépnei. 
combien grand ? 
de quel âge ? 


TNALLOG 


Rép. tnAtzos (démonstr.), fAixos (rela- 
tif), (comme r6sos, técos, etc. 1 c.). 


adj. et subst. vieux (les 
«anciens », etc.); d'où 
respectable ; d’où 

« ambassadeur ». 


rpéesôve 


Fr. prêtre, presbytère ; presbyte (on 
le devient en vieillissant). 


AS. à &ywov, -üvoc 
jeux, d'où lutte (19). 
Sens 1%, l'assemblée « où l’on va » 


(&yw) spécialt pour les jeux. — C£. 49 
AI 6 GYywve-Üe-tice, -ov « agono-thète » 
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V7 
DEV OÙv 
En général : 
— péy + où. 


Réponses du dialogue : 
bien plutôt. 


8’ oùv du moins, mais enfin : 
$£ ajoute sa nuance d’oppos. 
— Sert à introd. le vrai et l'im- 
portant après l'hypothétique où 
l'accessoire, v. g. après condi- 
tionnelle ou concessive. 


4 ÿ 
oÙx-ouy —= 0) + OÙv. 


Accent sur la nés. .oùx. 


? » $ 
OUZ-ZUY — OUY. 


L'accent a tellement été mis 
sur oùv que la nég. a perdu sa va- 
leur. 


TALERPOY ‘ 
aujourd'hui. 


R. ze (cf. ë-xeivos) et quéoe. 


AS. roiv 
1° avant que : 


Règles des tempor., sous érs!, 


p. ##, et Remarque, p. #2. 


2° avant de, infinitif : 


Le plus souv. qd ppale afñrm. 


pv part. augmentative : 
certes ; 
de plus, 16 4 x pév; 
surtout après nég. : 
toutefois. 


% pv dans les serments 36 
Ph. : (CE. ñ 4 c.) « réel- 


lement », « vraiment ». 
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 E!kXWV, -9VS6 image. 
Fr. «icônes » images saintes des églises d'Orient; icono-claste (2Xäv bri- 
ser 43 Ph RE 


“ATO= Ovfone mourir : &xs-Davoëuar 4x-£0avov àro-téôvnza où té6- 
.vax. — Ou 6yioxo. 


Remarquer le « sens régulier du pft : je suis mort. — Fr. « eu-thanasie » 
art païen de se donner une mort douce et facile. : 


AR ÔVO écarter un danger, l’ennemi; d’où défendre ; 
moy. . se défendre : écarter de soi. Acc. de la chose 
écartée. 
"RÉEL po il m'est à cœur de, 


être un objet de soin pour : (ord' impers.) pehr- 
cet, etc. Gén. infin. ou £rws (v. 6 c). 
Ne pas confondre avec péAw être sur le point 6 c. 


ëxt-peheioôar prendre soin de, se soucier de, gén. 
metä-mehei por se repenlir, gén.; Où moy. petx-pékopar. 
Litt. changer (petz) de souci (comme petTa-vos siy changer d'avis, cf. 44 A ri 
© vos). 


meheTaY s'exercer : s'entraîner à (au physique), s'étudier à 
au moral) — lat. meditari. 


TOOG DORE s'attendre à. _ …. 

Diff. de repr-pévo : attendre que. — R. ôez comme Géyopat et doxeiv, n. 1 : 
idée qu'on est tourné vers (xp6ç) une idée, un événement à venir, pour le 
recevoir (de). : 

"RÉVO rester ; fr. attendre : uevo Épervx ueuéynux 

Lat. maneo. 


TEPL-MÉVU attendre que : 
(repi autour : comme quand on fait les cent pas.) 


aYa-HÉVE | attendre patiemment, fermement : 
avé attitude de l'attente : debout, tête levée; et idée de durée (d’un bout 
à l'autre). 
AS. “nœAeEry appeler : x2hû Exdheox 2Éx Aa; 


pass. ZArffoopar ExAGny xÉxhqUaL 
Lat. vieux verbe « calare », d'où « cori-cilium » {assemblée « con-voquée », 
« clamare »; fr. Église :  ’ExxAnota à Athènes, assemblée du peuple). 
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ti0npt, établir : Désigne ceux qui insti- 
tuaient ou faisaient célébrer les jeux et 
distribuaient les prix, ou bien ceux qui, 
en leur nom, dirigeaient les premiers 
et décernaient les seconds. — Fr. « l'a- 
gonie », lutte suprême. 


&ywvtCopxr lutter (ici). 
Fr. ant-agoniste. 


ES. à atau- pés 
- pieu:; croix. 
R. sta, être debout, cf: istnpe. 


Eegatoe le plus éloigné (ulti- 
: mus), ou (ici) qui est 
au plus haut degré. 


" De ëx « hors de » et R. oy de Ë ee qui 
est en dehors. 


rà #NÜae 1° soin, souci; d’où 
2° derniers devoirs, 
deuil ; 3° perenté per 
alliance. 

xAèoumœr 
quiéter de. 

LNDELOY, -5voc 
qui prend soin de (ici). 


ÊS. pRÈRGE, -«oc, -xo 
bienheureux (spécial! 
les dieux) : 


B&AE és porapiav, litt. jette-toi dans 
la félicité (va te promener). 


paxapilw  esiimer ou prociemer 
bienheureux. 

d vBévas jalousie, envie. 
Sens {7 : amoindrissement, dépré- 


_ciation, d'où : 


ebondance (ici) : qui 
ne s’'amoindrit pas et 
ne laisse rien à envier. 


&G-pOovia 


prendre soin de, s’in- 


IE, À. MOTS 10 
EE. ovté gén. 


— 4° en face de, Z 

contre; d'où k È 

/.29 à la place de. 

Cf. fr. « antipoces », et l’ex- 

pression « troquer üne chose 
contre une aulre ». 


GT-ON TOY 
r'enconirer. 

ÉV-aVTIoS 
contraire 36 Ph. ; 
adversaire : 

— celui qui est campé (ëv) en 
face de l'autre (àvté 1°) pour le 
supplanter (avti 2°). 


RÉCAPITULATION 
LES TROIS « ENNEMI » 
6 Év-avtios « adversarius », idée 
d'opposition ; Ô éy0o6 « inimi- 
cus n, idée de haine ; 


« loves », idée de guërre. 


.G F0XUOE 


To Voir Invar. 33, p. 114. 


Ê&. Éote conj. tempor. 
Jusqu'à CE QUE; 
tant que (ici). 
Syntaxe, voir après énef, p. 44. 
et Rem. p. 42. EL cf, Ews $ ©. — 
Même orig. que eis (ve) ou ëc. 


at de nouveau, d'un autre 
CÔté. 
Lat. au-tem (plus faible). 


able de nouveau k££ Ph. 


9 » $ e7 Te 
ÉVÉROTE. ÉGtey OtTE QE Y 
a des fois » : 

— « gquefois », litt. «il ya 
quand ». "Evi s. €. Ecti— évestt. 
AS. rodcûev (ou ép-). 
avant (ici). 


auparavan: (21 À). 
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fotojaue ou Qëjaue 
| penser, Croire : otfoopai oÉ0nv 
Se dit pour ce qu'on « sent » ou présage personnellement. Lat. ümen, 
bon ou mauvais présage (Bq). ° 


Fév montrer, c.-à-d. rendre visible; intr. briller . 
qavE Éqnva TÉÇAYAX; PASS. ÉpavOnv Téoaopat 
moy. paraître au sens de « se montrer visiblement », 
non de sembler : çavoïpat ou oavñoopar Egévnv ré- 
GATHAL 
* Donc différence avec doxet « il semble » : oxfvetar — « il est manifeste » à 
Yuyh paiverar advaros oùTa (Plat.). L'âme est manifestement immortelle. — 
Exception, avec l’infin. = doxeiv : gaivonar zalopäv, je crois voir. 
R. oc briller, une des plus riches et des plus grecques. — Fr. dia-phane ; 
fantôme 10 qévraaua (ce qui apparaît); phénomène quuvdpevor. V. note. 





ESPRIT GREC. À PROPOS DE « ®Q5 » ET DE « PAINQ » 
LA LUMIÈRE ET: LA PATRIE GRECQUE 


La lumière est un élément essentiel du paysage grec, et son amour 
s'incorpore à celui de l& patrie et de la vie même. Vous songerez à 
notre Provence, aux promontoires près de « Phocée ». Notons : 

La lumière transparente et cependant vivante : les roses et l'or 
impalpables, les bleus. Modération. Non pas les violences de 
l'Afrique. Mais quand cette lumière se voile, la terre est morte. 

Les profils, les lignes que l'œil perd, retrouve et perd : non pas 
vagues : trop fins au contraire. L’exactitude des lointains. Opéo 
(24 A 1v), l'« horizon » qui « détermine » et ferme : Perfection 
close, non.pas infini (?) : le Parthénon, non la Cathédrale. 

L'architecture des paysages.: équilibrée, pondérée, même quand 
elle est puissante (voyez l’Olympe). Le « rythme » des montagnes 
et des côtes et des îles : car le nombre semble y présider comme 1l 
préside au jeu des colonnes. 

Aoc, Gppovix, péroov, comme dans l’âme grecque elle-même. 
Mais tout cela ne serait rien sans la lumière. Aussi quand le Grec 
pense à sa patrie et à la douceur d’y vivre, c'est souvent la lumière 
qu'il nomme. Le martyr chrétien, saint Pione, parle d’elle comme 
Iphigénie. “HO yap To çùs Bhérew (Iph. à Aul. 1248). Et l'aveugle 
même, le vieil ŒÆdipe qui ne la voit plus, regrette en mourant 


« cette lumière obscure » et-que du moins « touchait son corps » : 


3 … ; r , ? Lu z 
« "Q où a-veyyés, Tpoohe wmoù mot -no0 Env, 
en 2 NS , : 
vüv © Écyxtsy 17 gou tobpdv arrerai dépac ». 


: (OEd. à Colone, 1849-50). 


(a) Plus exactement, c'est un infini encore, bien qu’intérieur aux formes qui 
le « cernent » : car notée âme ne l'épuise pas. 
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énc-tvidecos 1° approprié à, commode pour; 
PI, rà éxermdeta (ici) les choses nécessaires à la vie, les vivres. 


2° ami (comme en lat. « necessarius »). 


ÉFLTNÈE UE s'occuper avec soin (en s'y adaptant) ; 
pratiquer un art, une profession. 

xd éxutédeupa occupation, profession. 

tr ATOS troupeaux, bestiaux : ordt pl. +& xrivn. 


Sens 1° : richesse (de ztäs0œ) : les richesses pour des pasteurs consis- 
taient surtout en troupeaux. 


à OPAQG serment. 


Litt. ce qui enferme ou contraint : de etpyuw (supra 14) : on est «muré » 
dans son serment, prisonnier de la parole donnée. 


ESPRIT GREC. LA « SQPPOSYNH » : 
UN DES ASPECTS DE LA SAGESSE 


. 

La « GO-PPSOÛYT D, de cacc-cws et de la même KR. que opcveiv el 
ppovaos, c'est la santé dans la sagesse (voir la note sur 56ptç, p. 66), 
mais dans une sagesse plus instinclive et moins consciemment habile 
que «.cooix » : on la sent et on la vit plus encore qu'on ne la raisonne ; 
et la « réflexion » elle-même, le recueillement intérieur qu’elle im- 
plique avec « opivrox » est une qualité de l'âme, le caractère réflé- 
chi et sensé, plutôt que le procédé conscient, que l'habileté de la 
« cooia », sagesse d homme mûr, intelligence fertile en ruses. C’est 
pourquoi Platon, dans le dialogue quil lui consacre, incarne la 
& cwppocüvn » dans la Jeunesse parfaitement réservée et belle de 
Charmide. Mais l'enfant qui la porte en lui cherche en vain à la défi- 
nir : comme de toutes les choses vivantes, son secret est inépui- 
sable. 


Equilibre intérieur, poids secret, elle se manifeste au dehors par 
la pondération des paroles et des actes, c.-à-d. par la mesure, le 
« pBèr Gyay » (cf. td pétpov 42 Ph. et la note). Et son contraire à 
elle aussi est l’« 58ptç » impie et barbare (15 À m). 

Elle a tous les degrés, depuis ce minimum de possession de soi 
qui se traduit dans la dignité de l'attitude, dans le « comme il faut », 
jusqu’à la plus haute vertu (Croiset, Charmide, coll. Budé, 157 a 
note). Aussi a-t-elle sa place, comme toutes les choses belles et 
bonnes, dans l'idéal chrétien : « pi dmep-socveiy, dit saint Paul, ras’ 
ê dei pporeiv, Exastw &s à Oebc épésiosy pétpoy ticrews » (Ro. XII, 3). 
Pourtant il y a aussi une divine « démesure » trop étrangère à l’es- 
prit attique (v. la note sur pétpoy, au Texte 1°, p. 132). 
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pavepoc visible, évident, contraire de à-pavc. 
td gs, purs lumière (14 A in); contraire de & oxétoc. 
Fr. phos-phore, photo-graphie, des phos-phènes (çaivw). — Ne pas con- 


fondre avec : 


6 wc, gwtsç poét. homme : l'homme dans sa dignité. 
Peut-être même R: : Primitivt « l'homme de haut rang », « vir clarus ». 


£x-oaive dé-clarer v. g. la guerre (ici). 
Litt. montrer dehors, « au jour » (ëx). 


ont (v. gram.) dire, affirmer ; cf. lat. fama : gr. % oûun. 
Remarquer le sens de où gnut, dire non. 


pATxu dire, déclarer. 
Ces deux verbes sont peut-être de la même R. que œaivw. Comparer le 
fr. dé-clarer : rendre clair, lumineux par la parole. 


A7. Téja-vaw) couper : rep Éteyov (ou Étapov) técumxa; 
pass. tunôñoovar ÉtTU Ov TÉrunyor 

Fr. tome : 0 tôpos « section » d’un ouvrage. 

Lat. « tem-plum », l’espace « découpé » sur le sol et consacré aux dieux, 
ou découpé dans le ciel pour l’observation des augures. Gr. 10 tépsvos : la 
portion dec sol réservée, par honneur, pour un chef ou un dieü. 

GUV-TÉ UV abréger : litt. « couper, raccourcir dans son 
ensemble ». 


Comparer fr. « con-cis » (« cum » et « caedo » couper). Cf. n ëri-vopr 
abrégé : « Epitome historiae sacrae. » 


fAROATEÉVO tuer : -xtevo) -éxretva -ÉxTova 
œménÉC traiter indignement, maltraiter : 
à priv. et cf. eixwës. convenable, sous Éotxa, supra n. 15. 


AS. ‘enrévoo verser en libation : oxeico #creica ÉORELXO ; 
moy. faire un traité, -litt. le conclure par une liba- 
tion : oxeloomat -cXunv -cpat 
Lat. spondeo promettre (solennellement) : sponsus, fiancé : « promis », 
ñ CRovÈ libation ; pl. traité, arnustice, trêve (ici). 
$ » 3 » 
OLATE QU, alt. QrtxtTtouw 
plaindre, compatir. 


GeücGuc contempler : regarder en spectateur. 
Cf. fhirw regarder en général. — Fr. théâtre : 6 Géa-tpov (suff. -tpov, 
p- 29 : instrument, « machine à spectacle »).. 
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—OPHEÎY se parjurer : faire un faux serment (n. D, 
À l'accusatif, les dieux qu'on prend à témoin. 


. me 


ES. +à 4620 prix de la lutte (aux jeux). — D'où : 


é 4655 luËte (dans les jeux). 
8 GOAGTÉS lutleur, fr. athlète (suff. -195, p. 50). . 
G6ÀLOG malheureux : celui qui lutte avec-la vië. 


TepEds où etTEppOE 
_solide, ferme, raide, pr. et fig. (ici l’adv.). 
Fr. «stéréo-typé » : imprimé avec des caractères (6 téxos) non mobiles 
mais formant une seule masse solide, donc inchangeables. D'où le sens 
figuré. — Lat. : sterilis, stérile : comme la terre dure. 


ÉxSGVÉS suifisant pour, bien capable de. 
R. x aller (cf. ag-tx-veistar 2 c). — Donc litt. qui «va » bien à, qui 
atteint le but. 


ro Gaireoc chaleur du soleil, de l'été. 
tà Yoyus souffle frais, d'où fraîcheur, froid (adj. tuyséc). 
ñ douyé | souffle, surtout souffle vital; d’où, 


l'âme comme principe vital : « anima ». 


De là êu-duyos animé; fr. psycho-logie, etc. — Voir la note à propos de 
Ounds, & ©, p. 28, 30. 


2&. A œper vertu, valeur. 
KR. co adapter, v. la note, p. 46. 


ñ REÉ-PAGLE prétexte : «ce qu'on met en avant » : 
De qaivw montrer el zpé devant. — Comparer àp-opuif, p. 78. 


À AhchhÉ pointe, tranchant; fg. le plus haut point (de 
force, etc.). 
R. %, 6x : idée de pointe, (R. très riche). Lat. « acus », aiguille, « aci- 
dus », be 
axpéta être en pleine vigueur : au plus haut pomt de 
force (à l'éxpr). | À 
repos qui est à la pointe, au plus haut degré. 


Cf. à &xpé-rolx acropole : ville haute. — Proverbe : qak-axpov tiAets, 
pour dire : « tu te donnes de la peine inutilement » : tiMw, c'est « plumer, 
arracher poil à poil », et pal-axpév, le « sommet luisant et blanc » (de l'adij. 
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Bewpeiv contempler surtout les jeux; nuance : regarder 
avec intérêt. - 

Plus intellectuel que 6eäo0at : fr. « théorique » : qui se borne à la pure 
contemplation de la vérité, par opp. à « pratique » (de rgétrw). V. Dufour. 


épapeuévvupne Vêtir : œpor-à fuotecx; ardt 2 accus. 
. moy. se revêtir de, endosser : Gper-cbpat fpetecaumv : 

| AUGIEGU ; ACC. 
R. psc : lat. vestis ; verbe simple : Éwur ou stvout ; auot, idée d'enveloppe- 


ment. 
 Éoûç, “ÿros vêélement (ici). 
rùd etpa manteau, propr! : ce qu'on revêt. 
td ipéT-Lov manteau. 


« Diminutif » de eîua, — simple allongement populaire, éf. 4 c, p. 46. 


psét=eoté yaoc avoir part à : peré — participation, gén. partitif. 


h 9 


cvetoGue acheter : wviooua: éroucpov Ewbmpat | 
2 R. : pesv, cf. lat. « venum do », « vendo » : «'venum » = qui est à 
vendre; et zgt (ëretéunv), cf. lat. « pre-tium ». . 
Ls forme moyenne ajoute à l’idée de « être à vendre » l’idée de retour au 
sujet, d'intérêt du sujet, ce qui donne « acheter ». Remarquer que les dépo-: 
nents à forme moyenne ont quasi tous un sens subjectif : aiolévouar, etc. 


RETSÉLO 1° tenir fortement (xz::& à fond), d'où posséder 
(démon, divinité) 25 I. ; d'où, 
2° retenir contenir; moy. se retenir, s'arrêter. 


‘Aoyébopue raisonner, compler, calculer : xoyioëpar Ehsyiod- 
pv he yupar. CF. AËYw, Ayo. 
Fr. syl-logisme. — Ici encore, un verbe à forme moyenne : il exprimé 
une opération du sujet. 


ÊS. ‘retpo-cxw <ouow Étouoa tétowra, pass. tow-boouar, etc. 
blesser. | 
Ici le verbal tpwtés, au sens de « qui peut être blessé ». — KR. tco user, 
percer ; cf. lat. tero, gr. poét. teigu user, épuiser (pr. et fig.) et téonvi!, adj. 
to Toapa blessure. 


Fr. médicel, « traumatisme » les troubles causés par la blessure, . 
To TÉDETOOV tarière, lat. terebra (suff. -toov instrument, p. 29). 


à réovoc tour (du tourneur), et mouvement circulaire 
| (comme celui de la tarière). 


Fr. « tourner ». 
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gards parent poétique de çaive briller): c'est le nom que le grec, ami de la 
lumière, donnait au chauve. 


ñ Enpa hauteur (cf. en fr. « une pointe ») : 
citadelle (sur la hauteur). 


ô 4xwWY, -ovtoc  Javelot. 


6506 _aiqu, piquant, pénétrant. Fr. oxv-gène. 


» 


8Evvu aiguiser. 


CE. fr. « par-oxysme », de 0f5ve, fig. exciter, et tracé à côté, c.-à-d. au delà 
de la normale, (cf. p. 34, 2°). 





QUELQUES BEAUX VERS MILITAIRES 


CHANT D'ASSAUT (’Eu-6xréptov) DE LA JEUNESSE SPARTIATE 
(Tyrtée). Faites sonner les « w » et les « a » doriens : 


” / ! , , 47 

AyeT, © Driotac ed- éee Î990 à eb-Tohpos*"! dv-cyeoûe, 
xGpoL TaTÉpuv FIAT ” ph onjsuevct 40 sèc Lois 

haïg uEv Fruy Rpe-BéXeoDs ch yo FAtotos <à Znapta, 


« car ce n'est pas l'usage à Sparte » : rétpwv, — le beau mot, — 
ce qui est traditionnel, qu on tient de ses pères et de sa patrie. 


Deux ÉPiGhAuMESs DE Diosconive : 


EL. Tv [litavav Opao6ounos Ex” aomièos Gaule &-rvodc, 
ÉRTX KE2G "Afysiuy cpasnarai 2 SeEiyevos 
SELXVUE avrixlt révra. Toy aipatsevra > 8 RoéoGuc!? 
Bei: Ext muo-zaiñc Fovyss eire FE 
« Aerñci Lhaécôwoay * yo Dé se, téxvov, &-daxpuc 


S 


Hédu, rdv rai dur wa AoreSogoneys. » 


Pyténé est le bourg de Laconie où l'on a ramené Ile cadavre. — “Haublov, 
aor. épique pour n}0ov. 


IT.  Eis Sxiuv RÉypaox ASysvs AruavÉétn SAT 
RAÔAS, dRè cTÂR rRavtas Ébabe pra. 
Agrovua D ox E0paS èri révôeouw * 4ARX T0 € 
Dobvoy *'« °Q DHITA, OO TÉAVX TaÜT Étexor. 

Pour tempérer de douceur attique cette âpreté dorienne, rappe- 
lons avec Aristote (Rhéto. I, 1) le mot de PéricrÈs dans l'OrasON 
FUNÈBRE de la jeunesse athénienne fauchée dans les premiers com- 
bats de la guerre du Péloponèse, comme la nôtre en 1914, « l’année 
a perdu son printemps D: & T9 VEDTRTX ÊL Ts TONEMS & tops, OSTEP 


* 


TD Énp En ToÙ Évtautoÿ et 2-moeein. » 
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#. 
TS 


Td Tép-pa terme, borne; lat. terminus. 
Probt même racine : — « où l’on arrive en perçant » : comparer tè réoas 
et repäv traverser 41 À r1r. | ’ 
DROVEY 4° penser : la pensée réfléchie ; 
: 2° être sensé, réfléchi. 
Td poVAp.a (en plus de ces qualités), grands sentiments (ici, 


le bon moral), fierté. 


PPOVLHLOG sensé, qui est dans son bon sens, réfléchi. 

cU-puYy proprt sain d'esprit (oûcs-oûs sanus); sensé, pru- 
dent : sage. Mot grec entre les grecs : voir note 
p- 72. 


Érymoc. : Tous ces mots viennent, chose bien curieuse, de à op“, poEvOs 
le. diaphragme, sur lequel agissent les sentiments, d’où « entrailles » 
« cœur », et par là tout ce que symbolise le cœur chez les anciens, c.-à-d. 
encore plus l'intelligence que le sentiment : nous venons de voir les deux 
nuances, CÉ. ppévmos el pcévnux. 


29. rapasrahetiv | | | 
inviter ; inviter à faire qe : exhorter. 
Litt. appeler auprès de soi (pour ceci ou cela) : 

Cf. le nom de Paraclet donné au St-Esprit dans le discours après la Cène 
(S. Jean, XIV, 15, etc.) : Iapé-xAntos Celui qu'on appelle à son secours (lat. 
ad-vocatus), défenseur, aide dans l'ordre intellectuel (Démosthène). IL 
s'agit d’une assislance du dedans, qui aide en inspirant. La fonclion de 
Consolateur, — on traduit souvent ainsi en Occident —, ne marque qu'une 
conséquence de cette fonction de défense et d'inspiration (Lagrange, 
L'Évangile de St Jean, in loco). Cette note vous rappellera que le grec est 
la langue primitive, et comme maternelle de l'Église. 


féQéAw ou 0EAw Hekéow HEAnox REA NA 
vouloir bien : consentir à; £s5reux — vouloir : 
imposer sa volonté. 





Fr. les « mono-thélites », hérétiques n’admettant qu'une seule volonté 
dans l’ « Homme-Dieu ». 


GRILÈV metire en mouvement, pousser ; 
intr. s'élancer : -fosux -f0nv -qu 


Probablement même R. ec 05, « mettre en braule, élever », que : 


Spvvur  poét. faire se lever; moy. s'élancer : 39 


è 


écwox (pft intrans.). — Lat. « orior ». 


SU (096% OÙ 6550 CV 
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ñh 2-00 point de départ (d'où l'on prend son élan). 
Peut donc signifier « prétexte », comme xp6-paois (supra p. 74), mais la 


3 
nuance est différente. — Voir texte de S. Jean Chrysostome, p. 42. 


h Op-vts, -@os oiseau. Parenté incertaine avec ëpvuu : « celui 
"qui s'élance ». —- Fr. « ornitho-logie ». 


tcétrw (R. ray) ranger; fixer, déterminer, prescrire (litt. assi- 
gner un rang). u 


FPOO-TATTU ordonner ; cf. äxi-térrw -enjoindre (plus fort). 
ñ TAGS bon ordre, v. g: ordre de bataille; poste, rang. 


Fr. syn-taxe; tactique. 


e r 


RÉCAPITULATION. LES. TROIS « COMMANDER ». 


Remarquez ces beaux mots où transparaît la claire intelligence des Grecs. 

KsAs0o (5 c.), c'est l’autorité qui met en mouvement l'inférieur (voir zékoua, 

 p. 160); &oyw (9 c.) l'autorité qui a l'initiative de l'entreprise ; les composés 
de téttw, c'est l'autorité faiseuse d'ordre. 


cpÜrE écarter, repousser : 


Litt, tenir à l'écart, maintenir (l'ennemi). — Ce qui explique le sens de 
« retenir » qu'il & souvent en poésie : cf. Théognis Syrmposie, p. 39 
(rat-coûxw). 


TROISIÈME TEXTE 


XÉNOPHON : ANABASE L. IV, C. VII, 21-27 


(ABRÉVIATION À 1v). 
JOIE DES GRÉCS À LA VUE DE LA MER 


Notre TExTE. — Un épisode de la Retraite : Les Grecs 
aperçoivent du haut du Mont Téchès la ligne bleue de la 
mer. C'était découvrir, — ils le pensaient du moins — , après 
l'interminable retraite, la route ouverte de la Patrie. Et puis, 
pour un peuple de navigateurs, la mer, c'est déjà un peu du 
pays. De là cet enthousiasme qui pousse en avant le sobre 
récit lui-même, et ce cri devenu célèbre : « GtAatia, (autre »: 
Rappelez-vous pour y accorder votre âme, d’abord la nostal- 
gie de la maison absente (b v6otos retour, 5d &Ayes soultrance), 
— celle d'Ulysse au chant Ier de l'Odyssée : « il désirait voir 
s'élever la fumée de son pays, et souhaitait de mourir... » 
(v. 58-59). Et puis l'allécresse et la paix des Retours : 


Heureux qui comme Ulysse a fait un beau voyag 
Ou, comme celui-là, qui conquit la Toison, 
Et puis est relcnrné, plein d'usage et rais on, 
Vivre cnire ses parents le reste de son âge. 
Joachim pü BErray. 


Voir à {a fin du volume la traduction liitérale, 


IxvoUvTaL ÊTE | <d C ses TA TÉLRTT à 


=> 


dE T0 Opei AV ue "Hmel SE où moGrror ÉVÉvouto Er 65 GOOUS, 
roÂ AN “Éyéveto. ro dÈ D Evo oo6y ua oi éruwbo- 
phaxec Ofôneav ER poobey EAhouc Emi-rfbece 1e hsuiouc 
EROVTE vèe GmLGQEV oi ÈX TAG KUOLEVNG WU, KA AÜT <uwy (*) oi 
drur0o-HÜÂGXES ATÉRTEIGY TÉ TVA ace éturypnocy Év-é00&v 
roincépevor, nat yépou (?) ÉAufoy dacadiy Boy Guo-fiax dust 
t& EÏRGOLY, | 


(a) Gén. partit. , dépend de tva. 
(b) vo AJ 0007 bouclier d'osier /; perse). 


ee 3° TEXTE. — ANABASE IV, 7. MOTS 80 


2. ’Eradn ÔE Por mActwv te yéyvero aa ÉYYUTEPOY, Ha 
oi &et én-u0vres Ébeov Épôuw Ent Tobs del Bowvras, xat roÀÀG (°) 
peiCoy éyiyvero À Bo 6ccp On (*} TAetous Eylyvovro, Edéker ën 
uetCov TL eivar To MevopÉVTL * xal &vabac Ep {Troy xl 
Aüxro (°) x&t ToUc ianéac &vaA ab Y, _map-e6oñ-Ber ("] }' xai Tuya 
on &xoUoUot Bocsyrev Ty TTpaTLETÉV « OSAxTTz, Oéharte, » 
A Tape YYUCIVTEV. "Evo dE E0eoy navrec.xai oi éridopuaxee, 
xat Ta bmo-Quyrx MAœüveto xai oi frnou ’Enet ÔE &o-ixovro 
névtes Emi to Gxoov, Évroü0a Ôÿ mept-é6xAAoy &AAMROUS pot 
sTpaTNyCbe Kai Aoyæyobs daxpÜovres. Kai éamivns, tou 
TAN—EVYUNONVTOS, où oToatiTor pépoucr AÀlfous xat rotoüo! 
xoAwvby [°) pÉyay. "Evraü0a &v-etinouv (5 CeppéToy mAf0os 
uo-6oelwy xati Baxrnpias xaL Ta aixurdAwra vÉopa, at 6 
fyeutoy (8 ) œÜréç te xatétepve Tù Vépou xai vois Ado! dt 
Xe AEUETO. | 


Les mots particuliers aux citations et textes supplémentaires sont étudiés 
au n°49. 


a) On attendrait toaoutäi. 

b) « justement à mesure que » (Couvreur). Voir x 3c, p. 24. 

c) Chef des cavaliers. 

d) Croiset traduit : « et longe la colonne (rapi, v. 5 c) pour porter secours ». 
e) Ici, un tas de pierres, ce que les Anglais appellent « cairn » {Couvreur). 
f) Mot DebEe quand il s’agit d’ offrandes. 

(g) Le guide. 


( 
( 


81 3® TEXTE. — ANARASE IV, 7. MOTS 2E-2% 


VERBES 


RÉ. quatre monter la garde; garder : -£w -22 -y2 ; 
moy. se garder de, prendre se à : -Scua, etc. ; 
pass.  -Soux - PAL 


Fr. pro-phylaxie, voir 5 c Rp. — ‘O ga, -auns le garde (cf. ici). 


RYOEËV prendre à la chasse ou’à la pêche : à pe. 


Pas parent de à &ypés champ, et &ypros sauvage : lat. « ager », « agrestis ». 
[ci Cw-ypeiv prendre vivant : 


"Env Vivre : Cow Où fiuosuor Efiuy Store 


{ 


Fr. « zoo-logie » ({wds vivant, +0 Cüov animal); « Han » (6 ffos vie). 


22. Fos crier au secours. 

Bon-6eiv secourir : litt. courir au cri d'appel : #4 8c, et 
"Céo | courir : Gsicouat 

éyyväv engager V. g. son argent ; 


moy. s'engager à, se porier caution de (36 Ph. ) + 


Sens 4er remettre un objet v. g. comme gage dans le creux de la main : 
R. w courber : to yéælov, vallon, yupds arrondi, fr. « auto-gÿre », « gira- 
toire ». — D'où (ici) zap-cyys3v transmettre v. g. le mot d'ordre, un ordre 
à qn (rapé auprès), us en général, prescrire, recommander. 


Gebyvune aîteler, joindre : Cesu -Ex -ya ; 
pass. éüynv Ébeuyuon ou 


R. Ly : lat. jungo, jugum ; fr. Jugulaire, joug. 


ESPRIT GREC. L'EXPRESSION SOBRE DE LA PENSE tE 


C'est une manifestation de i esprit de mesure et du sens de la 
vraie beauté qui ne souffre rien d’inutile. Cette qualité, à la fois 
lacédémonienne et attique, tempérée par la tendance au a. 
et par la richesse ionienne (Hérodote et déjà Homère), sombrera déf- 
nitivement dans l’abondance byzantine. On'en trouve les exemples, 
peut-être les plus frappants, dans les épigrammes de l’Anthologie : 
voir sous le texte 2° (a 1 p. 76 et p. 64). Voir aussi sous le 1* texte 
(C, p. 21) le petit billet à l l'oncle. CR courtes pièces sont difficiles 
à traduire en peu de mots, — yaœksrx rx 126 — : rien n’est utile 
comme de s'y exercer. 
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DÉCLINABLES :_ INVARIABLES 
BE. «à dpoc | DE. Éncodev 
montagne. de derrière, en ar- 


R. ep op « (s)'élancer », v. 20 À ur rière. 
opvupt. — Fr. oro-graphie. Cf.oriow «en arrière », N 6r-&pe 
‘ ‘la fin de l'été, litt. « l’arrière- 
_ à 0DQE sens 1% sillon, d'où : (belle) saison » : 4 pa n. 50. 
"frontière, limite (tra- 
. 3 F 
cée avec un sillon). 22%. ÉyyÔ0s 
proche (de), gén. 


& épebs mulet : « celui qui : ue 
| 8 roht pas parent de éyyuäv. 
trace le sillon » (suff. PE P n 
: eus). &eé toujours. 
us . ; . D'où « successivement » : oi et 
éetto limiter, délerminer. 
ê 6 | 7 ën-tôv:es. Cf. Rag. 369. — Pour 
Fr. l’«horizon » quilimite la vue; —  aipet locatif de : 


ESPRIT GREC. LES ASPECTS DE LA PATRIE 
DANS LES MOTS 
(Récapitulation). 


Relisez les articles « &yov » et « &0%ov » (16 et 19 À ur) : « 6 &ywv », 
« la lutte », ce n’est pas seulement au sens propre « la lutte dans 
le stade », c'était d'abord « l'assemblée même des Jeux », ces 
grandes « panégyries » (v. 9 c, sous dyetpu) où les cités grecques 
prenaient conscience de la vie nationale. « “Atos », c'est le mal- 
heureux « qui lutte », qui se débat avec la vie : : finalement, le mot 
vient de « rù &6kov », « le prix de la lutte », la gloire de la récom- 
pense dans la lumière du Stade. — Riappelez-vous encore « vopilw », 
vôuos », € Néyess » (12 à 1u) : sous « la pensée », « la loi », « la 
Némésis divine », voici la vie pastorale et les coutumes des pas- 
teurs (et voir encore 18 A 111 « + xtévr », xtäoôau) : pâturages lécen- 
daires d'Arcadie ; origines pastorales de la civilisation grecque. — 
Origines maritimes surtout, ei vie maritime de toujours : bientôt 
sous « 5 br-poérnçs » le serviteur (27, 1), nous entreverrons le 

matelot : « celui qui rame en sous-ordre » (éoérro); et nous enten- 
drons à travers « buôu355 », qui vient de « féw » couler, le chaxt 
rythmique des flots et des sources (9 cet 261). — Quant à la lumière 
où tout cela baigne, nous avons vu les mots qu'elle éclaire (notes. 
sur «yekxr » et sur « cs »), et toute la langue est à son image. 

Ainsi, peu à peu, en regardant les mots familiers, toute la patrie 
grecque revient à notre esprit, comme devant la rer elle remontait 
au cœur des Dix Mille. 
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VERBES 
td Cuyiv joug: 
{ci +6 £ro-Céyiov bête de somme (sous le joug). 
+ Covvvat ceindre. Peut-être parent de Eeÿ-rupu. 
Fr. les « zones » (tempérée, etc.) qui forment ceinture (7 &éyn) autour de 
la terre. - 
féAGÜVE ” pousser devant soi v. g. {nrov : d'où conduire ; 


intr. pousser en avant, avancer : £Aù (-às -&) 4\xoa 
ENAC ; 
pass. éhobñoonx: nAGOnY EXAMRapar 


R. ex pousser, stimuler ; fr. élastique (qui repousse). 


—-nÀätns Suit. qui conduit. Ex. 6 oroxt-nhatns. 
dpt écorcher ; d'où châtier durement. 
+d déo-px peau : ce qu'on écorche (subst. en -pa). 


Fr. épi-derme (« peau de dessus » : éxi). 


FLAEGRO:LEE être pris : Ghüooux ÉXAWY ÉGhwAZX 


Fr. ilote, «un ilote ivre »: les ethwzsç (— pikuvres pris à la guerre) : 
ilotes, esclaves de l'etat à paie 


*av-ahto4w détruire : &v-akdce àv-flwcz BÉRw« : ; 
Pass. av-2hwb#soux av A GO NY 2V-hw por 


Même R., et &vé idée d’ « envoyer en l'air » donc de détruire. 


» 





REGRET DE LA PATRIE. THEOGNIS DE MEGARE 


Il ne s’agit plus ici du regret de la grande patrie grecque, au lien 
politique plus que lâche, mais de la petite cité. La lutte entre les 
deux partis, aristocratique et démocratique, était la cause de très 
fréquents exils : 


"HAGsv pèv Y30 Eyoys xx ets ZurehGv note Vaia, 
A 60 Ô 3526 GURERIEY nets, 
Dräapriy Tr Eiowzx(t) Sovans-cobpou àVhady actu. 
xx D” ÉDÉREUV Rp9-ppSVS TS TAVTES ÈT-E9’ KHevor. 
"AN où-Tts pat réppe #8 Ex! ppÉvas USE ÉxEtVEY * 
Ofrug 083 dp” y pirépor EXRO Tétonc. 
Théognis, Elégies 783-88, 


(a) Esowta, gén. dorien d'Eoutas {le fleuve de Sparte). 
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« l'aoriste » &-6cro70s qui exprime l'ac-  & sivv, -üvos durée de la vie; 
tion d'une manière indéterminée, c.-à-d. d’où durée, tout le cours 
sans la présenter, comme le présent, 
dans Sa durée, ou, comme le parfait, 


. dans son achèvement (p. 58). : Lat. aevum, ae{vi)ternus, (gr. 
: atwvtos), grand-aevus. 


du temps : 


N év-é8dpx embuscade. ÉEarévune 
R. £ô — sed-, s'asseoir, siéger ; Y. subitement. 


220-éçouat 28 Prot., et lat. « sedeo » : En : : 
‘embuscade on est accroupi, — ou cou- + ÉÉnaéevas 
ché {cf. \ôyos Al Am). promp!, aussitôt. 


GXGÛS épais, toufiu. 


Lat. « densus » (n., » semi-voy.—a; cf. 1 C, p.19: teivo,té-ta-xa— te-tv-za). 


266 crü, encore vert ; au moral : 
pas civilisé, dur, cruel. 
Let. amarus {(Bq.). | 


A ÉkAate mer. 
22. à, ñ Aébos pierre. 


Fr. aéro-lithe, litho-graphie.' 


Ô #0ÀAGWVOS hauteur : tertre (ici) ou colline. 
Lat. prae-cello, celsus, collis (— colnis) d'où fr. colline. 


à 27-00 foule. | | 
GE sur remplir 2 c : il y a foule quand « c’est plein ». 
+0 Péu-coov où à Pax-trpée 
béton, canne. 


Lat. baculur, im-beciilus (faible : sans appui; ; fr. bactérie (en forme 
de bätonnet). 


F GERA | pointe de la lance, lance. 


QUATRIÈME TEXTE 


> 


XÉNOPHÔN : ÉCONOMIQUE C. VIII, 17-20 


(AGRÉVIATION Ec) 


BEAUTÉ DE L'ORDRE 


# an = , w 7? vw” 
« “Eortiv oùdEv, & Vüvar, oùt” sÜycnoTov, 
oûte xakov &y0ouirots is TéEts... » 
$ CH. var, n° 3). 


L'Économique. — De o ofxos, maison, et 6 vôéuos loi : Un 
petit traité sur l'administration d'une maison el d’un 
domaine (2). Donc, nous avons ici le Xénophon du temps 
de paix, l« honnête homme » dans sa « maison des champs ». 

La forme du traité : Un dialogue qui met en scène Socrate, 
dont Xénophon a été le disciple comme Platon, et sur lequel 
il nous a laissé des souvenirs, les « Mémorables ». Mais au 
rebours de Platon qui est un penseur, Xénophon ne retient 
de Socrate que le bon sens bien humain el les conseils pra- 
tiques. | 

Notre TEXTE. — Ischomaque raconte à Socrate comment 
il a fait lui-même l'éducation de sa très Jeune femme, lui 
apprenant à devenir une mafîlresse de maison modèle. On 
vient de visiter un très grand vaisseau phénicien, admirable- 
ment équipé. Ischomaque en tire une leçon d'ordre. Retenez 
ce trait important et déjà signalé du caractère grec : non seu- 
lement le goût de l’ordre, s1 naturel à une race intelligente et 
pratique, mais le sens et la préoccupation constante de la 
beauté. Il faut avoir l’âme bien grecque pour la découvrir 
avec. Xénophon, et au risque, comme 1l le dit, de « prêter à 
rire aux petits fats », jusque dans des souliers et des mar- 
mites bien rangés. Il en est ainsi pourtant : au début du pas- 
sage, il ne s’agit de l’ordre qu'au point de vue prafique : « iv 
éxotéerrv Tic xataoxeuñs »; à la fin, l’ordre est harmonie, 
rythme et musique, au sens indéfiniment élargi que ce mot 


(a) Cf. oizeïv, dr-orxeiv (fr. « diocèse ») habiter et administrer; oîzos est à la 
fois l'habitation (oix{«) et tous les biens attenants : 1 c, 40, et Écon. ch. 1, n° 3. 


{ 
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comporte en grec : « eû—-oubuoy paivecbor.… D, € JOpPbS CXEUGY 
Palvetan.. D. UT 
Ainsi une leçon d'économie ménagère nous introduit à la 
poésie : voir le texte suivant de Ion, avec la note sur xéouce, 
&ouovix, Moÿoa. 


Voir à la fin du volume la traduction littérale. 


28. Eyo oùv(®) xar-100v tadtmmv thv éxoléeruy fe xarta- 
oréuñc”, Éeyoy th yuvarxi.ôtr € névu àvy Maé ein Paxexév (?), 
ei oi mEv êv toic mÂciotc, ka LUXPOIS oÙot, YHLaC EVolsxoUst, La 
oahedovtec ioyuo@s, Éuws cour Tv TéEtv ”, at bneo-mobcu- 
evo, épus eboloxouot To Géov ” Aapbdver, muets CÈ aa di-oN- 
pévov Extotoic (°) Onxov Ev T9 cixix! ueyahwv, aa Bebnruias 
rie oiniacs Ev a-nrédw, ei ph edpnoouev uv xal eû-eu2etov 
YOIRV ÉXAOTOIS GTV, RES CÙX àV RAT NHEV &-ouv-E-cix Eîr ; 
A. ‘(Qé pèv dn &yabov Ter yen? oxeubv  xuta-oreunv, aa 
s #AÔtov yo Erkotois To ebcetv év oixia Peïvou GS Exéo- 
rois oup-géoet, elontar. (ce ÔÈ xaAby ouivetar, Emedxv: bne- 
dnpata pee xintot, xv bnoïa * à, xaÂby CE EukTix xEywp1o- 
tLéva idetv, 2@Y onoic %: X2À0V GE CTOOMUTE, KAADV CÈ YAARIG, 


xadv dE tx dupi Toamétue, xaNdy ÔË Kad, — À HévVTEV xATa- 
3 , ; € >: \ ? er 4 
yeäoeey à&v méliora oùx 6 cEpvoc, AN © xophés*, — Er rai 


xôtouc () pui ed-pubuoy puiveodar eù-xptvés reumévas. Ta ÔE 
&AhA NON mou nb toutou &-navta aaAME paiveta xuTX HG 
mov relpeve. Xoobs VXs oxeudiv Éxaota paivetar [......] Hi dt 
AND Tadre AËYw, Eb-eotu, Épnv, @ yuvar, za metoav au 
Graver adtévy cÿre tt Cum évTas oÙte moÂAÂX rovhsavtus D. 


Les mots particuliers aux citations et textes supplémentaires sont étudiés 
au n° 50. | 


(a) Tout le texte est difficile à bien rendre. Tâchez de garder l'abandon : 


voulu et les reprises un peu compliquées de ces phrases de conversation. 

‘ (b) « Nous serions au-dessous de tout ». Il n’y aurait à rendre exactement la 
nuance de famtz6v que des expressions trop vulgaires en français, telles que 
« nous serions, vraiment des motles », où « nous serions biën.,.. moches ». 

c) éxdotots au pl. « toutes espèces de choses ». at ie 

d) Mieux vaut ici traduire yôtpa par « pot » que par « marmite », parce 
que le mot est plus vulgaire : « marmites » ne serait guère plus inattendu que 
« chaussures » par lequel on commence, ef la gradation disparaîtrait en partie. 


J 
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VERBES 


88. ‘ré naviguer, VOguer : rhetoopar ÉTheuca RÉTAEUXA : 


.. Même R. que riprAnut et 6 rAoûtos, cf. en fr. « nager dans l’abondance », 
«et « ab-ondänce » lui-même qui vient de «unda ». 


à rAGoc-oùc navigalion. 
Fr. péri-ple (xepi autour). 

Td WASiov navire. 

FASO baigner. 


Lat. pluvia. Cf. pour le passage du sens de « naviguer » au sens aqua- 
tique de 7Abve, l'argot français « la flotte », pour dire « l’eau ». 


'ebpécxw trouver : eboñow muoov mUprxa ; 
| pass. ebozOmoopau nopéOnv rüompar 
Cf. le mot d’Archimède : nüprnxe. 


GARE être agité. 
HEC sauver, conserver sain et sauf : oûcew -0x -na 


Fragm. de Pindare ’Avôp&v Dtaiuwv ypévos awthp &ptoros. (-tâp, tue suff. : 
célui qui fait l’action, comme -:n6, p. 50). 


cdoc, att. oüç ‘ sain et sauf, cf. cw-éowy 19 À in. 


. prendre : aisfow ethov forxa; à 
moy. choisir : prendre pour soi : aipñoopar ‘elhôprv 
herpat ; 
pass. zipeloopar hoéüny fontia 


% e ee 
CATITAA 


Fr. hérésie : l’hérélique « choisit » les vérités qui lui plaisent. — Ne pas 
confondre avec : 


+ 


+ fatpo : lever : soulever, àpù ñoa #oxa; 
pass. Goûñoopar KpOnv par 


Pour actow. Fr. mét-éore, gr. p:57-Éw00s (pour -éoo%), qui.s'élève entre ciel . 
et terre {usté). Voir 3 &., x«0-aipw enlever à fond, c.-à-d. nettoyer. 


GUVSÉTERE- comprendre. | 
Litt. mettre ensemble (inu: lancer) : comprendre c’est rapprocher les 
choses pour en voir les rapports. 
e , 3 . . . 3. s e 
h SÜv-E-ctc l'action de corrprendre ainsi; l'intelligence qui 
compare. | 
Ici ñ G-ouv-e-cia, contraire de ed-ouv-e-aia, l'intelligence prompte à saisir 
les rapports. 


24. svy-vépo être utile à (voir oéow 6 c). 


Sens 4er : porter enserñble, d'où aider. — Voir 37 Ph.,f Gup-popé. . 


33-22 7 4e TEXTE. 


DÉCLINABLES 


88. “anpetGhs | É 
| exact, soigneux, v. PE 


Phancxés ou PAGE francs 
è mou, indolent. PAxxety 
être —. 


WaharGe mou, moëlleux, flasque 


R. Bla ou p\ax, même alternance que 


dans le verbe poétique si usité Bhozw 


_ pokoëpar Euolkov pép6kuxa aller. — Lat. 
flaccus, flasque; fr.? « mauve », « gui- 
mauve ». — Maïôax6s, mou, Loresble 


eoyÔs -6oc force, vigueur’: 

Principe interne de la force (toyw et 
Eye avoir, être dans un état), èt force 
de résistance (isyw tenir ferme). 


” RÉCAPITULATION 
LES TROIS « FORCE » 


(V. Dufour). — ‘H ioyë force, c.-à” 
d. ma force intérieure, ma force de ré- 
sistance ; to oûévos(p. 3) c.-à-d. mes forces 
(au pl.), l’ensemble de mes moyens 


d'action ; à fun (p. #5) la force physique 


surtout extérieure ; fig. la force morale. 
— Ajoutons à fix, non la force, mais 
la violence qui en est l'excès. 


Ex boîte, coîire,.etc., 


servant de «dé-pôt » : tilnp placer, 
dé-poser. — Fr. biblio-thèque. 


rd TÉDOOV OÙ OdatEGQY 
sol : 
Où l’on met le pied 
Dans ôé-xeov (ici), ba- — le degré « zéro » 
ôu. = da de la R. üp (construire), cf. © 
deo-nétns le maître (de maison), to dépras 
de corps, (en tant qu'édifice, struc- 


ture); © Dôpos (lat. domus). Fi mais v, 
E. M. 


€ ° £ # 
: © K0YS, TOO. — 


ro medtov plaine. 


— ÉCONOMIQUE Vill. 


, 


. notons : 


MOTS 


INVARIABLES 


28.0rée sens propre: 
« au dessus de »., à 
Planement plus - que | 


contact. Diff. avec Ent, cf. 1 c., 
p- 16. — Lat. « super ». 


NT 


Gén. (pt de d. ou partitif) et 
Acc. (m* ou ext.) : 


au dessus de, au delà 
de : : | 


ire yñs, Comparer à ëx! yis; 
brèe to op Aéyew, en parlant d'un 
orateur dont la cleps-ydre me- 
surait le temps ; Ürep-çobeicbar 
(ici) «.être effrayé au delà de là 
mesure ». Attention aux 
nuances que donne le cas; et 


Gén. seulement : 
Fig. dans l'intérêt de; 
d'où au sujet de. 


Méyeolarii Drég vivos. — Cf. en 
fr. «couvrir qn ». 


OLD 
toutefois. 
Litt. : «il est également vrai 


que », cf. éués, etc. 31 Prot. 


BA. Étns et év-cbñe 
à la suite. 
Litt. d’une seule tenue (? KR. 
cey, Ci. Eye $ c). 
rov ee 
«en Gque manière ». 
Pour atténuer une affirmation, 
Litl. « qque part » (indéterm.) 
car répond à 14 q. ro? Le grec 
ami de la nuance multiplie ces 


petites atténuations. Y. TOTÉ *, 
ru 0. 
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DErv lier : Snow Édnox Céêera 


Ne pas confondre avec déw Dinsw, etc., manquer de, avoir besoin 5 c. — 
Fr. dia-dème, qui est attaché en travers {Gt&) du front. 


+) 0rxo-0nux sandale : litt. ce qu'on lie en dessous (ri). 
 ecpès lien. ‘ ° > 
CTRWYVUELE étendre v. g. un tapis : oroûcu Éctpocx ; 


pass.  échpubry Éctpopat 


Lat. sterno stravi stratum. 


4 


Tùd GTpÔp.A ce qu'on étend : tapis, lit, etc. 


FRECOV : essayer, tenter (ici le subst. à reïsz). 
Même R. que xepäv traverser 44 À 111, cf. lat. « ex-perior », d’où fr. expé- 
rience; fr. « em-pirique » (v. g. médecine empirique, GC: ne qui s’en tient 
à l'expérience vulgaire). 





QUELQUES . FRAGMENTS POÉTIQUES 


Après l'humble harmonie de la cuisine et de l’ armoire, quelques 
appels à la poésie pure. Ils nous feront sortir de la maison, non 
pas quitter le domaine : 


"Les premières hirondelles aserdeut sur le bord du toit : 


&rpyshe zhuTa NT Eapoci8 Gdu-Spou, 
xvavéx yekÈoi.... (Simonide, fragm. 571). 


Et le long du chemin le vent mêle doucement les branches : c ’est 
l'heure où Aristophane noüs montrerä le paysan 
‘ fpocié à ÉV Dpx yolodvsl, érôtay rAXTAVOG mtekéa duirupiér, ” 


« heureux d'entendre au printemps le _platane chuchoter avec 
or » (Nuées, v. 1008). 

De la porte sortent les travailleurs et les bêtes et les enfants. 
Et le soir les ramènera, le sôir qu'a chanté Sappho (fragm. 95) : 


r , A ” u = 3 
Féorepe, rävra oécuv, Gox onivoirs Ecaédac % aÜws, 
r + / T > 7 … 
oépers oiv, oé9es atya, ofostc ru ATEpt aix. 


Mais ils aimaient encore mieux le matin et votre jeunesse : 


tt “XARACY Goyopévotct 
À -rara-ravopévorc , D Tù Tobstvétaroy ; 
(Dionysios Chalcos, fragm. 6). 


En quelques mots, beaucoup de rêve. 


EA 4e TEXTE. — ÉCONOMIQUE VIII. MOTS 99 


84. pé-dcos  facilé. Comp. péwy, sup. pbäcroc. 


ba-Buuoc insouciant, litt. au cœur facile (Oupés). 
O YANG cuivre, airain; d’où objet de —. 


Fr. « la Chalco-graphie du Louvre » {atelier de gravure sur cuivre). 


A ThéSreËe. table : 
‘ pour TETpa-ret a : vétrapss quatre, et zoûs, xoû6; pied. 
GÉpLAvÉe qui impose le respect : grave. 


cébouat . respecter. 


-Sens 1° : reculer devant qn, cf. oo6eiv chasser devant soi, mouvoir vive- 
ment. Remarquer encore l'alternance du f et du p. Cf. Bhaxtxés 23. 


eo-ce6Rc : pieux. 
n Capétx dommage; châtiment, amende. 
Ô x6GROS - ordre, ornement; d’où le monde. 


On voit ce qui a frappé les Grecs amis de la raison et de la beauté. — Fr, 
« cosmo-polite »; l’homme, « micro-cosme »; ... et, — chute bien misé- 
rable, — « cosmétique ». 


RÉCAPITULATION. QUELQUES CORRESPONDANCES : 


« 0 » initialet « £ » latin, (correspondance constante) : 6 Ürp bêle sauvage : 
ferus, sauvage; O0 @uués, fumus (p. 28 Remarque); 6%kue, féminin : felis, 
chatte ; Otyyévw, toucher : fingo, modeler (avec la main), etc:, etc. 

(et « 5 » initial : Eroua sequor; %za, faiblement : seg-nis, lent; KR. ëd 
(x0-&ona, etc.) : sedeo. | 

r et Îe son « K » : éroua : sequor; KR. pex (eixov) : voco, voz; KR. ox voir 
(Otopar, etc., tè ôpua) : oc-ulus. 

B cù « 5 » : ÿ Booé pâture (cf. fr-6055-sxw) : vorare; faivw : venio. 


DEUXIÈME PARTIE. 





PLATON 


TEXTES ACCESSIBLES DES QU'ON POSSÈDE LA PREMIÈRE PARTIE. 
. LES PASSAGES MOINS FACILES ONT ÉTÉ ÉCLAIRÉS EN NOTE. 


CINQUIÉME TEXTE 


PLATON : ION 534 a-n 


(ABRÉVIATION Ï) 


L'INSPIRATION POÉTIQUE 


Koëüpoy vèe pue romtis ÉoTL" 
za TTNnvOY, za (eo0v 


+. ee 


Pcaron. — Xénophon n'est qu'un « honnête homme », un 
athénien très distingué. Platon est un des cinq ou six génies 
qui dominent notre civilisation, et la plus parfaite incarnation 
de l'esprit grec, — des qualités, non des défauts. 

C'est dire qu'il est avant tout le maître de l'intelligence, 
de ce « Noûs » qu'il se représente debout sur le char, comme 
le Cocher des courses Delphiques, et tenant les rênes de 
notre âme (2). Mais son intelligence n'est point abstraite et 
sèche : s'il lui faut l’ordre qui plaît à la raison, il lui faut 
aussi la beauté ; et 1l a plus que tous les autres, pour se mou- 
voir dans la réalité vivante aussi bien que dans les idées, 
celle aisance souveraine que donne seule la « FWEEOGUVY] » 
(p- 72) : sagesse instinctive, équilibre parfait, sens exquis de 
ce quiconvient. Aussi ce philosophe est un homme et le con- 
traire d'un pédant. 

Que devons-nous donc à Platon ? —— Notre science et notre 
philosophie, lé souci même de tout fonder en raison, de « se 
rendre compte », qui caractérise notre Cu Ledion Occicen- 
tale, ontleur origine en Grèce (?). Les « Sages » (C)commencent. 
Puis on se décéurage. Dans la Grèce victorieuse et prospère 


(a) Phèdre, sur tout XXV- (246 À) et XXXIV (253 C). 

(b) C£. ce qu'il y a de vrai dans le paradoxe du critique anglais Summer 
Maine : « Excepté les forces aveugles de la nature, rien ne se meut dans cet 
univers, qui ne soit grec par son origine ». 

- {c} Xowot, gtAd-cogot, soptotai, voir 29 Prot. et note sur Xogia, p. 110. — 
Parmi les « dogof » vous connaissez le plus ancien, Thalès, l'astronome qui 
tombe dans un puits (La Fontaine, ÎE, 13, et Platon, Théétète XXIV, 474 A). 

Avec eux apparaît l'esprit de recherche rationelle, et l'ébauche de nos sciences 
futures, — bien plus que de: notre philosophie : Leucippe et Démocrite ont 
inventé l'atome de nos chimistes ; Pythagore, plus que nos physiciens, espé- 
rait iout ranger sous la loi des mathématiques. | 
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d'après les guerres médiques, peu de souci de la vérité, 
encore moins de la morale. C'est le temps des « Sophistes », 
des ‘professeurs d'habilelé : « Enseignez-nous à réussir : à 
réussir en affaires, donc loutes les ressources de l'esprit ; à 
réussir en pohtique, donc toutes celles de la parole ». Réus- 
sir et aussi bniller, et se griser en artistes de loute celte vir- 
tuosité. Socrate alors les ramène aux pensées sérieuses, — ce 
qui lui coûtera la vie : qui sommes-nous? notre devoir ? 
notre destinée? « yv@ôr oaûtéy ». Platon écoute. Bientôt. 
d’autres questions se lèvent, C'est la pensée Humaine qui 
s’éveille en lui tout entière : curiosité de tous les problèmes, 
pressentiment de loutes les lumières. 

Les Drarocues. — Pour exprimer une telle pensée, faite 
de progrès, de tâtonnements, de reprises, 1l fallait inventer le 
dialoque. C'est pourquoi Plalon fait revivre et converser 
avec Socrate tous ces beaux jeunes gens, curieux el sponlanés, 
dont pas un ne ressemble aux autres. Socrate, bonhomme et 
narquois, leur apprend par ses questions inlassables à tirer la 
vérité d'eux-mêmes, {(maïeulique), et à découvrir d’abord 
leur ignorance. Ou, feignant de se faire instruire, il embar- 
rasse de plus graves personnages et de prétentieux sophisles, 
(ironie socratique) (?). 

Mais cette pensée est en même temps si riche et si mêlée 
de pressentiment et de rêve, que le langage de la raison 
claire ne la traduirait qu'en partie. Platon, pour n'en rien 
laisser perdre, a recours aux comparaisons, à la langue des 
légendes divines et des « mystères » : à ces « mythes » qui 
suggèrent encore plus qu'ils ne disent : la Caverne, le Char de 
l'âme et ses Aïles, ou le Jugement des âmes (?). Où com- 
mence la fiction ? où finit la vraie pensée? Nous ne savons, 
et il ne sait pas bien. Mais lui qui chassa les poèles de 5a 
République à cause de leurs beaux mensonges, il est lui- 
même.un merveilleux poëte, d'une fantaisie familière, plein 
d'images et de symboles. Jamais la philosophie ne s'était faite 
si aimable n1 si causeuse. Jamais elle re saura retrouver une 
telle grâce dans le dialogue. À moins d'un River qui détruise 
tout, on ne refait pas le printemps (°). 

(aj « L'i ironie socraiique », voir 3 c, p. 23, sous foouut. 

(b) Ce que Platon va dire des Muses est déjà un « mythe » en miniature. 


(c) Cf. Sully-Prud'homme, Le Bonheur, p. 233-234, où Platon est appelé 
‘« la fleur de # pensée humaine ». 
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Notre TExTE. — Une page célèbre d'un dialogue secon- 
daire. Platon y. dévoile à demi ce qu'il pense de la poésie : elle 
est, selon lui, à la fois légère et divine : légère, parce qu'elle 
n’est pas œuvre de réflexion méthodique, mais d'inspiration 
fugitive et de fantaisie ; — divine, puisqu'elle est un don de 
Dieu et remonte d'un coup d’aile à la beauté qui vient de Lui. 
Notre La Fontaine s’est reconnu au premier de ces traits : 

Papillon du Parnasse, et semblable aux abeilles 
À qui le bon Platon compare nos merveilles : 

Je suis chose légère, et vole à lout sujet ; 

Je -vais de fleur en fleur et d'objet en objet ; 


À beaucoup de plaisir je mêle un peu de gloire. 
(2° Discours à Madaine de la Sablière.) 


Quant à ce que Platon veut dire en attribuant l'invention 
poétique à une inspiration divine, en en faisant une « trou- 
vaille des Muses », ebonut tt Motoäv, et non pas-une tech- 
nique, TÉXVN) que tout homme intelligent peut apprendre, notre . 
commentaire le fera entrevoir. Platon en profite malicieuse- 
ment pour ironiser aux dépens des poètes : : ils ne peuvent 
même pas se bien comprendre eux-mêmes, faire la théorie de 
leur art, ni même le définir. Rien d'étonnant : l'esprit dont ils 
font preuve, ce n'est pas leur esprit, mais celui du dieu qui les 
inspire. Ainsi en est-1l des rapsodes (*), du pauvre fon, par 
exemple, qui interprète et déclame Homère et qui n'entend 
rien aux autres, : 

Voir à la fin du volume la traduction littérale. 


28. [lavres Vho of te sv nov romr&i(") oi “éyat oÙx ËX 
tés &AN D -Deo: OVTEG AAL KAT-EYOUEVOL É TAVTX TAÜTE TA 
2HN éyouo: RouqATX * Kat oi pedo-morot oi &yaloi .wo- 
asrwe(). “Qrres oi ropubavmüutes(") oÛx Eu-pooves” OVTES 
Boyoüvrar, oùtw za oi He AO-roo} oÙX Ép-ppOVES GvTes t& xANX 
uÉÂANn Tuba motoüotv * SAN’ Éradiv Eu-6baiv is Ty APE 


() « Rhaps-ode », de éärtw coudre, fig. AECenBer {un chant), et 7 4 &618, 
chant. 

(b) Litt. les poètes, les « fabricateurs (v. rotsiv et 10 x, p. 50, le suff. -tns) 
de vers épiques » (v. ro Eros 1 c, p. 17). Cf. plus bas oi uedo- FOot9É « CEUX qUi 
font des chants » (to uflos) : les poètes lyriques. | 

(c) ws ainsi (6 c P- 36, SOUS zx65; 5); aivus mêmement {de aïtés lui-même, 6 autés 
le même). Donc ds-cites ; ainsi même. 

(d) Prêtres de Cybèle. Comme les Bacchantes du culte de Dionysos, dont il 
est questiôn plus bas, ils croyaient, en des crises d'exaliation religieuse et dè 
délire nerveux artificiellement provoqué, sortir d'eux-mêmes et être possédés 
(xa7-Ep0usvot) par leur dieu. 
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xaù eic Toy pubpôv (*), ai Paxyetouor, xai xaur-eyépevor, 
— ones ai Paxyar doûtovror” x TV rotapéy EM xai 
v&ho (?) xaur-eyouevat, Eu-ppovecs GE oÙoat oÙ —, xai T&v 
peo-mouv n Quyn (°) voüro ioyélerou, 8-meo aütot Aéyouot 
86. Aéyousr vap Onmouley mods Muâc oi roma, êtr xd 
xpnv@v pel-soûrwv Ex" Moucéy xmmwy rivüv xoi var&vy Ôpe- 
mômevor TX LEéAN() muiv oépououw, Go-neo où méittor, xai 
aûroi oûtw meréuevor. Kat .&-An07 Aéyoust * Koüooy yüo ypfua 
RounTAs ont, xat mrenvov, za ieoôv (°), xx où npôteoov oléc ne 
moteiv, mpiv". &v Év-0e6s ve yévntar ka Ex-pouwv"”, xt à voÿc 
pnrrétett ëv adt@ ëv-n * “Euws* 0 &v rourt() Eyn To xriua, 
&-CUVATOS TÈS TOLEÏY ÉGTLY GvÜowros ka yonou we. 

7. ‘Âxe oùv où TÉXVN Totodvres xul mod Aéyovtes rai 


XUÂG REPL TOY TOAYLATOV, Oorep OÙ Teo! ‘Ourpou, Ah ÂG 


L , ma em CO L € 

Üeïx moipa, Toùto mévoy ofôc TE Exustos motetv xx GS, Ëo 6 À 
SN Te 30 .… « 4 _, Z er 4 + ’ 

Moüca adrby Gounaev” * à pèv GBusauéous (5), & dE E-xouua, 


(a) Comparez l'expression française « entrer en danse ». 

{b) IL s’agit du culte diouysiaque dans le nord de la Grèce : Courses éche- 
velées en pleine montagne, la nuit, torches et thyrses en main, au son des 
tambourins et des flütes. Comme dans l'ivresse ou” l'hypnose, les choses se 
transfisurent à leurs yeux : les torrents sous la lune bouillonnent gle lait et de 
miel ; le chevreau qu'on sacrifie et déchire évoque des visions de sang. — Ainsi 
en est-il du poète : il crée un monde autre que.le nôtre, et le bon sens n’y suffit 
pas. L’inspiration, voilà son délire. 

(cj Pour que cette phrase vous soit facile, suivez simplement l'ordre des 
mots : Après zat-cyduevot la comparaison des bacchantes coupe le mouvement 
de la phrase et elle dure un peu longtemps. Quand Platon veut renouer le fil, 
il éprouve donc le besoin de rappeler le sujet de iu-6@o: et de zar-syôuevor qui 
est fort loin dans l'autre phrase. Ce qui lui en revient à l'esprit, c'est un équi- 
valent qui se trouve êire au singulier, ñ duyn téiv welo-roté, au lieu de oi 
peho-rotoi : du coup le verbe passe au singulier féoyélera:), malgré 2at-eyduevor, 
— ce qui n'empêche pas Platon de reprendre tout de suite le plurielavec atoi. 
Observez votre conversation : elle est pleine de ces reprises et-changements 
de construction (qu'on appelle an-acoluthes). 

(di Complément à la fois de Gperôpevor et de pipouotv. 

(e) Les abeilles aussi étaient sacrées : elles appartenaient à Zeus. 

(f) Ce « tota » ajouté aux divers cas des démonstratifs (of, obtost, routuwi, 
etc.), ressemble assez à Ia particule française « -ci » : il précise encore plus le 
sens du pronom, et fait comme pointer le doigt vers l'objet : « précisément 
cette chose-ci, cette acquisition dont nous parlons ». 

(g) Vous avez. ici les PRINCIPALES FORMES DU LYRISME CuOraAL : Le dithy- 
rambe, proprement chant tumultuüeux et danse en l'honneur de Dionysos. 
L'hyp-orchéme, chant religieux au rythme vif, avec danse ür-ooyetsle:, dan- 
ser (65ysio0a 9 c) « sous l'action de », c.-à-d. avec accompagnement de 
musique (5x6 12 À 11), L'en-cômion, chant d’éloge spécialement dans un bar- 
quet, en l'honneur de l'hôte, — et voir au vocabul., -p. 102; ou encore, soit 
« thnrène » choral en l'honneur d'un mort, soit « épi-nicie » de à vin, victoire) 
caant à la gloire des vainqueurs aux Jenx. Plus bas (27), le Péan chant en 
l'honneur d’Apollon, notamment chant de guerre et de victoire. D'où l'expres- 
sion française « chanter le péan ». 
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© . ÔT -opxhpare, © © à ET M, o à ne Ta à GAÀ« paühos 
œÜTÉY Éxaotés éortv. Où v&P TÉxVY Tadre Aéyoucw, d AA bia 
Suvéquee, net”, ei mp Evo TÉYVN x NGG Âriotavro Aéyev, XV 
REOL TOY EN\wŸ &-RavTuv "(. Au rodte ÔE © beéc, &£-2pou- 
HLEVOS  TOUTUV Tv voÿüv, TOUTOIG xpfrTer br-npétotc x Toi 
LoNoU-HÔdS XL tot avreot toic Detouc, Îva MES où éxovovrec 
EiOGEV, tt oùyx, obroi eiouw oi Taüre héyovtecs oÙtw - toÀ Où 
dE of voU uŸ TA p-EOTI, GX + etc œûTOc Éorty à Eywy, 
Quù * Toûty dE œhéyyETor Todc Apäs- Méyotoy dE TEXUApLOv Ÿ TG 
À6Y& Lu Uvvtyos à XaXuëeus, 6e AO UMÈV oùd-ÈV Tw-ToT () 
émoinse ToiNLa, ÉTOU Te dv GEuoee pyno0ivar,. tov À taiwvar 
6v TAVTEG &douot, TAECEV TL RéVTEY EG Es RTE vEc, 
B-nEp”: œÜToc RËYEL, « bp” z Motoüv (©) » 


Les mots particuliers : aux citations et textes supplémentaires sont étudiés 
aù n° 51. - 


(a) Suppléez la fin de la proposition principale. 
(b) Revoyez : o99-eis 3 ©, p. 24; -xw 5 ©, p. 36; roté 9 c, p. 48. 
(c) Motoz, gén. pl. dorien de Moïca. 
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DÉCLINABLES . INVARIABLES 
ES. à TÉXVA 25. «Ace _ 
art, opp. à « nature ». justement, etc. : 
R. tex fabriquer, — d'abord en bois : Précise le sens du mot pré- 
6 téxrwy charpentier, artisan. Fr. « Po-  cédent : | 


ly-technique », l'École qui forme à* ° IJciet 27 I. : 0-rep autos Àéyer, 
toutes sortes d’arts (rxoAÿs) par une cul- Iitt. « ce que justement il dit », 
ture scientifique générale; — « archi- « c'est justement son expres- 
tecte » : maître constructeur, construc- sion ». — Même R. que xeof au 
teur en chef : äpyt- cf. &pye, 9 c. sens superl. (extrêmement, très, 
. cf. 4 c, p. 32). 
Ev-Geos. inspiré, 
« en-thousiaste » : 


Litt. « qui a un dieu en lui»; cf. le | . | 
mot de Mirabeau à Barnave : « Bar-: « c'est évident n'est-ce 


nave, il n’y a pas de dieu en toi! » — pas », « C'est évident, 
Verbe : év-Oouctéb. tout de même » : 


26. G4-rov nuance : 





ESPRIT GREC. « KOZMOZ », « ‘APMONIA », « MOYSA » 


Étant le peuple de l'intelligence, du « Xéyes » (p. 49), le peuple 
grec ‘aime l'ordre. Il veut « chaque chose à sa place », ÿ séE. 
Toujours, dans la science et dans l’art; pas toujours dans la pra- 
tique : parce qu’il n'aime pas se gêner (p. 39), et encore moins se. 
soumettre : chacun veut juger de tout. Ayant le sens de la beauté 

p. 20), ce qu'il cherche dans l’ordre, c'est elle : le même mot, 

« KOZMOZ », signifie « ordre » et « ornement », et c'est le nom 
qu'il dofine au monde. 

_ Ce qui fait la beauté de l’ordre, c'est l'adaptation parfaite, la 
« consonnance » des parties : « *APMONIA », L« harmonie » (p. 1 
ei 46). Et il aime y sentir la mesure, le retour régulier du rythme 
(o puôués, p. 50 et 101) : balancement des flots sur la grève, alter- 
nance des caps et des baies, « chœurs » de colonnes ou d’humbles 
objets (Ec*#, p. 85); — lois des astres et des nombres, L'ordre 
rappelle donc la musique, et la musique en donne l’instinct : en vn 
sens large, tout est « musique » : « pououw » (©). 

Mais si la raison juge de l’ordre, si elle établit les « régve » qui 
le réalisent avec méthode, elle ne suffit pas pour inventer les belles 
œuvres, L'élan vient de plus loin qu'elle. Il y faut, comme dans 
la nature au printemps, la poussée obscure de la vie : « enthou- 
siasime », « inspiration », « délire » (#v-Gcos yavéohar et Ex-ppov, 
Baxysvev, 25, 26, 1). C'est pourquoi le peuple même de la mesure a 
fait sa place au culte de Dionysos, toutenen mogdérant, à Athènes du 


99 5° te — ION 534 A-D. MOTS 2% 
VERBES 


2%. nouer faire, au sens de fabriquer, plutôt que d'agir 
© (xpärtw) ; spécialement (ici) faire un poème. 


Insiste sur le résultat de l'action. Comparez à td roäyua action, affaire, 
+0 rôinua l'œuvre d'art produite, le poème, et cf. (41 Ph.) aûto roujoer-« il (le 
poison) fera lui-même son effet »..— N. B. €ÿ rowïy tive — bien trailer qn, 
C£ 1 c., p. 17, le sens de ed rpatte. 


+ dpav agir, comme rpérrw, mais en visant le mouve- 
ment de l’action (Sosow, etc.) : 


Tandis que rpértw vise le sujet qui fait l’action. — Cf. 10 doäue, le mou- 
vement de l’action, le drame. Socrate parlant de son activité perpétuelle 
d'éveilleur d'esprit, de sa « maïeutique », dit : toù £uoù dpiuaros l’activité 
que je dépense (Dufour). 


RÉCAPITULATION. LES TROIS « FAIRE » 


rouiy (faire; insiste sur le résullat de l’action. — +0 roinue. 

rpéttw (agir) insiste sur l'agent de l'action. — +6 rpäyua l'affaire, mes 
affaires. 

dpxy (agir) insiste sur le mouvement de l'action. — +è Doäpa. 

Ajoutons épyäopæ, propr!t « {ravailler » (agir ou faire), qui insiste sur la 
peine qu'elle coûle, le travail qu’elle démande : ro Épyov, fravail, ouvrage. 


Parzyebw être dans un délire sacré, comme dans le culte 
de Bacchus. 








moins, la folie. Mais la seule exubérance ne crée rien : Il faut, à sa 
source même, — avant que la réflexion n'intervienne —, comme un 
instinct de ’harmonie, une « cwppocévn » de l'ordre. Cette poussée 
d'harmonie vivante, comme celle qui crée la beauté du monde, 
semble venir de plus haut que l’homme, et vient en effet de sa source. 
Voilà le sens du MYTHE DES NEUF MUSES( (b) : celle de la science qui 
est Uranie(‘), celles de l’art qui sont les huit autres. Sans les 
Muses, pas de beauté, Et le plus « dionysiaque » des’ poètes -sera 
contraint de ieur dire un jour : « Maïs vous ne m'abandonnerez pas, 
6 Muses modératrices » (Paul Claudel, Grandes Odes, les Muses) : 


FQy yép x ébeoreŸ, Det, AGÂG HAVTO ROUTE | 
(Théocrite, Les Moissonneurs, 25). 


a 


(a) Voir Flaton, République 40 b-402 a. — (b) Moïo4 de la R. uevô, appliquer 
son esprit, penser, CE pavüée 8 € : même R. que les Mathématiques : on dit 
les « Sevantes Muses ». — (c) Gf. 6 oùpavés ciel : proprt Muse de l’Astronomie, 
science de l'harmonie universelle du monde. 
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td HÉéAQG membre : — On traduirait bien ici: « Car 
air _de musique : enfin les poètes nous disént, 
"etc. ». — De Ôx affirmatif 3 cet 


D'abord « membre de phrase -musi- 
cale ». — To pélos, c'est propr* l'air, 
indépendamt des paroles ; à &ôf (ä0w | | 
8 c) Les paroles chantées : « chanson» 27. Gte avec participe - 
ou « ode » ; pek-wdeiv les deux : chanter. ‘ 
des paroles sur un air (Dufour). Mais ici ONE ARS 


zou, sorte d'atténuation polie et 
ironique. 


pékos — chant en général. — Dérivé | —— P BEC que, 
fr. « mél-odie ». | étant donné que. 
| Diff. avec &ç : ç— parce que, 
TÈ RRÉÂE, -Uoc « dit-on» (6 c). 
miel, lat. « mel ». cxeB6v 
1 ÉAUTTS abeille. presque : 
|  _ Litt. « en touchant » : R. c7, 
Tà VAR -axroc lait : cf. tyw, tenir à, toucher à, 5 c. 
Lat. (g)lac, lactis. Cf. en fr. « c'est tangent ». 


26. A #pÂVA Source. 


_ 


Cf. « Hippo-crène », irrov 2prvn la Source du Cheval : source (de la 
Poésie) que-le pied de Pégase fit jaillir sur l'Hélicon ((f riyé aussi veut 
dire source ; on rapprochait les deux mots : xzny1, Pégase, cf. 48, et p. 60). 


RD 


d #ŸTOG jardin. 
Vars d vVArQc . 
vallon boisé. 


«S+ 





ESPRIT GREC. TROIS MOMENTS DE L’'INSPIRATION 
I. — Les MUSES OU L'ÉVEIL DE LA POÉSIE. 


Désur DE LA THÉOGONE D'Hésicoe, v. 1-4 et 22-34 : Dès que les 
nécessités de la vie pratique laissent un peu de liberté pour la 
contemplation (or la vie pastorale y prête), la poésie apparait, 
mais toute pénétrée de raison : sens de l'harmonie domptant la 
grossièreté paysanne, éinlelligence avisée et claire: « Bergers 
agrestes, disent les Muses, honte de Îa terre, qui n'êtes aue ventre, 
nous savons dire bien des mensonges qui ressemblent à la vérité, 
mais nous savons, quand nous le voulons, chanter aussi des chics 
vraies... » Les premiers vers n'en rappellent pas moins que la 
source poétique jaillit au sein de la nature, dans le recreux de Ïa 
montagne pour ceux qu ont le sens du mystère et savent y voir 
passer les dieux (v. note de la p. 9$, fin) : 
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26. “bé couler : bu-fospat ë-006-qv E-ppi-nax 
Avec le « rhume » (ro feüua écoulement) et la dia-rrhée (dt&, 4 c, est triste- 
ment expressif}, vous ne pouvez oublier ce mot. Voir plus poétiquement 
puluds 9 c, où l'esprit grec est attentif à l'harmonie de ce qui.coule. 


doéru . Cuüelllir : -do ÆSsarov 
To Spéravor faux. 
RérouuE voler : srésouet Ertôpnv 
R. rer se précipiter, voler. Voir zixtw 13 A nu, p. 65. 
RTAVÈS qui vole. | 
Td RTÉ-cov aile. 


Cf. sur l’Acropole, la statue de la Victoire « A-plère» : pour marquer- 
qu'elle ne peut plus quitter la ville; — cf. « coléo-ptère » dont les ailes 
pliées sous les élytres semblent être dans un étui (0 xokéos). 

7 9 y 
QLQOG TE (s. €. etpé) 
être capable de : cios « talis ». Avec l'infinitif. 
ON rendre un oracle :. 
Sens spécialisé de l'actif de yoñolot se servir 4 c, p. 25. 
moy. consulter l'oracle ; 
pass. être prédit : iyoñoûnv xéyprua 











APAGUS réponse d'un oracle. 
f , ’ , , ? , 
À, Mousiuwy Ehxuwnäduwv aoyope0" &eidev, 
7 . es € _ 2 y 
gi 0” Hauxüvog Éyouatv Épos péya te-Qa-Deëv re 


\ 4 ! 96 » Q7 2 À 
. noire mept aphvav® lo-eléx noce Grakoiorv 
» + D > . / ; 
ei . x Bupdvti Epi-ohevéoc Kocviwvos [....]. 
"1 e 1 20 Fr ? U 
D. At vo ro ‘Hotaÿoy xahv ESlèaSay aoû, 
Gpvas Hot . 2{y090" Eh drd Ca-Oéotc 
, _ : ? 
£ REUTIOTA Det Tps pLÜBov*s Setroy, 
° 4 


loue ADS ; 
« Tlomméves dyp-auhor 30, x4x” EXéyys a AIT ÉpsG 9L0V, 
40. WÔpEv oc: 


RrokA& héyewv ETÜpoLou 48 Gpotx * 
» F7 
LÔpey à, eùr 66 AOVEY ; ah n0Éc YApioacber. » 
"Os à Éoacay our peyÉXou Ads à GOTL-ÉTELGL 
at por cxmtpov 13 ESoy Dépvrc Eot-Byéos Gtov - 
r > 4 
doédace 26 Bros 18 - & VÉTVEUGAY* 18 5e p- aouëtv 
15. Béart, : Eva 2 heu ta T ÉcoôpEvX Ke T F Éovra, 
AG pu * ExéhovO” bpvetv Dana pu 18 yéves Œ'ÈV ÉOVTOY, 


cpäs dabras rpütéy te nat Üoratovil atèv asidetv. 


Modoa Ohvuruddes, x05bar Ad aryu-you 
. 
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#OÜYOE léger : : 
xovpilw alléger, pr. et fig. — Suff. -Xw causalif : rendre léger. 
Lepôs sacré. 
Fr. « hiéro-glyphe » (ÿ\igw tailler, graver) : écriture des anciens Égyp- 
tiens regardée comme sacrée. 
RS. tù ppépoe partie. 
MElOSat obtenir en partage. 
ñ poipa part, soré. 


« Sort » c.-à-d. part attribuée par le destin : At Moïcat les Destinées, les 
« Moires », qui fixent à chacun son sort : cf. les Parques à Rome. 


À Eivapuéyr le destin : 
Litt. la part attribuée : part. pft de petpouæ, et s. e. poipa. 


Ô AGO banquet. 
Et aussi fête dionysiaque, d'où origine de la Comédie (xäpos et wr). 
td ëy-HOpUOy chant de louange chanté dans le +üuoc. Et cf. p. 96. 
IT. — L'HARMONIE ET LA LIBERTÉ D'ATHÈSES 


LE CHANT DU ROSSIGNOL DANS LES OISEAUX D'ÂRISTOPHANE, v. 209- 

220. Le secret d'Athènes à la grande époque, c'est d'avoir un tel 
sens de la mesure qu'on puisse sans la rompre (rAnpueheiv %), se 
permettre toute liberté, passer de la plaisanterie au sublime. — 
Deux Athéniens, fatigués des hommes, vont habiter chez les 
oiseaux. Îls sont reçus par le roi Térée, autrefois changé en huppe. 
Farce à tiroirs, et « revue » méchante ; — mais poésie d'ailes, de 
guérets, d'aurore. Et quand la huppe éveille le rossignol, ia voix 
du frêle oiseau où nos douleurs semblent pleurer, c est l Har monie 
- du monde qui chante, et la Raison règle de tout. Aussi les dieux 
même lui répondent; — comme les Muses d Apollon répondront à à 
l'appel des cygnes (v. 169-784) : Et tout ue ici-bas se cache, 
et la mer même éteint ses vagues : xépata 7 +’ Écéecs viveuos dbon. 
Voici l'AUBADE AU ROSSIGNOL : 


La Hupre chante dans le fourré. 


— *À +e _ £ 1? 1 2 {ir 
VE OÙV-VOuE Ÿ* pot, Tabcat pÈv Urvou, 
AÜooy dE vopous Éeoûy ÜpVUY, 
oùç dua Gsiou sréparog Gpavetc 
. Toy Épdv nat où roÂAd-daxouy "Tru. 
D.< ÉAekdopéyne d epotç uÉkeotv 
vévuos Éoubÿs, xaBao ywpeï 
t e > € t 
da quAAc-xOpoU cpiÂazos fye 
A! « nan 98 ?e “ "+ 
rpos Aro Édoas “, Üy © ypuco-xômas 


103 5° TEXTE. — ION 534 A-D. MOTS 2 


28. “éréartasoe savoir : ÉrtotTaosuar Gr1000nv 


Ce mot dit ce que le vrai savoir suppose : l'esprit attentif, jiré sur son 
objet éri et iornut. Retenez ce vers-proverbe d'un vieux poème satirique 
perdu, le Margitès : IloX}” nriotaro tpya, xaxGis D’ nniotaro révra. 


À ÉT-L0TÉL . Science, opp. à % téyvn””, art. 
ÉRÉTTO ramer. 


CF. à tpt-rpns s. e. vaüs la tri-rème : t0 épetudy, lat. remus, rame (en prose, 
A XW7N, rame : sens 1°", poignée, manche). 
à dn-npé-Tns serviteur. Note p. 82. Suff. -riç, v. p. 50. 


Sens 1°" : matelot qui rame en sous ordre : une trace de la vie marine. 


oOéyyorsae faire entendre sa voix. 


Fr. « di-phtongue » : proprt deux sons en une seule émission de voix, 
. g. «ai » dans l’interi. « aïe! »: par extension, deux voyelles dans un seul 
$ » P , 
son : v. g. « ai » dans « aile ». 


aEcodv juger digne, d’où réclamer. 


Le sens premier d'é£ros digne, est « ce qui entraîne (R. «y, .&yw) par son 
poids ». Parentés singulières : le latin « examen » (—ex-ag-men) signifie 
« la languette de la balance », et de là viennent nos «examens », où l’on 
nous « pèse » pour nous trouver « dignes ». 


TT E TO rappeler : : PVÉ-0® EUVÉ-0a ; 
pass. Se. rappeler : : -c0ñoopor -cOv VA 
(pft : je me souviens). 


e. e . # = 
Lat. memini,; fr. a-mnésie, a-mnistie (oubli de fautes). 





Potéce GxobwYy, Toïs goiç ERÉYOLc 
10. àvr-Déluv Ékevavrsdetov 
popury ya, Ceov lotnot yopois 
dx À afavétuwy pi 06e; 
EUp-pwvos épLoù, 
Oeio Moxépuwy 18 BhoXryÉ Fe 


Le rossiGnoz (Chant de flûte). 


Everrine. “Q Ze Baorhed, Ttoù ohéyuaroc ?7 - 0 pyudéou 20, 


46. lov xat-epeÂituoe  shv kéypnv OAV. 
III. — LE RAF#INEMENT D'ALEXANDRIE. 


LA CIGALE ET LA ROSE : ANACREONTICA, 32 ET 53 (Bergk. IT) : 


1, époque alexandrine est l’automne de la Grèce classique : : INns- 
piration plus courte, art savant à l exces, souvent froid, — souvent 
exquis. Théocrite, Callimaque.… (cf. tout un côté de Viigile) : 


ET - $e TEXTE. — 10N 534 A-D. MOTS AGE 


GADADE de qualité inférieure. - 
JAGVELE devin. 
R. pev « mente agitari » : même R. pour le délire prophétique et la folie 
morbide. 
patvopa être furieux, fou;:.aor. Epévrv pÎt pépravz 
h Vaio folie. 


Fr. « manie », petite folie à éviter. 








MorapitouéviSce, TETTIE, - 4. Zregavn-popou LLET” ñpos 48. 


ts devdoéuv èx dxowv 0, pékopout® ‘POAON répetvoy . 
OAV Doboov TETUAUG:, cuv-érarooy Eù 20 pére . 
Baorheds dbruç &eideu 8 Tode Vop Oeüv énpe, 
cù Yép EoTt xeiva TAVTA, D. - Tode koi Bporoy yapaue 3, 
ôro6@ Bhéreus” ëv Gypoïs; Japler 34 œutoy ve Moucüy" 
LOTÉ00 céaovouy Gpar 20. Té ©’ veu bédou yévorr &v; 
2 5 ù *bpréa à YEwpYOv, “Poëo- DR tu NS pèy "Hé, 
ad po SEv9s TL Bkdrroy : Poès-yooùc à ÔE aappoDire 
où DE tipuos ? Bporoïotv #7, "10. xopa Toy vop&v xwheirar 
Oépeos AULdS Tpo-vÉT Rs Tode rat vocouorv 47 pri, 
Puhéovor pér ce Moüsc, _TOdE Aa vx pois 35 Guve!9, 
gué et dE Poisog QdTÉS, Tode rai ypSvoy Biüror *? : 
Atyvetv Tr’ Éwxev où. G * aplev bIdwv dE VApac 
rù de pas où oe‘reipet 15.  veërutos Ecyev dSpiv (°). 

à | 
LU M RE Voir une imitation de -la Ci- 
A Rabie Gv-aupé-cape gale, dans Leconte. de Lisle, 
oyedov 7 ef Beoïc Ou.otoc. Poèmes Antdiques, p. 170. 


__ Alexandrie la molle et la savante se reconnaîtrait dans la-rose.. 
La fleur d'Athènes était la violette, lo-orépavor ’AGñva ; maïs les 
vieux Âfthéniens d'avant les guerres médiques portaient au front 
un autre symbole : ils relevaient leur chevelure avec des cigales 
d'or. — De la cicare, les Grecs n'ont pas seulement aperçu le côté 
désagréable et pittoresque, voix de crécelle et bavardage (voir la 
note sous le texte 8°, p. 142); 1is ont vu en elle ce qui les syn- 
bolise : lumière et chant, liberté, quasi immatérialité. Cetie poésie 
n'est pas si loin de nous : Provence en août, claire, brûlée et gaie ; 
sèche cigale attique dans Îles « pinèdes » françaises ; ardeur .CTépi- 
tante et lumière d'Hélios : voix de l'été. 

Saint François a ‘aimé lui aussi, et chez nous, sa petite sœur la 


cigale. 


Y 
(a) Texte abrégé. 


SIXIÈME : TEXTE 


PROTAGORAS 310-315 


(ABRÉvIATION Pror) 


L'ARRIVÉE DU GRAND HOMME A ATHÈNES 


Le PrRoracoras. — Protagoras, qui donne son nom au dia- 
logue, est le plus prestigieux des Sophistes (2). Ce n’est pas un 
simple hâbleur, mais une sorte de philosophe : el, ancien 
ami de Périclès, il tient école de politique. Platon, tout en 
lur rendant justice, veut le réduire à sa jusié mesure (b), et-il 
le met aux prises, lui-le plus solennel des hommes, avec 
Socrate qui est le plus bonhomme. Socrate l'amène par ses 
questions à nous éblouir d’abord, puis à s'embarrasser et à 
ne plus savoir que dire, et cela devant toute sa cour (©) : 
dévänt le riche Calliss dont il est l'hôte; devant la jeunesse 
dorée qui l'admire et le couvre d'or : Critias, le bel Alcibiade, 
Hippocrate enthousiaste et candide ; et, — ce qui est le plus 
cruel, — devant ses collègues et rivaux, les sophistes de 
moindre envergure : Pôlos, Prodicos, le philologue subtil, le 
pittoresque Hippias, ambassadeur de sa cité, phraseur, van- 
tard et débrouillard, qui s’exhibaït aux Jeux Olympiques sans 
rien sur lui qu'il n'ait fait lui-même, depuis le tissu de sa 
{unique jusqu'à l'anneau et au flacon d'huile (Hippias mineur 


868 B, C). 

Notre TExre. — Il est tiré des premières pages : Le jeune 
Hippocrate annonce à Socrate l'arrivée du grand homme. On 
cause en attendant le jour, puis on va le voir chez Callias. 


(a) Sur Platon, Socrate et les Sophistes, et le dialogue platonicien, voir 
P- 93-94 l'introduction au Texte précédent. 

(b) Le sujet théorique du dialogue, — la vertu peut-elle s’enseigner ? — est 
surtout ‘un prétexte à confronter la méthode de Protagoras et des sophistes 
avec celle de Socrale. 

(c) Socrate se donnera l'élégance de protéger galamment sa retraite et de 
couvrir son humiliation, en se HORLEAN embarrassé lui-même : c’est le unbèv 
&yav jusque dans l'ironie. 
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Tout est calculé pour faire ressortir l'engouement pour Prota- 
goras et l'importance qu'il se donne ; l’impatience du jeune 
athénien qui vient réveiller son ami Socrate encore au lit ; les 
« ronchonneïrserts » du portier las de l’affluence des visi- 
teurs; le respect cérémonieux des admirateurs de Protagoras 
« processionnant » avec leur maître. Socrate gonfle l’outre 
avant de la crever. 


Voir à la fin du volume la traduction littérale. 


88. LE RÉCIT DE SOCRATE. — AAA oùv éxovere. 

Tic nap-EÀBoÜonc vuxTos Tautnoi (®), Ert Babéos 696pou, Trro- 
XO4TNG © AroAoëpou ü6c, Pécwvos ÔE &deAgés, Tv Obpav 
rh Paxrnptla mévu apédpa Éxoove, xat Emetôn adT@ -&v-ÉwËé tic, 
EdbbS* Etou (?) Qerv (°) Et-eryépevos, rai T9 pov péya Àéyowy, 

HiPPOCRATE. — "Q'Zuéroares, (Een), ÉVONYOPA F ï xa0— 
eUCetc"? ; 

LE RÉCIT DE SOCRATE. — Kai Ey® thv povhv yvobs aûroë, 

SOCRATE. — ‘Trnoxpérne, (Epnv), oÙroc (Ÿ) * un 71 vewrepoy 
&yyÉA etc ; 

HipPOCRATE. — Oüdéy y”, (ñ à" éc), ei ur 

SOCRATE. — -Eô &v Ayo, (ñv 8’ yo). 
roÙ ÉvVEXO TAVIRGŸE GE-ExOU ; 

HiIPPOCRATE. — Houwrayépuc, (Épn), NXEL, (orac Tao" 
of), | : 

SCOCRATE. — Hoonyv, (Epnv yc). 2Ù CE GOTL TÉTUOGL ; 

HirPOCRATE. — Nù soc Beoûc (Épn), ÉGTÉONG VE. 

Le RÉCIT DE SOCRATE. — Kai ë&px Eni-bnAapnouc Toù 
cxiuxodos (°) Exa0élero map Tobs RÔLE HLOU, Xal EÙTEVY ‘ 

2%. MiPPOCRATE. — ‘Éonéonuc dira, mada ye OL &p-1x6- 
pevos EE Oivéns. ‘O yée vor” maïc ps © Zérupos dm-Éèpa * xai 
ôfra uéAlwv ot poaGerv êtr CHE OLMY adTOv, ÜO Tivoc &ÀÀOU 
én-e\a0ôunv. ’Enerôn dE HABov xat dsoemvnxétec uev xai 


, ? 

&yaxba YE 
\ e L A 

gt CÈ ri, xal 


= 


(à) Cf. 26 I, p. 96, note (f). 

b) Voir 2 c, p. 24, sous avw. : 

c) Appliquez les règles données plus bas, p. 112, pour reconnaître les 
verbes en-pt: « few » a un iota souscrit el pas d'esprit rude ; donc, R. « i», ou 
R. « 5 » ou « io ». Or, pas la seconde, donc quel verbe en -y1? 

-(d) OÙros (r c, p. 18) en vient dans la conversalion à désigner non plus seule- 
ment ce qui appartient à la 2° pers. (à l'interlocuteur), mais la 2° pers. elle- 
même : « dis donc », cf. en fr. « hé! l’homme ! »; ici le sens est : « C’est toi, 
Hippocrate ?.. ». _ 

(e) ‘O oziu-rovs, -r080s, lit de repos, grabat. Même R. que oxfrtw (et cxiprw 
ou ozfprtw) (13 À 11, p. 65), au moy. « s'appuyer ». ° 
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ëMÉAAopEy &va-rauecdar, TÔTE pot aSehoëe Meyer ôtt fre Heo- 
rayépac. Kai cr pèv b-exelpnoe EUÔbE Tapà GE iévo (), ÉTELTE 
por Aixv réppu ÉdOËE TGV VUXTOY Eivot ÉTEtèR CÈ TAYIOTU JLE 
Ex Toû xémoU d Ürvoc &v-frev (°), edbôbc évor-ovèc oÙtw CeUpo 
ÉTOpEUC M. 


LE RÉCIT DE SOCRATE. — Kai yo YEN OTLOV aÜTOÙ TYy 

&vôoelay zut Ty mrémotr ( JT | 
OCRATE. — ‘Ti oùv'® oo, (fv © éjw), toto; pév ri ce 

&dtxet [lpwtayéouc ; 

LE RÉCIT DE SOCRATE. — Kai 6c veléoug * 

HiPPOCRATE. — Nh* vobs Beoûc, (Epn), © dE Lie GTr Ve 
dévos Écti oops, uè CE OÙ Tout. 

SOCRATE. — 'AXAG vol Aix, (Éqnv ëyo), äv aùt& O0 
dpybprov” xo reiBnc xetvoY, TOLOEL Kat oÈ copév. 

26. HIPPOCRATE. SRE . Fi YAL (ñ à’ ‘ëc), ( Led XL eot, EV 


ToûTE Ein, ç oÙT dv Tv épGv ért- Mémo (°) OÙDÈV, OÙTE TOV- 
pi «y "GA aùTa TaûTa xai VÜV fe rapà cé, {va dnèg* proÿ 
to hey Of adté. Eyo yao &ra DEV vai _VErTep6G eiut, &u 
de oùdE Ébocxa Mooreyéges res-note (° ), oùd Fa +00 oùDEv (): 
êtt yo nai À Être td wodrenoy Em-Eednunozr. ANA väg, à 
DOAPUTES, TAVTEG TOY &vÿoct ét ox tvoa ty HG QUOI GOPHTUTOV 
elvou Aéyery * &AAG TE où Babitopes 2 uÜTév, ve ÉvOov xata- 
Adbopiev; Kota-Ader à, &ç yo frouca, rapi Kate Tÿ 
Irrovixou * "AAN iouev. 
_. LE RÉCIT DE SOCRATE. — Kat ÉY ETOY 

SOCRATE. — Mie, éryeté, EKETGE * lupev, pœ YAp EST, 
&ARX GEDo0 es-avar -OTOLEV EÏG -THNY CO ANV, KO TEQL-LOVTES GÜTOÙ 
da-roilouev, Éws * dv oùs vÉvnTut." Era” lwprEv..….. 


[Ici, 314 A-314C, Socrate amène son ami à avouer qu'il 
ne sait même pas ce que c'est qu'un Sophiste, et qu'il va à 


(a) « t£vor », règles des v. en x, D. 442 : { n’est pas le redoublement d't-u, 
car, esprit doux ; “donc il est le radical: donc, quel v. en -pu? | 
(b) « av-ÿzey » : pas de iota souscrit ; reste R..e ou R. ec; laquelle des deux ? 

— donc, quel v. en pti ? 

(c) Voir ztéoow 5 c, p. 31, « se blottir d'effroi ». TIroëtv signifie non seule- 
ment terrifier, mais aussi ‘frapper d'un transport de passion. Ici, ñ rrônot 
correspond à ce 2° sens : il s'agit des élans de passion de Protagoras. La R. 
rta « Se mouvoir vers le bas » qui explique le 4° sens, serait un élargisse- 
ment de la R. ze «se précipiter, voler » (Bq}) : D'où sa trace dans le 2°* sens. 

(d) éxt-Acizu : laisser en surplus (ëri}, donc : négliger, épargner. 

(e) -xw, 5 c, p. 36; roré, 9 c, p. 48. 

(f) Voir p- 48, Remarque sur les négations qui se suivent. 
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la légère confier son âme à un inconnu. Pendant cette longue 
conversation le jour a achevé de se lever. On arrive tout en 
causant à la porte de Callias|. 


88. LE RÉCIT DE SOCRATE. — "Exesdi ÔE v to rpo-DUpep 
évevôpebe, ént-oTavrec (°) Tepi TLVOS AGyou S-eXeyépeda, ÔG iv. 
KGT& Ty buy v-énecey * ÎY oùv ph G-TEANS YÉvouTo AVUANTE 
FEPAVCHEVOL | OÙTES ÉG-LOMEV, ÉTI-CTAVTES ËV 1@ npo-0üpe dt 
cheyopeda, ES GUYV- ouo-hoyfoapev &AANAO. Aoxet oëv pot, © 
Gup-wpbs * XOT-NXOUEV UV, xtvôuveuet dE dx To -TAÿ0oc TV 
Topo Téy & y Bectiou TOs porto Eis TV oixiav (° ) ‘ënadn yoùv ° 
Exooaauey (°) thv HÜouv, &v-ot£ac xat idcy Après : 

LE Porrier. — "Ex (*), (£pn), copiotai mivec * où «yo 
ee | | 

. LE RÉCIT LE SOCRATE. — Kai éue dppoiv roi xepoty 
NY ge mavb moo-ÊüLuws, &s otoc T° ny " 
Er-hpaey. Kai ut pr ÉXPOUOLEV, Ko. 000999P9900 
Ôs éy-xexAnpévne TS Ouoas d&roxotvomevoc 9090090 


EiTrEY qe" temps. 
LE PorTIER. — ‘Q évbpurot (En), oûx à 

-dknréate tr où yo TE ; 666 À 666 
SocraTE. — AXX byabé, (épno Eye), 

OÙTE ropu Kai LCUV fnopev” 0 OÙTE copiorai pire MOMDSE 


ÉTpLEV. AN Pépper ” Lpwrayépav VÉP TL: SSD 666 
Geouevor ” idety AAlouEY *'eic-&yyELhoy où. ; 

Le RÉCIT né no “ Méyis oùv béb66c66eeé 
note” Muiv &vbowmos v-Éw£ev ty Ouozv. 

"Eten ÔE cio-HA loue, KGT rEAGbOEY Lparreryépen : ÉV T@ Tp0- 
GTHU TEPI-TATOUVTU, En Ô Ô AUTG) GUH-TEPIERATOUV Êr. HE Toù 
ÊT Barepx Rae (®) à Trrovixou nat b &dE pbs aûtoÿ © bo- 
ATOS, Hépahos à ITeouxkéous, ral. Xaouidne à Thosxevos, ëx 
SE roÿ ét Béreox b ÉTepos roy Heprxhéous avons, xæ 
Bilrsidne D Diop Aoû nat Avtiwotoos d Mevôcios Éo-reEp" Ed 
Jouet paliota toy [lowrayéoou pafnrüy nai ënt vTéyvn 
pavôdver, @e GOPISTH ÉTOpLEVOG. 


3° temps. 


(a) éri-orévres; ri indique qu'on « demeure sûr place » qu'on s'arrête. 
1e) Pourquoi pas oixos : Cf. 1 C, p. 16. | 
c) Ep avec le fér-tpov, marteau qu'on levait et baissait pour 
frapper : de férw pencher, s'abaisser. 
ee "a (re en prose) : cri de surprise : hé! ou D ec (ici) : 
allons ! 
{e) Voir p. 117 la note sur les noms propres de ce passage. 
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88. Toutuy dE of Ontofev oies (fig. 4% ‘teinps) ÈT- 
GHOOVTEG TV Aeyopévov, 7 pèv ToAd Éévot épaivovro”, oûc dryer 
&E Extotuv Toy mnéEwy d Hpcororyépes, OÙ y dre-épyerar, 
xNAGY TA puvÿŸ donep "Oppebs, où CE xaT& | TV puvhv Étovtar 
2e ANpLévOL () ‘ noav dé mves ai Toy En-ywoiov Ev 1 
4096 (°). Toïrov by Xopûv ALT Éyaye (dv Robnv !, &ç 
Ka GS no Aa6oEvTo uné-rore ëp-moûcv © ÈvV To mpéchey eivat 
Hpwrayépou, GA Enerôn. aÜTds &va- srpépor za oi pLeT” Éxetvou, 
EÙ Tu rai Ev x601L0 mept-eiCovro oùtot of ën-fxoot (° ) Evhev. 
za Evhev, nat ëv xûzxAw meot-tôvrec (fig. 2° temps) &ei eis va 
Ontoev xah-lotavro xxAAoTx (fig. 3° Lemps). 


Les mots particuliers aux citations et aux textes supplémentaires sont étu- 
diés au n° 52, 


(a) Remarquez l'amusante répétition. — Katä tv gwvv, « suivant sa voix, à 
sa voix », dépend de £rovtat. 

b) Allusion aux acteurs et aux chœurs de la tragédie antique. On va voirè - 
quel point Platon est « pince-sans-rire ». 

(c) Litt. « x-#xo6ç », qui prête l'oreille {v. 8 c, p. 45,-axou). Comparez x-#x006 
« qui écoute en se soumettant » (£xô) : obéissant. 
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DÉCLINABLES 
28. fiutôs profond: 
6 Gp%pos l'aube. 


Parent de oplés droit, « qui se 
dresse », se lève : fia@bs ôplpos litt. 
« l'aube profonde » : le jour « le moins 
levé ». | 


2@. cuyde sage : habile, savant. 
Voir note ci-dessous. — Les philo- 


sophes s'appelèrent d’abord co20!, puis, 


plus modestement etÀd-cooot, amis de 
la sagesse. — Les sophistes faisaient 
profession (suff. -rns) de rendre habile 
(oop-itw : uw, suff. causatif), surtout 
habile à parler. 


apYyupas 
‘argent. 

Ce que les Grecs ont retenu, c’est sa. 
couleur d’un blanc brillant apyés, — et 
de même pour ñ äpyuos, fr. « argile » : 
cette terre blanche brillait à leur soleil. 


. Os 
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INVARIABLES 


28. 6200p& 
fortement. 


Évexœ, gén. | 
à cause de, en vue de : 


. = Lat. « causa » (abl.}; comme 
lui, après son régime. 


TAVÈRE 
à quelle heure ? 
Réponse : tavixa, à cette h. (ici), 
vixa, à l'h. où, lorsque (v. Règles 
des Tempor. net 7 C, p. #4). 


P 


rpw 
le matin, 
de bonne heure. 


| FRA 


tout récem ; avant-hier à 


TZ ACCUS, 


dé rp@os matinal, 
précoce. 





ESPRIT GREC. LA « ZOBIA » 


Voir les notes sur « cwepooévn », p. 72, et sur « Àdyos », p. 19, 


Trois traits caractéristiques de la sagesse proprement grecque, 
de la « ocoix », sagesse pleinement consciente : 

4° Elle dit science et intelligence; elle est avide de comprendre. 
Pluiarque la fait voir ainsi dans Solon (Plut. Solon, c. Il) : 
« Zoples uèv yas Av buo-Aoyoupévuc À Eoasths, ds YE rai FpeofÜTEpOG LV 


ÉÂEYE 


La z. 
€ P'apécrer 


» ot) 4 
aet 2? moAka Mdacropevos * ». 


2° Elle dit HaHiLETÉ plus encore; c’est une sagesse ingénieuse : 


Ulysse en est le héros. C’est elle qui crée les merveilles de l'art 
bumain : 

« Zopoy rot ypue &vbpuwrec », : 
disent les Syracusaines de Théocrite (v. 83) devant le palais 
du roi Piolémée. — Et le cyclope d’Euripide (v. 872), en goûtanf 
le vin d'Ulysse, reconnaît la même qualité au bois merveilleux de 
la vigne : 


« [laraï (#), copy qe 18 EbAoy ris éuréhon À ». 
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VERBES 
28. x#pobw heurter v. g. à la porte. 
*av-oéyo __ ouvrir : -oifu -éba -éwys; 


. pass. -eubopor -edy0ev -Ébyuar Où éwya 


Sens 47, « faire céder » : même R. petx pery (mais au degré « o » : ao», 
cf. p. 19) que : 


EtrRO céder (se reculer). 
Lat. « vices », alternatives : cf. le va-et-vient de ce qui cède dans les 
deux sens, 
éreéyopuec . se hâter : ére£ouar nnetyônv. Comparer le sui- 
vant : 
+ “oBave - pÜicopa Ér0aox Épürv (Éc0ana) 


Contraire de doreoeiv (40 Ph. p. 130). Constructions très variées, Ragon- 
Renaud, p. 521 : 


< 


Elle est la souplesse qui s'adapte à tout, rouée, peu scrupuleuse, 
raisonnable et raisonneuse. Elle survivra .à la décadence. Êt Juvé- 
nal (III, 58 et suiv.) peint ces « petits grecs » débarqués « avec les 


figues et les pruneaux » et faisant la conquête de ROme, Théognis 
donnait le secret (v. 215-218) : 


TovAbrou (*) dpyñv oye Ÿ rohU-r rhSxoU, 66 Tori (°) rétpr 
Th mpoo-cpuN sr 1, ee tbetv Épavn. 

Nüv uèy THO éoémeu 11, rozè D  &khotos APS %8 Yiveu. 
Kpéoouv 16 zot oo2tq a-tporins %. 


3 Mais c'est une sagesse MESURÉE, attentive à ce qui convient, 
sachant s'arrêter à temps pour ne pas irriter la Néueoic!? divine. 


"AetenTl coplus xaproy #7 Soérev 6, 


dit Pindare (fragm. 209) : « cueillir le fruit imparfait de l’hu- 
maine sagesse ». En tant qu'elle dit ainsi mesure et convenance, 
son instinct propre est la sUppOGÜv I. 

Le plus haut degré de la « oopia » reste la Sagesse tout couré, la 
qualité supérieure de l'intelligence, assez haute pour diriger, non. 
une activité spéciale, mais toute la vie et toute la science : c'est 
Socrate, Périciès, Solon. Le christianisme a pris le mot « oooia » 
pour désigner la Sagesse divine, et son vieux temple, Sainte- 
Sophie, est encore à Constantinople. 


a) Cri de surprise rs ou de douleur. — Bb} 6 rokû-rous poulpe litt, « à 
Le Lo P 
plusieurs pieds »)} (d} yivoucr — yiyvoucr, ici, impératif. 
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&OTE 
« justement » : préci- 
- sSément, à l'instant. - 


De la très grecque R. ao, v. la 
note sur apeti, p.. 46. 


29. Sata 
_ oui, certes ! en vérité. 
Affirn. DAS forte que 5x, 3 C, 
p- 24. 
ca voir p. fi4 


rd dpyüpuov argent monnayé (ici) : 
C'est le dim. (-1v), le mot familier; 
on voit pourquoi. 


BB. ñ adA“ cour d’une maison; 
d'où, demeure :. 

Les Anciens vivaient et dormaient 
beaucoup plus-que nous en plein air : 
agora, forum, portiques. La cour était 
déjà la « demeure », non seulement le 
lieu de passage. — Per l'emprunt latin 
« aula » ce mot qui sent le « camping » 
et les bergers {v. atkitonat) a désigné la 
Coùr Impériale : cf. fr. « conseiller au- 


GE tard. 


CF.-21 À 1v Ontolev et ox-uioa. 


lique ». : 
es ÀAC&V 
auhiCopat vivre OU camper en trop. 
. plein air. 
CE. &yp-avlos qui passe la nuit aux  A00po) 


CeMpS p. 1014, note. en avant (lieu et. tps). 


== K695W, COR sSh à rod comme 
avu à kvé (2 c, p. 2#). Lat. « por- 
ro », en avant, désormais, puis. 


BA. Obs et Spotoe 
semblable. 








REMARQUE SUR LES VERBES EN -w 


au, etui, elur (fut. d'épyouar), otèa.. 


La seule difficulté véritable pour reconnaître à quel verbe en 
“tt on à affaire, concerne ces.quatre.verbes, — dont le dernier 
n'ést pas un verbe en -pu. Àl suffit, en général, d'examiner le mot- 
d’un peu près en appliquant la RÈGLE suivante : Chercher le radi- 
cal.en tenant compte à la fois de la voyelle et de l'esprit, et en 
rerarquant que le «tr» peuf être souscrit, et que le radical « so» 

euë être totalement invisible : 


VERDBE RADICAËE | À REMARQUER 

t-y-ps jeter E (ou x) Seul esprit rude des 4 radicaux, et seul 
redoublement en « 1 ». 

£i-pr tre ée Seul radical pouvant ee tout 

| entier (plus rien. des lettres ni du 

son). 

zu aller é où 1) Peut être souscrit : le chercher à cette 
humble place. 

ci-ïa savoir é& où êe Le «1» peut encore être souscrit, mais 


chercher son « 5 » où son « s ». 


143 G® TEXTE. — PROTAGORAS 310A- 315 B. MOTS. 28 


Â° devancer qn, acc. : 


“Hôéoas 6 * Abnvaiwv à œyyehos TOY AaxeSarmoviuv l'ambassadeur Athénien devan- 
çant celui des Lacédémoniens. 


_ 


20 arriver le premier à faire, inf. ou partic. : 


Épln Teheurioa: roiv n rap” EMOÙ Xép:v Aaëeiv il mourut (il arriva le 4er à mou- 
rir) avant dé recevoir mon merci; — phéve tobs piAous eu-ecyetäiv sois le pre- 
mier à faire du bien ? à Les amis (X.}; d’où : 

3° se hêter. de : part. oûdcas, ou bien aor. ou 
prés. historique de côävw avec partic.-aor. de 
l’autre verbe : 

_tpéxe plécas cours vite {hâte-toi de courir, prends les devants), — 6 oroa- 
Tôs pÜdver ava-6às rpiv tobs "Euparosious napz-vevécha l'armée se hâte de mon- 
ter avant l'arrivée des SE acusains (Thucydide). 

où ?0évw Îo suivi de 4at ou eb0üc : 
ne pas plutôt. que, aussitôt que : 


oÙx ÉpOnuev ÉAldvtes xal voor Elfpünuev nous ne fûmes pas plulôt arrivés 
que nous fûmes pris par les maladies (Isocr.). 


2° sans xat ou e5c (part. prés., ou inf.) : 
ne pas manquer de (qqfs.« se hâter »). 


oùr av pÜdvoux aro-Bvioxwv je ne saurais manquer de mourir (Plat.) : litt. 
« en train de mourir, je ne saurais prendre les devants, y ÉSHAPREr » 


+ GnvEEv être lent, d' où : hésiter ; crainGre. 

A tAÉ | dire (comparez lat. « aio »), usité dans : 

fv 3’ ëÿyo . . dis-je, disais-je. 

à à Ôs . disait-il. — Remarquer l'emploi non relatif de & Ge: 


fnuvGaivemae FEUTOMOL ÉRVÔIUEV TÉrUIVAL 
s'ivormer, d'où apprendre en s'iniormani. 


Parent, par la KR. indo-europ. « bhieudh » (s'éveiller, percevoir), du nom 
même du Bouddha {— l'Éveillé, l’Illuminé). 











QUELQUES APPLICATIONS : Voir les notes sous le texte, et distinguer de 
même : Les inf. tévar, lévar, eivai (aor.), eivar. — Les indic. prés. 1° pers. plur. : 
lepev, luev, lousv, Equev. — [es imparlaits 2° pers. plur. : nre, NTE, HOTE. — Les 
subi. &, lw, &, © (aor. ). — Les participes &v,. luv, tets, ets. 


N.-B. — Certaines coniusions sont toujours tranchées par le contexte, à 
moins d'une faute de style, sans-qüoi les Grecs s'y seraient trompés. Ainsi 
toûe, impér. de eiui être et de otôa; éb-tévat, inf. de éE-épyouar (ter) sortir et 
de EE tnpe envoyer dehors; — avec axé, le p \Gg-tévar) lèverait le doute en 
trahissant 2e pe rude. — Pour LE RESTE : être attentif au contexte, savoir 
très bien eu! être, et, faute de mieux, 1es pr incipales particularités des verbes 
en -t.que ës grammaires ne Mat rquent pas toujours nettement. Voir Charmot, 
Trait d' Union, 1925, p. 144; et 4926, p. 38. 


B 
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Fr. « hom-onyme »; « homéo-pa- 
thie ». 

Famille parall. à celle de ua, 4 c. — 
Même R. sem. Parentés qui élonnent le 
profane : Degré «< », ste « un » — 
eus, Cf. lat. semel, etc. (-evs et -eus 
— ets, Cf. Aueïs pour Avbévss, g. AuGévros). 
Degré « o », 6aov ouôs, etc. Degré « zéro »; 
pla « une » — o-uia; &- copulatif pour 
‘(o}u- (x et v semi-voyelles — « : cf. 
remarque sous telvo, téta-za, p. 49); 
au-a (où le & est redoublé) : p. 28. 


Os 


OÙ ensemble. 


être d'accord 
s'engager à, 
convenir de {confesser). 


On 


UG- ACTE avec : 


Litl. « dire la même chose ». 


© 


égal : uni. 
Fr. an-omalie. 


ÿ 
WARS 


être en relation avec 
(dat.); 


se rassembler. 


Ôp-thEtY 


Fr. « homélie » de à éuthia réunion, 
d'où entretien familier. 


‘ loisir, d'où étude : 
Pour s'y adonner il faut être libre de 
ce travail que les Anciens appelaient 


« servile ». Lat. « scola », fr. « sco- 
laire ». 


 CZOXÉ 
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dedpo 
ici ; appel 1: «Ici! ». 


LV — ph oùv interrog. : 
est-ce donc que ? 


Attend rép. nég. comme ao ur 
«num?o,cf. 70, p. 44. 


BP. ec yhp ou et-Qe 
Si... ! 
Opt. : souhait réalisable ; 
Ind. tps secondaires : souhait 
irréalisable, regret. 
Cf. note sur les modes p. 51. 


SE. race 
de nouv,; en arrière : 
Litt. «en sens inverse » : fr. 
palin-odie (n Dr). 


. +<oc particule affirmative : 


nuance :;* 
n'est-ce pas ? : 
vois-tu ? 

C'est origint le.Zat. de ou /oot), 


* donc un discret appel à l'attention 


de l'interlocuteur. C£. aussi le 


belge « savez-vous! », et notre 


pron. explétif : e« cela vous relève 
une sauce ». 


1OYES . 
aves peine. 
CE. #1 0 pôyos, travail pénible. 


82. n evo portique : galerie à colonnes. R. c1«(?) être debout, 


CE 
CI. 16T Ut. 


ci -6 xp9-créoy vestibule : « portique de devant ». — Cr. les « stoïciens » 
ou « le Portique » : les disciples de Zénon, parce qu'il enseignait sous 
un gortique d'Athènes; Aristote, de même, enselgnait.en se promenant 
(rspt-xexeis) et Platon dans un jardin (l'Académie) : vie en plein air, — 
fr. « Stoïque » : qui a la fermeté prèchée par les « stoïiciens ». 
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YnAuyy tâter. chercher en tâtonnant (dans la nuit). 


Cf. saint Paul aux Athéniens, décrivant la recherche de Dieu dans les 
ténèbres païennes, par les âmes de bonne volonté :.« ...Enreiv®7 rôv Oeôv ei 
&pa ye dnAaphoetay adtôy rai eüporev, ka ye OÙ paxoëv &rd Evos éréotou uv Üréo. | 
ie (étant, cf. 46 D) * êv aûtéi yèp Kopev rat xivoueOa5 rat éauev, We xai TUES Tüv 
xa0” pas roumtéy elprraot » (Aratus, Phénomènes 5) * « roù yap xai Fe topév » 
(Act. XVII 27, 28). 


* 


RUTS ÉCOLE s'asseoir : 2a0-eScbpar éx20etsurv 


1a9-nuar défectif : être. assis. 

R. é5— sed, lat. sedeo. Cf. n Edpa (v. 21 À rv év-Édpa) : xa0-E0pa siège; fr. 
« cathédrale » qui contient le siège épiscopal. 

Appliquez à vos récitations ce proverbe des petits écoliers d'Athènes : 


0s &y ai apaprévnt? xafedeitar ôvosi2 « qui à tous les FOBRE fautera, âne s'as-= 
seoira » (Plat. Théétète (146 a). 


2. ‘éro-Gc-Bpé-cnc 


À 


GrS-0PA-CO HAL QT-ÉÈPAV àrs-DSpaxa 
s'évader (esclave fugitif) : fuir qqn, acc. 
Litt. s'éloigner (ar6) en courant; cf. EGpapov, aor. de tpéyw. — Cf. un des 
noms de la Némésis divine : « A-drastée », celle qu'on ne peut fuir. . 


eaË -_ faire comprendre, indiquer par signe. 
Fr. « phrase » : de ñ ppé-ots, éloculion, puis expression. 
DeORG | poursuivre. 
RO TE UD frapper à coups répétés; Couper fig. « rebattre » : 
fatiguer. 
£ xÉROG surtout fig. . fatigue, lassitude. 


Cf.-en fr. « être brisé » de fatigue ;‘fr. « syncope » : coupure « totale » 
(côv : de l'ensemble) : interruption des mouvements du cœur... 
+ <érte Irapper : turthco : 
On considère surtout celut ou ce Gui est fr zppé PA — Fr. tympan, 
tymbale : +0 tÜpzavoy tambour. 
ÿ +0r05 empreinte : 
Marque d’un coup, cf. en fr. « battre monnaie ». Fr. tÿpo-graphie. 


fig. esquisse, lype. 


+ Rat porter un Coup : 


On considère surtout celui qui frappe (Dufour). — KR. rap : lat. pavio, 
pavimentum, «aire battue » {avec les pieds), d'où « pavement » (Bq). 
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VERBES 
+ ‘rATTO. frapper (d’ord. au fig..en prose) : 


FAGEW ÉRANEX TÉRAGYA ; 
moy.-pass. étre frappé : rhnyéooua où rerké£opar ErAGY 
RE OÙ ÉRALY HV RÉTANYUAL 
Fr., frapper d' « apo-plexie »; lat. « plango » : frapper avec bruit, se 
frapper la poitrine de douleur. 


<— 


Ex-TAGTTU consterner (abattre en frappant), frapper de stu- 
peur. 
À TAGY coup : lat. « plaga », coup; fr. « plaie » : qui en 
résulte. 


. 8. ène-Gnetv aller dans un pays et y séjourner : 


RRO—ÔNUELV s'en absenter. De : 


6 duos (de Sciopa partager), 
part de territoire appartenant à une communauté : 
(Cf. les « dèmes » de l’Attique); d'où : . 


peuple, point de vue politique : cf. démo-crate. 
Ên-acveëv louer. 


Ta p-aLveiy recommander comme un bon parti. 
Aiveiv (poét.) = toute parole significative, qui attire l'attention : «dire », 
au sens fort; louer. D'où aivitrouat parler par énigmes : to alviyua « énigme ». 


2at&-ÀA0E descendre (x215) chez qn : litt. dételer les che- 
vaux pour —. 


Cf. l’Évang. de l'Enfance : ovz nv aoTois TÜros ëv T6 xata-Auatt (Luc, [f, 1). 


repiGe trotter (34 Ph. broyer la cigué), user en frottant, 
d'où : 
iraîner en longüeur (sa vie, etc.), cf. fr. «user 
le temps ». 


pass. Totécopor étolbnv Où -côms Téromppa 


à To pratique consommée (quand on s'est « frotté » à 
la vie) : 
Et les autres sens correspondant à tpi6w. — R. ter « user »; cf. TE‘pwW SOUS 
turpooxw 19 Aït. Lat. tero, trivi, tribulum (machine à baitre), d'où fr. tri- 
bulation (on voit l'image). 
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BE. "cehctv achever; initier aux mystères : re\© réhksox teté- 
‘ REZ 


_ 


Cf. p. 119, note(b). Les initiés sont les « Parfaits ». 


Td téhos fin (achèvement et but); fig. puissance suprême, 
$ . 
« les honneurs » (cf. en fr. être « arrivé »). 
Différent de ro tékos paiement, impôt 7 c (Bd). 


TÉNELSS achevé : parfait. 


TEA EUTAY finir v.g. sa vie. 


Diff. avec tekeiv : il ne s’agit plus que de la fin, c.-à-d. des derniers et du 
dernier moment, non de qe dont la perfection s'achève. 


6 


DOÈTEAY fréquenter. 
BE. apätro  claquer, heurter. Onomatopée. 


rheéw fermer. 


CE. ñ zkeis, xkeuddç lat. « clävis », d'où « clef ». — Fr. ophi-cléide litt. 
serpent (0 bots) à à clefs. 


Gappetv être hardi, avoir de l'assurance (sans impliquer 
de menace de danger). 

Opacis hardi, téméraire. Voir Récapitul., p. 158. 

RATE fouler aux pieds : 


rept-rateiv (ici) se promener : aller et venir (xepi) : fr. « Péripatéticieus », 
les ‘disciples d'Aristote qui enseignait en se promenant. 


ed-douce-peiv avoir bonne réputation : v. Soxeis 1 c p. 19. 
DS. RAAAEV charmer (sens fort), séduire. 


ed-AuGetedue prendre bien garde (précaution), d'où avoir des 
égards, révérér. 


ESPRIT GREC. NOTE SUR LES NOMS PROPRES 
À propos du n° 33. 


Regardez simplement les nôms propres de ce court passage (du 
seul n° 33). Je n'y ajoute que le nom de Sophocle et celui de Démos- 
thène. — Ils vous parlent de la beauté : Kaïiaç (td xéXhoc) ; de la 
grâce et de la joie : Xaopi3nc (à XAPIS td Aépve) ; de la sagesse et de 
la gloire : Zovo-xañs, Iepi-xc (n sogia, 1ù xkéoc); de la vie politique 
et def éloquence : A'aus-50Évnc; PHASE %: des Jeux et des belles 
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VERBES 
h <o-AGbeua |, circonspection. — Cf. aor. de xap6au. 
'etpépo faire tourner, tourner :érétu 2oroeba 2orooca ; 


pass. otpacñoopar ÉoToGony ÉcTpapuor 
Fr. « cata-strophe » (qui retourne en renversant : zaté), « strophe » et 
« antistrophe » (à cause des évolutions du chœur). 


eyéCo séparer en fendant : lat. « scindo » pft « scidi » ; 
| fr. « schisme ». | 


oxedayyupt disperser : o1:Èù (-as -&) Eoxéèzxca 
Même R. (— diviser). Voir note, p. 89. 


courses de chevaux : Trro-vodrnc, Dit MavG-trrs5l; des 
divers aspects de Îa patrie : Map-xhoc (ñ &ks la mer), PuXS-umros 
« l’ami des moutons », à moins que ce ne soit « des pommes » 
(rù pikor), peut-être « l'ami du chant » (ro péros (*). Nous y retrou- 
vons même la couleur des veux d'Athéna : L'xasxuv. Ainsi de .la 
plupart des noms grecs. — Les noms propres latins, au contraire, 
disent le caractère ‘pratique, terre à terre de la vieille Rome et son 
origine paysanne : simples numéros d'ordre, comme « Primus », 
« Secundus », « Octavus », etc.; noms qui sentent la campagne, 
mais bien peu sa poésie : Lentulus, Fabius, Porcius; lazzis de vil- 
lageois, comme on s’en lançait dans les Atellanes, et-où se retrouve 
l'esprit satirique de la race : Bibulus, Nasica, Cicero. « Satira tota 
nostra est ». 


"À 


(a) Gar on trouve cet «a » quand il s'agit de « Philomèle ». 


SEPTIÈME TEXTE 


PLATON : PHEDON 1445 a - 118 


(ABRÉVIATION Puép.) 
LA MORT DE SOCRATE (2) 


. Le Paépon. — Un des grands dialogues, plus « platoni- 
clen » que « socratique ». Mais comme il s’agit de l'immor- 
talité de l'âme (*}, Platon a encadré les discussions savantes 
dans le très simple récit de la dernière journée de Socrate qui 
était mort en parlant d'elle. — Après le sophiste du Protago- 
ras, NOUS AVONS ICI Le vrai sage. | 

NoTRE TEXTE. — Ce sont les toutes dernières pages. 

Platon n'était pas là au moment de la mort de son maître. 
Il en met le récit dans la bouche de Phédon d'Elis qui la 
raconte à Echécrate de Phhonte, un des autres absents, avide 
d'en tenir les détails d'un témoin. — La prison est pleine 
d'amis. Mais à la fin plus personne ne parle que Socrate, aussi 
simple et tranquille que les jours ordinaires ; et le serviteur 
des Onze, qui apporte la ciguë, et le fidèle Criton qui lui 
demande ses dernières volontés. Ïl y a quelques jours, il avait 
offert les moyens de fuir, et Socrate avait refusé. 


Voir à la fin du volume lä traduction littérale des n°5 35 à 36. 


{a) Lamartine à paraphrasé dans « La mort de Socrate » toute une partie du 
Phédon. “, 
(b) Pôles entre lesquels oscille la pensée antique avant le christianisme : 
1° Philosophie. — Négations des Epicuriens : lire l’épitaphe de l'un d'eux 
dans S. Reinach, « Eulalie ou le Grec sans larmes », p. 66. — Haute doctrine 
äe Socrate et de Platon (ici). | 
2° Pensée religieuse. — Dans la religion d'Aomère la vraie vie est celle d'ici- 
bas, l’autre son ombre pêle : Achille commande aux morts. Ulysse le félicite. 
1 répond {Od. XI, 497 sq.) : « J'aimerais mieux être serviteur à gages (Ünvevetv), 
valeis de bœufs d’un fermier qui n'a pas grand chère ». — Conception bien plus 
élevée dans L'ORPHISME, tradition qui se réclame d’Orphée, le prêtre-poète, 
et dans les MYSTERES, ef. pô, p. 35), v. g. ceux d'Eleusis. Mais plutôt que la 
bonne volonté, ce qui assure le salut du pécheur dans l’autre monde, c'est de 
pouvoir y dire à propos les formules sacrées Ge l'orphisme et d'avoir contemplé 
dans l'initiation (ñ tehstn, cf. 31 Prot., p. 117) la représentation en images de ce 
qu'on trouve après la mort : Sur la tablette d'or trouvée à Pétalia dans un tom- 
beau, on parle ainsi d’une source fraîche, de ses gardiens, et il faut leur &ire : 
… € Pis raës efux za OSoavoÿ aotepésvtos, 
avräp Euo yévos oùcévioy * TOds lote zaè avtoi » 


(Diels. Fragm. der Vorsokratiker, 66 B, 17; lire dans S.R,, « Eulalie », p. 427). 
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84. LE TÉMOIN. — Taüra Ôn einôvros aûroë, à Kpireo 

CRITON. — Kiev, (ëpn), © Démenrec” Ti Se Tobrots j éuoi 
ëmt-TéAÀE, 1 mep} r&Y Taidwv, ñ mept GAÂOU Tou, 8 T1 &V oot 
HOLODVTEG MILEÏG ÊV YODITL HOLOÏUEY ; 

SOCRATE. — “Acrep Get AËyw,. (on), © Kpiru, OUÈEV 
sr * tt ÉUEY aÜTEY èmt-ue AoÛpLE vor pets xotl ÉPLOL xat 

oïs epiois xal Oiy æÜToïs. Ev ape moLñoETE ét àv motîte, 
xàv ph vOY opohoÿnonte * dy dE Opéoy LEV aûToY &-pehŸTE ka 
pÀ BéANTE" Gone xaT lyvn xaTù Tù VÜV TE Elonpéva xœl T& EV 
r® Ép-Tpocbev" XP6ve Cv, oùdé, édy moAÂG dLodoYhonte Ev TG 
rapôyti xa opédon”, oùdEy mAËOV ROTÂGET Le 

85. CRITON. — Taüta pv. voivuy mpobuunbnoépeba : 
(Éon), GÜtTw roueiv. Re dÉ GE Tivæ TRÔTOY ; 

SOCRATE. — ‘Orws à, (épn) BouAnoe, dV-TE0 ŸE \é6qré 
pe xaÙ M Éx-pUy& duëc 

Le Tévon. — leldouc dE Eux MouyT, xai rooc Muûc 
&ro-6 AVS Eirey * 

SOCRATE. — Où reidw (*), © | avèoce, Kpituve, &S èy eipa 
OÙTOE © | ZWRpTNe, o vuyi dtx-heyéuevos xai dta-qéTTwov ÉxxoToy 
Ty heyopéve. "ARX ofetai pe Éxov (*) eîvar ôv éeteu éAyoy 
Üotepoy Vexpév, xl EoTÈ. 6h nûc ue Gant. "One (9 ÔE yo 
nähat moAby À6yoy memoinuuot, LS (4), énedav riw Tb pRpuaæxoy 
oùX-ÉTL Opiy rapa-uev®, AN oixhcopar” GT-UHY Eic park puy 
Ôn* Tia ctbœuovis, TaÜrc. pou dox& aùT® GAÀWG Aéyey, ra pa- 
pubopevos ua REV dpBe, épe à éu-autév. 86. Eyyvisare” 
OÙV LE npès Kpitove, (Eon), Thv ëv-avrio!? ÉYYÜN Ï un oÙTOS 
mobs Tobc dxXOTE Aryvëro oÙTOS MEV Yap À UNV. rapx— 
pevety (°), dpets dE À UNV ph Taoa-pevetv épyunaaobe èretd&v 


(a) Voir p. 58. ee sur les fodes et les Temps : le présent. 

(b) Exeïvos (1 c, p. 18) désigne, quand il est opposé à oûros, l'objet le plus 
éloigné : ici Le plus éloigné dans le temps, à savoir ce cadavre qui sera là dans 
un moment et ne sera plus le vrai Socrate, par opposition à ce Socrale qui est 
“là, vivant devant vous, en ce moment même (wv-{). — Sur ce Tota de ww, voir 
Texte 5°, p. 96 (note f). 

(c) Entendez : « Ce que j'explique longuement (8 tr...) à savoir que (éx), 
etc.., tout cela (raÿra), il me semble que je le dis inutilement... ». 

(a) &s (comme quoi, à savoir que, que) suggère à la différence de ërt, .qu' on 
exprime la pensée de quelqu'un, donc ordinairement (cf. 7 c, p. 38) qu'on ne 
prend ‘pas à son compte ce qui est dit. Ici, comme Socrate rapporte-ce qu il 
dit lui-même, en employant &s il marque simplement que c'est là sa pensée. 

(e) Tout ce passage, — fin de 35 et 36 —, vous paraîtra difficile si vous ne 
voyez pas bien ce que Socrale explique avec humour : « Mon cadavre, veut-il 
dire, ce ne serà plus moi; je serai parti : car le vrai Socr ate, c'est mon âme 
immortelle. Ainsi Criton à garanti aux juges que je ne m'en irais pas, C. -à-d. 
que je ne m'évaderais pas. Vous, vous pouvez au contraire leur garantir que Je 
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&mo-Oauvw, &AÂX oiynoscôur àx-10vTa, va Koituwv: päov” pépT), 
roi ph, Op@V pou To oüua À xOMOLEVOV À XUT-OOUTTÉLEVE, 
dyavaxth OT” po 6 deux * méayovros, UnôE Àéÿn Ev Tà 
rap ds (?) À mpoo-tideror (?) Zwxodin À Ex-oéper À xaT-ooûTrer. 
Ed yèp toûr, (n Ô' 65), © dprore Koituy 7d ph xa&s Réyev où 
ôvoy eic aûto toÿro (*) rAnm-menéc, &AAXG Kai xauxOV Tt ÉL-TOLE? 
raie duyaic. "AXAX Oappeiy*? re yon, koi pévar, TOUL € cUX » 
Barreiv, xai Oantery oÙtms ÉRwS y oo piAoy À xai uSoT 
AY vépuuov" eivou - . 

85. LE TÉMON. — Taÿr einwv, Exeïvos pèv &v-lotaro (*) 
cis oixmua tr &s Aouoômevos", xoi © Koitwvy efxeto"t aùté, 
AuË Ô Ex£}eue REQL-LLÉVELV. Tleot-emévomev OÙV, pô Us 
œdTous Ouu—}eyouevor mepl TOY ElonpévEy xai Gva-cxomodvrec!*, 
rôte ad mept The cuu-popäs Ôt-eË-vévres Bon Muiv yeyovuia ein, 
&-Tex vds, Yyoupevor bonep natods preontévtes Ôi-GEery dopavoi 
rdv émeura lov. Emerdn dë ëloüoato!® xai véyOn map” aùov 
Tà matôla (Oüo Yan œûTé viets opuxpot Youv, els dE péyac), ai 
œi oixetou yuvaixec &p-ixovro, Exeiveus évavtiov où Kpituvos 
Ouu-heyOeic ve rai Ent-oreilac &tra ébobkero,. tas pv Vuyaixac 
ai Tà motdla dn-tévor ExÉheude (*), aûroc GE fre rap’ us. 

38. Kai y on tyybs mAlou duo * o6voy yap roXby 
 ÊL-ÉTpr ev” Ev-0ov. ÆEXôcv © Exxfétero. Âeloupévos, xat où 
moAÂGQ Grra pera Tadra dr-eltyôn. Koi fuev © zov “Ev-bexe 
ür-noétns, xai oTùG Tap  aÜTOY ‘ | 

LE SERVITEUR DES ONZE. — ‘Q 2USXPATE, (Éon); oÙ XXTU- 
Vrosopai ve ooù.6-mep AA Âwv xata-JtyVUoxw, ËTr por yaheTtai- 
vouot® nat xat-apovrat, Emetdav aÜTois Tas-uyyElAw VE Tb 
papparov, évayratévru * Tv &pyévrov. DE 0 Eye rat GAS 
ÉYVUXG ËV ToÛtW T@ POV YEVVOLOTATOV" Kai TOXÔTUTOY x 
dptorov &vôpa Ovru TOY RG-Tote dEUp0” o-txouÉvEY ‘ xai ON 
rai vüv ed. oO Gt oùx éproi YaÂETQIVES, VUYVOOLEL YAp TOÙS 
aitious, &AÂG xetvouc. BD. Nüv oùv, voice yap à ,MA0oY &yyÉÀ- 
Âwv ” yatoé ve aa nerp@ Ge SGota péoer Ta vayxale. 
m'en irai (éyrooare Thy Évavriay Éyyonv) : car je vais mourir; mon âme leur 
échappera ». | | 

(a) Cf: supra, note (d) : ici, c’est la pensée de Criton que Socrate ne prend. 
pas à son compte. : 
(b) rpo-tilerar (moyen, sujet : Criton) : 497 temps des funérailles : l'exposi- 
tion du corps (xpé devant tout le monde), sur le lit funéraire. ‘ 

(c) « À ce point de vue même », c.-à-d. commé faute de langage. 

(d) Dans ce n° 37, regardez de près les modifications qu'apportent au sens 


les nombreuses prépositions : àvé, dé, etc. 
(e) Voir n° 43, note (f). 
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LE Témoin. — Ko AGE darpÜsa perarorpepépevos" 
TEL. Kai à ZOLOETNS, dva-6 Aébac T0 ŒÜTOY. 


SOCRATE. — Kai sÙ, (£on) }s APE * La MUEÏS TaÛTE 
ROLTOpLEV. 

LE TÉMOIN. — Kai ue RES » AHË | 

SOCRATE. — Qe &otetoc > (Egn), Ô &vüpwros " Al Fapé 


\ 


HAVTE [LOL TÔV Yo6vov €)  . rot Grehéyeto Évi-ote”, xai 
ñv évÈpEv Atos * rai VOV, Ge yevvaiwc HE &mo-dorpuer. *AAX 
GYE Êhs © & Koi DÉTOY, _rettopebe Re ral ÉVEVXUTE TiS Td péo- 
HOROV, ei récorrron? "ei Ouh, Torbéte b GvOpuros 
LE TÉMoINn. — Kai  Koitev” 
CRITON. — "AAA oo, (Egn), ÉYU-YE, G ZORPATES, 
te Ho civar ëni Toic Gpeor xat oùne dedvxévar. Kai &a 
no oido nat SAÂOUE TEVU epE” TIVOTA énetdav rao-xyye} 0? 
«ÜTOTS, PRE re ab miévras Ed péha. ANA Lnôëv 


èmetyou"” * Ete vas Èv-ywoEt. 
LE Lion — Hoi / Lonpérne 
SOCRATE. — Éixét rwc! Ÿ Ye, (Epn), @ K otru, ÉXELVOL TE TAUTO 


rotoÜsiy oÙs où AËyEIS oloytat Ye KEpOGVEV rate TOUATUVTES. 
Ko € Éyw-YyE TOÜTO: cixo te où RorNGu * OUDÈV Yh9 OËLLort HEDOMIVE IV, 
èAiyoy Üatepov miwv, &AÂO Ye À YyÉAUWTE ëphñse map Èu- 
ŒUT, Yhrxépevoc roù nv xat peudôpevos oÙOEVDC ETI ÉV-OVTOE. 
'AXX t@c, (ëpn), t siou xai ph &AÂ&S Toteu. 

ÆE. IE TÉMOIN — Kat K pitev GXOUGOC ÉvEUGE To Toto 
Ancios écrote. Ko © meric èf-e A0 xei GUYVOY 7 FOVOV Ou: r-Tpi bas 
DREY GYEV TV UEAAOVT te dusetv Td ie IXOV, EV XUAUXL pÉpOYTE 


RÉTREERNE EVCY "Lv à Ô€ © LokpéTns TO évipuro 0 


SOCRATE. — Hiev, (on), & PêAtiors, où yèo roûruv mio 
LOT, TE OM WotEty ; 

LE GERVITEUR DES ONZE. — Quity EXO, (on), À miévre 
entiévor Etc &v aou fipcc Èv tois oxÉAest yévtar, EmerTa xt 
" Kai cÜroc add Toto”. | 


FEÉMOIN., — Kai Gpner Goele 2h aéme 2 Zeorodrer. 
éc() A6 oi préc UhEUDE 
\ > Lis , 3 s ÿ 
Ces . Eiouc OÙTE vob XPORATE oc (°) CÙÛTE roù mpoc-wreu < &AÀ 
Gonep eimber Tauondby dno-6AËdec (| moëc <ov évGpuwrov” 


(a) CF. ragé, 5 c, p. 32; et Pb. 2, Remarque sur l'accusalif, 3°. 

(b) Emploi non relatif de ë Os. j 

(c) Toë xewporos, bon ex. de gén. partitif : Voir Remarque sur le Génitif 

. 22. Et le sens de tà yoûuc, p: 3. 

(4) Tavondor (adv.) Üxo-Pébac : « Ce regard de leureau n'est pas me neçant, 
comme celui d’ Eschyle dans les Grenouilies d’Aristophane ; mais ii fixe forte- 


LS 
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Æ&. SOCRATE. — Ti Aéyers, (Egn), + Reg TOUdE TOÜ ROHATOS 
rods mb &no-onetoui" mt; Éb-eotiv Ÿ où; | 

Le SERVITEUR DES ONZE. — Tocorov, (Epn), & Zuwxounres, 
mpi6opev Gcov oiôpelx péTpov ELVOL TLEÏV. 

SOCRATE. — Mavôcvu *, (G 8” ëc). "AXN eù Jxeoüai YÉ mou” 
ro Beoïs Éb-eott'* te nai XPŸ TV per-obenoes ( Thv évbévde * 
rEioe E0-TUyŸ vEvéo dat * & Ôn xat yo elyonai Te xaœt yÉvotto 
TAUTN. 

LE TÉMoIn. — Ko äp "ET. Tata, éni-oyômevoc (° ) Ka 
uaha Eùd- xEpie za ed-xéÀwc béni. 

Kat Auev ot æoAAo! TÉug LÈV ÈTI-ELXÉS oloi Te Youy xat- 
éyew ro -uh{) Saxoberv * és dE crèopev TIVOYTÉ TE x TETUXÈTE, 
OÙX-ETL" * GA poù ve Pix ait aûroù &otaxrti ex wpet Tü 
daxpua, GoTe Ë* “aahugapevos &-Ééx ÀœtOV épre UTOY, OÙ v&p Ôr, 
re tvOV Y, GAAX TNY ÉpauToÙ TU XV ciou * &vèpos étuipou 
éorepnpévos inv. 48. O à Kpituwv, Et: mpoTEpos éproù ÊTELCY) 
oùy olés T' #v XOT-ÉYEUV TÈ désque EF-av—-Éo TA (- "AxoÀÀG- 
So 20 OÉ, xat ÈV To dou POV, OÙDÈV ÉTAUETO ÔæxsUtwV, 
xai ÔN za Tôte äva-Épu xNSApEVOS xhaiwv zot &yavaxTüy, 
[oùdéva Évrivæ où ROVER AGE TV Tas-dvruys AY Ye aùToù 
Doxpérous. Exeivoé 6€ , | 

SOCRATE. — Oc, (enh. motÉttE, & Oœuniotot. "Eyw wévro: 
OÙùy Maista” Toûtou (°) Ever” Tès Yuvaxas dæ-éreuÿe, Eva pà 
TOGÜTA T lqu-prehotey (F) * ai yo axieoc étr v ed-pnuia Yo] 

uräv. AN mouyiay te dyere ral xaptepeite: 


ment son objet ». Et l’on sait de plus que les yeux de Socrate étaient sail- 
iants. « D'autre part, le regard en dessous est celui du questionneur ironique. » 
(L. Robin, in loco, Phédon, Coll. Budé\. On a donc là, et en deux mots, deux 
traits de la physionomie physique ct morale de Socrate. 

(a) Bon ex. de perd marquant îie changement. Voir 14 Aus, p. 66 (fn de l'er- 
ticle preté).  - 

(b, M. L. Robin traduit : « aussitôt dit, sans $ Hs sans faire aucune- 
racnt le difficile ni le dégoûté, il but jusqu'au fond. » "Er-£yw (tenir sur} signi- 
fe d'ordinaire « tenir sur place », «{enir en pers ». Le royen, le plus 
ten se réfère à ce second sens et signifie « se retenir de », s'arrêter, au sens 
de cesser (v. plus bas, #3); ici il correspond au premier sens et marque que 
Socrate tient la coupe sur ses lèvres et boit sans s'interrompre. 

(c) ifol à Foi « garder fortement Pattitude de ne pes pleurer », se retenir 
de pleurer. 

(a) Ré tué une fois de plus combien clairement et brièvement les pré- 
positions, dans les mots composés, expriment des mouvements complexes : 
v. g. Criton se levant (avé) pour sortir (&). Et plus bas la douleur d'Apollodore 
qui éclate en de vrais rugissements (ava-Bouynoduevos) : avä, mouvt de bas en 
haut, comme d'une chose « qui s'élève et même qui « saute », qui explose. 

(e) TOÜTOU ÉVEXX ANNONCE LYS. 

(fj Remarquez, à ce moment suprême, ce sens très grec de Is « mesure » et 
de la « convenance », — et de la maitrise de soi. V. note sur 16 péteov, p. 128. 
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44. ‘LE T'EMOIN. — Kai muets dxobouvres oyUvOmUEY ve 
x@œ! èt-ÉxobEv To ConpÜen. 
._ "O dE nept-ch0ov, Enedn of fupÜvecdor Éon Tù sxéAn, 4XT— 
cxA0" (1) ÜTTLOS * oÙTW Yap ÊXEÀEUEY © dvüpunos " xal GU, 
| ÈPrONTOEVIS adToÿ, oÙtos dix (OS ÊT-EOXOTEL TOUS 
réduc ZQÙ T& CXÉÀÂN * AKTELUTR, spédpu” rtéouç adToÙ Tov éd, 
fpeto * ei œioÜsverto. ‘O Ô” oùx Épr (©). Kai merd roùro adûiç!® 
Tus LVAUXS, xat, Èn-av-ty (°) oûtwc APT En -EdEixVUTO OTi 
DÜyorré": Te xat TAYVUTO. Kat aù Tès frere ° : za eitey Ont, 
ÉTCELÔV mobs TÂ ep vÉvATet &ÜTÉ, TÔTE oixhoetor” . AS. "Hèr 
OÙV oyEdOV” Tt aÜToÙ MY TX KEpi 6 Td FITPOY Juyxépeve " xal 
Èx- Re — Ëv-exexmAuTTo ydo —, einev, Ô dn Teheu- 
raïoy ÈpÜéyExto* 
SOCRATE. — “Q Koiruv, Éon), té ‘Acxknrt& (°) He 


&hextoudva * GAÂX &mé-Vote xai UN &- peÂonte. 


CRITON. AAAX tTaûta, (En), éato, (o Koituv) * &AA 
6pa ei tt &hÀo ee 
Le TÉMOIN. — Taüta ésou£vou œÜTob, OÙCEV Ett &T-Exot- 


vato * &AX ëiyoy ypévov ta} Ex re 4où b ävbswros 
ÉG-ExdAuYev œürév. Koi ês té GCuueta ÉSTAOEV | Boy & 6 
Koitwv œuv-ÉAu6e 1b otôua ai +obc éphopous * | 

"HISe À reheuté” , © Exéipares, Toù étaipou fulv éyévero, 
 évèpéc, HS MES papes &v, Tüv Tête DV Emetoa0nuev &ciotou 
rat GAÂWE PPOVLLWTATOU LOC GLAALOTATOU. 


Les mots particuliers aux citations et textes supplémentaires. sont étudiés 
au n° 53. 


(a) Le sens de x\yw a été donné p. 5 (au Vocabul. Morphologique). 
(b) Cf. 16 A m5, p. 73, gnui « dire oui », où gnut « dire non ». 
{c) Toucher {éxi) en remontant (évé), et Etut aller. 

(d) Remarquez le bon ex. de eo! avec l'accus. d'extension : tù rep... «la 
région de... ». To % ftpov, ventre, est de même racine que to nroe, cœur. Le 
second mot est très usité, mais en poésie ; le premier, plutôt rare. 

(e) On sait que les dieux païens étaient admis par Socrate, mais seulement, 
comme des symboles ou instruments de Dieu, ou comme des créatures supé- 
rieures à l’homme et influant sur lui. Pourquoi ce sacrifice à Esculape? — 
« Socrate, dit M. Robin {in loco), sent que son âme est enfin guérie du mal 
d'être unie à un corps {car c'est un mal de la philosophie de Platon]; sa gra- 
titude va donc au dieu qui rétablit la santé, Asclépios ». 
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VERBES 


BA. +édo et éenceéo 


se lever en parlant des astres (36) : fr. « Ana- 
tolie », pays du Levant. 


Ert-té/ 10 id. + imposer, enjoindre (ici). 
“yaÉpo se réjouir : yapñouw Éyapn) 2EYAPNAX 
À APS -UT06 la grâce (aux deux sens du mot}, et la joie. 

© Sur yaïps (impér. de yaiow) la formule ordre du salut, v. note, p. 126. 
35. ‘Carto enterrer : Oabto Étada: D. Taghocpou Étaonv Tébaupat 
Ô Tapos | | sépulture : n. 36, à tagñ, plus rare. 


Fr. épitaphe, céno-taphe : xevés vide, etc. 
"pEbTE : Éopor ÉDUYOY HÉGEUYX 
1° fuir (lat. « fugio »); être exilé; 
2° être poursuivi en justice (contraire de Swxe 29 


Prot.). 
"RÉRO tourner : tpsduw Étpsda tétpooa 
moy. À. mettre en fuite (faire tourner le dos) : oi 
éTpedapny ° 
! Sens moy., car cette volte-face est dans l'intérêt du Le 
moy. 2. fuir (se retourner) : tpédouor étparôury ; 
pass. . TPATÉCOUQ ÉTOQF NY OU Étoécbnv en 


Fr. « trophée », to tooxaiov : dressé où l'ennemi a tourné le dos. 


Ô <p9x25s manière, « tournure » (fr. « trope » Hitt. « tour- 
- nure » de style). 


Juc-Toarehos intraitable : « difficile à tourner », à manier. 


Contraire.: la vertu que saint Thomas étudie sous le nom T « eu-tra- 
pélie » et qui consiste à n'être pas « bonnet de nuit ». 


retdo persuader : -co -où -2c 
mOY.  meloopar Entdourr téxotÜa 


4° croire, 2° obéir : litt. « se laisser persuader » 
Le grec r'obéit guère que quand il voit la raison d'obéir. 
pit 2. avoir confiance : réxou0c: (vient de la persuasion). 
passif: Retofnoopar Enelobny réretspar 
Lat. « fides » : / lat. est l’aspirée de r, et 0 grec l’asp. de d latin. 
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DÉCLINABLES INVARIABLES 


BA. +d Cyvos : 85. &AAws autrement ; 
trace de pas. | inutilement (ici) : autr'#8 
e 
Retenez ce distique que Solon écri- qu’il ne faut. 
vit sur les Athéniens, dont il fut le lé- < | 
islate - . . CPE : AV 
gislateur, — et sur vons : ‘Yuéuv pèv | 
£zastos ahwrezos®3 l'yveor Baiver, Zopraotw | en dehors de, excepté. 
0 Ouiy yadvos Eveott vos. nu” 4% Ph. — Ici, dans rXru- etc. 


— Parent de zAncioy près 4 c, et 


AALCVOS nouveau, V. 5° Texte, de rAaväv faire errer ? c. 


note, p. 441. 


| &S. év-dov 
VEx-pOS et, Poét.,; véxuc, -u0s, à l'intérieur : 

ad]. et subst. | ëy, + -0ov même élément que 
mort, cadavre. — Lat. Guns 5é-xeov (da :— du, voir p. 49). 


« necare », tuer; fr.  Geo-rérnc. Lat. domüs : idée de 


nécro-pole (rokc). .« maison » {Bq). 
8S. Eed-dut-HLov rat Où ru 
heureux. et en particulier. 





ESPRIT GREC. A PROPOS DE « XAPIS » ET DE « XAIPE » 
| LA JOIE, LA GRACE ET L'ESPRIT 
(Nos 34 et 39). | 


La bonne humeur des Grecs est légendaire. Elle porte la marque 
de leur esprit fertile en ressources et mesuré, qui ne prend rien au 
tragique, de leur amour aussi de la lumière et de la beauté. Leur 
insouciance vient un peu de Îà : on se tirera toujours d'aflaire. —- 
Les Grecs de Sicile, grugés par Verrès, feront de bons mots sur leur 
misère : « nunquam tam male est Siculis, dit Cicéron (in Verrem, 
Il, 43), quin ahaquid facete et commode dicant ». Socrate en des 
circonstances bien autrement tragiques garde le sourire et l'esprié. 

« Peuple à jamais aimable, dit Sainte-Beuve, dont le caractère 
se marquait en tout et dès la première rencontre : les Grecs s'abor- 
daient au nom de la joie et de la grâce; les Romains au nom de la 
santé. Ceux-ci, gens positifs, disaient d'abord « salve ». Les autres 
disaient « yaipe », et l’on répondait « &ci-yaïgs » (f). Dans notre 
civilisation chrétienne, après avoir souhaité à nos amis que le « jour » 
leur soit « bon », nous les quittons en Les confiant « à Dieu». Le 
caractère de trois civilisations se reflète en cès quelques mots. 


{a} Mais voir p. 27 la formule d'adieu « Épomao », «naloguc au « vale » latin. 
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. VERBES 
ñ mebo -cüc persuasion. 
à FÜOTIS foi, fidélité. 
OCY QUE s'en aller, être parti 2 cty rAsspau 


RÉCAPITULATION. VERRE QUI SIGNIFIENT LA « MARCHE » 


éP opat aller 10 ce ‘ Baôo (ibid.( mar cher: ; plus précis : 
ar-Éépyopatr parlir. « aller au pas », Opp. à Tpéye 10 c. 
otyopat s’en aller, être parti 35 Ph. Bt6dtw (ibid.) faire marcher, faire 
&p-txveitodar arriver, venir À c. aller. | 
fxw être arrivé 2 cc. Fept-rateiy 32 Prot. etzept-évyopat(pas- 
7 woeïv avancer, litt. faire place Csipe] sim) se promener aller et venir : 
4% A 1IT: : Teot). 
Baive marcher 44 c. rateïv (ibid.) fouler aux pieds. 


napu-pubercbue 
encourager, consoler. 


* Est-ce parce que consoler quelqu'un c'est lui Dablee lui tenir compa- 
gnie, lui faire sentir sa présence (rapä) par ses paroles ? 


5 pübos suite de paroles, d'où fable : 


C.-à-d. « de quoi parler », pour ces curieux, artistes et bavards, amis des 
beaux récits et des contes. C£. fr. « mythe », et lat. « fabula », de « fari ». 


86. dpôtro creuser : épÜ£o GpuEa bpOpUyx ; 
pass. cpuybcoua wpby0nv dpwpuyna 


Ÿ 


9 s + 3° a » ”, 

AYAVANTELV s'emporter, s'indigner (pas rapproché d'&yav par 
Bq). 

Bd. ctepéexw priver de : crepéow -nox -p4a 

sTépopait être privé : orepioouvar -40nv -nuat 

fetéAAw OTEAU) ÉGTELAX ÉGTAAXG 


équiper (pour un voyage), d'où : 
envoyer : fr. apôtre, apostolat ; 
MOY. <otehobpat ÉoTELAGUNV ÉsTaA Ua 
partir : litt. s'équiper pour un voyage; 
pass. orahkhoopa! ÉsraAnv £osrahnot 
ochŸ habillement ; sens 1% : équipement. 


S 


Lat. « stola » robe : fr. étole (les parements de devant sont seuls resté és). 


or 


6:5h0S expédition; sens 1%": action de s'équiper 
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Litt. « dont le lot, le partage est Cf. 43 Ph. — Litt. « et préci- 
bon » : Baiopar ‘ou Baivuut, partager sément aussi» cf. Di 3c, p. 24 
(poét.). — Aciuuwv (6 %; signifie tantôt : 
le dispensateur de ces parts, divinité AS. +£we 
ou génie; et tantôt (poét.) notre par- ® 
tage lui-même, notre destinée. Fo longtemps que, 
| : Jusqu à ce moment. 
ES. HAEM-REATS CE. £ws j.-à ce que, tant que 
qui fait une fausse 5c. , 
note : défectueux, fau- 


LS M-GTARTÉ 
V. riv en dehors de, et tù uékos 25 pas goutte à goutte. 
J. : Pour le Grec, ami de l'harmonie, Cf. verbal de oréw (R. sta) 


eo 


faire une faute, c'est chanter faux. disliller, dégoutter. 


BF. A cup-vopé 
« concours » Ge circonstances : oùv et çépu ; 
événement orût malheureux. 


Evy-pépw 24 Ec.— être utile à, aider : on porte ensemble le fardeau du 
malheur. 





ESPRIT GREC. « TO METPON », « TO MHAEN ’ATAN 
IL LE GOÛT DE. LA MESURE 


Pour ce goût de la MESURE en même temps que de la CONVENANCE, 
se reporter p. 9 bas, p. 38 note et p. 30 sous xupés. Conséquence 
de l'amour des Grecs pour la raiscn et l'ordre, et aussi de leur esprit 
pratique, — « mhéov SUOU TavTIs », disaient-ils ( (®) —, on le trouve 
partout : dans l'action et même dans le plaisir (loc. cit.); dans l'art 
et jusque dans la fantaisie la pius folle (p. 98, 81, 102); parce qu'il 
est dens la sagesse (p. ‘72, a ‘440, cogia). Son contraire 
est l'E5grs barbare (p. 66). Le goût de : mesure met dans l’âme et 
sur le visage des Grecs le sénéniré. On la retrouve sur la façade de 
leurs temples et les stèles de leurs tombeaux. En Socrate du moins 
cle est paix profonde non moins que souci de la mAITRISE DE soi 

oir surtout p. 123). — C’est pourquoi « p5ëv éyav » est leur devise 
a xcellence. On la lisait au fronton du temple de Delphes, nee 
dit-on, par les sept Sages, avec le « yv@Bt oauréy ». « Métpoy rù 862. 
eos », dit Eschyle dans Agamemnon (378). 


a 


{a) Hésioce, Trav. 110 : litt. « La moilié est plus que Le tout »; nous disons : 
« un bun « tiens » vaut mieux que deux « tu l’aüras ». » 
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88. “86 enfoncer : xarta-dbou xut-ÉSuda ; 
moy. senoncer, d'où se coucher (astres, soleil) : 35- 
gopar Éduv dédura : ai Svsuai coucher des astres. 


Les Grecs voyaient le Soleil se plonger dans la mer. Lat. « adytum », 
sanctuaire d’un temple : &-Gutos im-pénétrable. 


Ev-00e -  _ vêlir : faire entrer dans : -G5ow iv-éêuoz ; 
intr. se vélir, et au propre : entrer dans : -éduv -5£ôuxa 


AATA-VEFVOGROD 
1° remarquer : litt., connaître en regardant « au 


fond » : un sens de xara (7 c, p. 40). 
_2 condamner : hitt., être d'avis, juger « contre » 
qn : autre sens de xartd. 


BB. PAér© . regarder (en général) : -douat -ba 


ro Bhégapoy * paupière (parenté pas sûre). 
+ abpeëiv regarder pour se rendre compte, observer. 


Pour « accrocher » ce mot, voici un vers de Saint Grégoire de Nasianze, 
sur la « transcendance » de Dieu : Tüs vôos ape de (de manière à te com- 
prendre) ; où yäp vôw osdsvi Anrts (Aau6dve saisir). "Ypvos els Oeév v. 3. — Et 
Platon, Parménide 144 p : « Toÿro &Gper. — *AXX° à0oû xai 606 Ote &dbvatov ». 


RÉCAPITÈLATION. QUATRE MANIÈRES DE « REGARDER ». 


fiérw regarder en général ; Ge&ofar 48 À 111, en speclateur ; Üewpety, avec 
intérêt (surtout intellectuel), et comme spectateur dans les Jeux; @ôpeiv 
(plus fort}, pour se rendre compte. 


Æ. éy-ywpetv admettre, litt. faire place dans : cf. ywoc 44 À in. 
impers. il est permis, possible, litt. « 1l y a place ». 


AepdaévE gagner : -avw -avx KEXÉDÔNLA 
xepDahéoc lucratif, d’où astucieux : 


On voit pourquoi. Et le féminin est un des noms du renard. Cf. 53, p. 163. 


FOpArenavE encourir (un reproche) : dpkñow GpÂcy Geox 


G.-à-d. s'exposer à (ici yékuta au rire), se faire accuser de. Sens 1** : être 
" débiteur par suite d'une accusation, condamné à ; accusé de. 


dpt} bostkfow wysfAnca Woetkque 
e | devoir. c.-à-d. avoir une defte, être redevable de. 
- aor. 2 Gpehov « je devrais » : dans les souhaits irréalisables. 


9 
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88. à px imprécation (sens 1° : prière). 
Lat. « orare », parler, prier (Bq). — Ici xat-apäodat : zaré contre: p. 40. 
attTeos qui est la cause réelle, — ou supposée, c.-à-d. 
l'accusé. 
hote cause, accusalion,.. 


Fr. médical : « étio-logie », science des causes (des maladies). 


atriäoBxt aCCUSET : -XOSUXL 


reOËCS ou Apabs 
doux. 


8. td &Gerv la ville comme ensemble de foyers. 


Cf. à éotia foyer, 8 c sous éotu&v. Ville par opp. à campagne. — ‘H rôlu, 
ville au point de v. politique, comme ensemble de citoyens (rokitrnc}, — c.-à- 
d. « cilé » ; peut comprendre plusieurs villes : d’où état. 


&oteios « urbanus » (de « urbs »). 


GE t 


ADGTOS excellent : 
Un superlatif de &yaQôs. 


» 


&@. betepos qui vient après (dans l’espace ou le temps). 


Üotepsv adv. plus tard (ici). 


DOTE pEiV arriver après, être en arrière ; fig. être « en 
retard », inférieur à. 


A. rAncios proche. 


rchaÇw (s')approcher : -aow (ait. re ù -àc -&) -asx 
GUYXVOE compact (espace); 


continu, de longue durée (temps). 


td exÉAGS -su0s jampe. 

Fr. Triangle « iso-cèle », pour « iso-scèle », qui a « les deux jambes » 
égales (ioos). — Sens 1er : courbure, « coup de pied », d’où parenté avec 
gaaknvés boileux, impair : fr. triangle « scalène » ; — et avec 

CAIASS oblique, tortueux. 


- Lat. scelus (?) lit. action oblique, lortueuse. Voir Scolies : Index, p.195. 


Æ. TO jnËtEOY mesure, juste mesure. 


Mot très grec. V. note. — Ici u£otoc mesuré, modéré. —— Fr, riètre. 
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—+ wpeheëv servir au sens de être utile à (accus. au moins de 

la pers.). : 
Con traire de’ fAärruil, — Ne pas confondre avec les précédents. 

PRÉROIRUE se coller à (pr. et fig.). Même R. : $ DONr Jos 

Fe ee lat. glus, fr. gluf. 

peédORue épargner, ménager. Cf. p. 39, dernière ligne. 

AE. veto faire signe de tête : pour commander (ici), ou 
assentir. 


Lat. nutus, annuo (ad-), numen (— ved-pa) : le signe de tête impératif (— 
volonté) : celui de Zeus ébranlait l'Olympe dans Homère. Les « Numina » 
sont donc les « Volontés » Divines (Bq). 


_à-péyo tendre ; 
moy. désirer (se tendre vers pour atteindre). 
Gén. partit. (rappelez-vs la note p. 22) : les v. qui signif. atteindre et viser 
ne portent que sur une partie, un pt de vue, de leur objet : la possession 


totale nous échappe ici-bas. — Lat. rego, rectus; cf. 0-pExTOS tendu (comme 
le fil à plomb). 


+ croydéomeue 1° viser fig. avoir en vue, d'où : 
2° conjecturer. 


CAGGROAUE rendre propice : -doopat -aodpnv 


t\cwS | propice : aimable, de bonne humeur. 


Lat. hilaris, emprunt du gr. tAuods joyeux ; fr. un visage toujours « hilare ». 


TRÉG trembler de peur : lat. terree, terror. 
TpÉpu lat. tremo. 
p0eipe perdre en corrempant, gâter : g0:pà Éoberoa #c0aç- 


20; pass. shapñooua Où obeocbpat ÉpOäprv époappou 
« Diphtérie » n'en vient pas, mais de à Diplépa peau. 


etw0a _ avoir l'habitude : pft d'inus. #w : 
+5 Éôce habilude, coutume. 
Fr. « l'éthique » (la Morale, règle des mœurs). — R. ope lat. « suesco, 


suevi, suetus » s’accoutumer ;-R: parente du pron. réf. « se », cf. « $uus », 
gr. « £ » : s’habituer c’est « faire sien », c’est acquérir une seconde nature. 
Remarquez cette philosophie instinctive de l'esprit qui forme les mots. 


EOE-Éo habituer (suff..causatif -{w : produire l'habitude). 
1 OS caractère, mœurs. Fiymol. contestée. 


Fr. « L’ éthos et le pathos » dans la tragédie... 
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EV=YERÉS. -__ Jitt. bien maniable, d'où serviable, facile. 
V. ñ yeto main (1 c. p. 18). 


EbV<XOÀ OS accommodant, affable. 


Contraire : &%o-zokos morose, déplaisant, vieux fr, « dyscole ». R, ze 
incliner, comme dans xAf»n 44 Ph. (Bq\. 


ÉTRLELRÉS convenable, suffisant. 


Cf. etxçs de Eotma 45 À 117 et axw 17 À 11; ixt ajoute idée d'adaptation 
- (qui touche, « qui colle » bien). 


A Béa violence. Lat. « vitium » vice (sens 1° : vio- 
| lence, outrage) (Bq). 


Euoù Pix malgré (moi) gén. : dat. instrum. pris adverbial!. 
Bra-Coprot violenter : -acoucu, etc.: pass. -aclisouau etc. 


&S. td Gaby objet d'étonnement, d admiration. 
R, 0x cf. Oeücdar contempler 18 À r15. — Fr. lhaumat-urge : 76 Eco, 
œuvre, (Pauuaro-coyos, d'où Dasuarossyds). 


n cÜ-gnpméis parole de bon augure ; silence religieux : 
Il comportait recueillement et absence de paroles de mauvais augure. 
Cf. qnui p. 73. 


RG, CA TR 


ESPRIT GREC. « TO METPON », « TO MHAEN, ’AIAN » 
II. UN DANGER DE L'ESPRIT GREC 


Souvent, — mais non pas chez Socrate et Platon —, ce goût de 
la mesure limite l'idéal grec à une PERFECTION ACHEVÉE ET CLOSE lI- 
BAS(°) (6pi£uw?1, rien d'infini, d'é-rer0ov®7) : vie harmonieuse, cité par- 
faite. Un tel idéal risque de méconnaïtre trois choses : notre désir 
de l'infini et son inquiétude divine: la réalité de la souffrance à 
laquelle une aristocratie crolt pour ainsi dire échapper ; le sens du 
péché et le besoin de réparation. Cela trouble la « sérénité ». — Le 
réalisme chrétien, en reconnaissant ces trois faits admet une triple 
démesure(?}, et cela paraît folie au grec : « 6vesli popiay » (Saint 
Paul, I Co. E, 23 ; et cf. note sur coppocivr, p. T2, fin). 

Ne pas exagérer d'ailleurs : le grec a le regard trop iucide pour 


(a) Comparer la note (b) p. 119 où apparaissent diversement ces limites de 
l'esprit grec. | 

(b) Mais lui aussi parle de mesure (p. 72} et met sa paix au profond du 
cœur : « siphvnv Thv Epnv….. où x20s Ô xoou0s Cidwotv ëyw diduur buy » (Saint Jean 
XIV, 27). Et:il tend à une harmonie : Le Dieu infiai n’est pas un &-retpov. 
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&®. ebyoaac adresser une prière, un vœu. 


Sens 47 : « élever solennellement la voix » pour se glorifier d’une chose 
(Homère), prier, etc. — Fr. « euco-loge », livre de prières. 


RGAGTTE envelopper. 

Fr. L' « Apo-calypse » : la Révélation mystérieuse de saint Jean (axo- 
xairtw dévoiler). La déesse « Calypso » dans l'histoire d'Ulysse : ses voiles, 
sa grotte, son île mystérieuse (qu'a retrouvée V. Bérard): « l'Enveloppée », 
la « Cachée ». | 


+ rpbTTE cacher : fr. crypte. 
+ etéye couvrir (pr. et fig.) : 
+) TÉYOS toit. 


Lat. « tego » couvrir ; « tectum » toit; « tegula » tuile; « toga » toge: 
AS. Povräcdue rugir, etc. 
#AGY briser : -dow -aox 


Lat.'« clades » (Bq), « brisure » des plantes par la grêle, etc.,. d'où « dé- 
sastre ». Origine agricole de beaucoup de mots latins, 


ô xAGdoG rameau (sens 1% : petite branche arrächée), 
Ô xARPOG sort, et ce qu'on tirait au sort : part d'héritage, 
fonction. ” | 


Fr. «clerc», « cléricature » (lat. « clerus ») : fonction ecclésiastique : ceux 
dont le Seigneur « est la part d'héritage »,; comme dit la liturgie de leur 
ordination. — Chose curieuse, le mot est un dérivé direct de x\&v briser, 
comme xkddos branche arrachée, et son sens propre est « morceau de bois 
brisé dont on se sert pour tirer au sort ». 
XOGEE tronquer, muliler ; d'où châätier. 
Compar. en fr. « châtier » son style, c.-à-d. en élaguer les impropriétés. 
st 
© A9NXPOS claque, giffie. 
+ à 


+ Gpabw briser, broyer : pass. -cûnv -cuœ 
Lat. frustum (corresp. 8 initial et f), morceau, bouchée; cf. lat.-fr. « frus- 
tulum » déjeuner léger (qu'on prend le matin des jours de jeûne) Bq.,; — 
et probablt : 
6piTro . briser, broyer ; fig. amollir, énerver, d’où : 
n Tpuyh mollesse :. 5 
Vie délicate et sensuelle qui brise l'énergie (cf. l'aor. pass. ëtpépnv). - 


RARTERELV être ferme, tenir bon (contr. de paœhaæxs et Pha- 
xebw 23, Ec.). a. 


Cf. ro xparos force, sous xpeitruv 43 À nr, p. 62. 
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AA. da-teoc couché sur le dos : 


Lat. supinus, cf. tr6, sous. 


À AVAL jambe. Litt. « os de la jambe ». 


Cf. Les « cnémides » ou lambarts des guerriers. Opp. à 6 uncô<, cuisse. 
D : \ n£ ? 


AS. à aAExtTELGY 
cog — le Lutteur. 
Nom propre Homérique (’AXé:zwo) donné au coq, comme « Renard » 
(Reinhart) au « goupil » {vulpes), -— à cause de son caractère belliqueux. 
— Les combats de coqs étaient à la mode en Grèce. — Même R. que à &kxx 


« force agissante », cf. *AXzzidns « Alcide » : Héraclès, descendant d'A - 
” cée; et : 


Eu écarter, protéger. 





ne pas reconnaitre en philosophe et en poète le caractère fuyant de 
la vie : « mévra pei », « notant oùx Exre Dis Eu-bnva To abro » (Héra- 
clite), et voir plus bas le texte d'Homère. Il dira avec Ménandre : 
« D: Éorr ouyyevéc tr Aüwn act Piss ». Et Platon nous montre dans un 
curieux passage de la République l'inquiétude de l'au-delà mordant 
au cœur ceux dont la conscience n'est. pas pure (Rép. F, 330 D). 
C'est le vieux Képhalos qui parle : « Eù +àp ob, Égn, à 5 Eérpare eg, 
êtt, ÉtaDGv tTiG ELvds n Toÿ ciechar teheuriaev!, ko-épyetar © at déos 
Ha PPOVTÈE REEL Ov Éprmpoo-bev un eto-per. OÙ re Vap heyopever poor 
Rep TOY EV “AuBov, Oç Toy évhade À &-Bixhoavra det éxei* dBovar dixnv, 

*% Fa-yehwpevot tés, Tôte 0 9 orpévouot® œiroù Tüv duynv, Lh à &pfete 
6 xl adro frTot Oro? rie Toù yhpuefl &-cbeveiac, À xat boxes dr 
UE WY TOY ÊXE) ÉaDe ri XaB-208 arc. Vr-oyias Ô ocùv mat Def- 
patos 8 (cf. P- 68 Récapitul.) peoTos “Yiyyetat, xl dva-hoyitetat 01 
Kat cxometl}, Et TUVX TL Apbmoev. ‘O0 pv: oùY ebpioxuwy ÉAUTOÙ Év TÈ Bio 
roÀ)G ee La ÊX TOY ÜTvuy, WOREP OÙ T HIÔES Bas kyernduevogià 
Seuusivert (cf. p. 65) nat En pero rare Er(dos ». 

Mais si le grec voit tout cela, il n'aime le regarder qu'en artiste, 
et il veille pour faciliter la sérénité de son regard à mettre en face 
de l'aspect austère ce qui rétablit équilibre : Voir p. 62 les vers 
de Pindare, et déjà dans l’Îliade la réponse de Glaucus qui va 
mourir, à qui lui demande son nom et sa race (VI, 445-14 48) : 

Lueièr peyd-Bupes, tin VE VER épssivers : 

on REP OA AY YEVE roi ÔE ra avÈpür ” 

QUAAX, TX pÉv T' Gvepos LA 43 XÉEU — &Xka dé 0 5x? 
The SwoX pet Expos 2 'Ert-yÉyVETaL p.. 
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AA. ‘aiszôve  déshonorer, « faire rougir » : sens 1%, enlaidir : 
GO YUVE HOYUVA ; 


moy.-pass. avoir honte, « rougir » : xioyuroüuar noy5v0nv 


cioypôc * laid, honteüz. 


Caracl. grec, amour du beau : l'idée de laideur physique, inséparabie de 
celle de honte. Ru + 


+ aèdeiodxe éprouver un sentiment de crainte respectueuse, 
de pudeur. 


ñ «os - crainte respectueuse, pudeur, honneur. 


Atôus, aldetalar, dit Dufour, c'est propr! la crainte de donner une mau- 
vaise opinion de soi à une personne dont on estime le jugement. C'est bien ” 
le sentiment de l'honneur. 


FeaÉC presser : litt. s'asseoir dessus (£toux 28 Prot., 


et (2 ri). 


RAYVURRE - rhbo Ernie ; PASS. ra yhoapar. TN TÉEUYG 
- fixer, rendre ferme ; | 
d’où : ficher, et figer, geler, etc. - 

R pag : lat. pangoO, pepigi : sens propre, fixer; et sens fig. « fixer » 

c.-à-d. conclire un traité (d’où : « pax »}; d'où fr. « com-pact», et. « pacte-», 


0195 / compact. 


Td HÉYSS rocher, glaçor : objet fiché en terre ou figé. 
‘ano-SéSœome rendre : donner à qui de droit. 
moy. vendre (rendre en échange) : àxo-dusomar -ed2pns 


ÆÀS. neveëv. mouvoir. Même KR. (?) 6 xiviuvoe danger : idée 
d'instabiité (Bq.). | 


Lat. «cieo » mettre er mouvement ; fr. « CINÉ éme ». (to ae 


+ *oBetv pousser : dou Éwoz ; 
5 
moy. TEDPOUSSET : wgopat ÉWOGLAV : 
C’est bien le sens du moyen : DOUSPeE pour se défendre ; 


pass. wsôoopa bof : ÉVOUR | Fo 


Fr. : «end-osmose » : « poussée » d’un Hiquide pénétrant « à l’intérieur » 
.… (évüov) d’une HENDISRe 


HUITIÈME TEXTE 


DÉMOSTHÈNE : 
PHILIPPIQUE Le 2 Et 3, 10 Er 11, 39 Er 40 


ë (A BRÉVIATION D) 


TROIS CONSEILS POUR L'ACTION 


Démosruëne £T Les Puairippiques. — Platon est le maître de 
l'intelligence et de l'intelligence artiste (2); Démosthène est 
le maître de la volonté. En face de Philippe, la Grèce ne sait 
plus s'unir et vouloir comme aux jours de l'invasion perse. 
À cette volonté défaillante, Démosthène substitue la sienne : 
une volonté moins pénétrée de grâce, s’attardant moins aux 
expédients subtils, et d'une obstination qui fait songer à 
Rome ; grecque pourtant, vraiment athénienne, car fille de 
la raison lucide, regardant tout de l’Acropole. 

De là les fameuses harangues,’et cette éloquence d'action : 
le plein contact avec la foule ; l'émotion qui jaillit brusquement ; 
l'image. Et pour le reste, la’ force sobre de Thucydide (°) : 
l'essentiel, rien que l'essentiel : voici le terrain. déblayé 
et le seul but à vouloir dans l'extrémité du péril; et tout prêts 
à être réalisés, les seuls moyens efficaces : voici les proposi- 
tions précises et les chiffres. C'est le cerveau de Zeus, et 
Athéna toute en armes. Et quand le discours est prononcé, 
il ne publiera que si cela sert à prolonger l'action : après la 
IfIe Philippique il ne publie plus, car 1l est maître du pou- 
voir (c). . | 

Méditatif et concentré, 1l s'est préparé à l'écart, et en for- 
geant sa volonté même : âpres années où, presque enfant, 1} 
dispute à ses tuteurs ce qui reste de son héritage; puis le 
métier de logographe (4), sa fortune lentement refaite. — 
Libre enfin, rompu aux affaires, il descend à l'assemblée pour 
lancer son premier discours. Echec amer. Ïl faut corriger les 


(a) Il a cherché, lui aussi, l’action politique. À Athènes les voies étaient 
fermées, et, au péril de sa vie, il a failli réussir en Sicile. 

{(b) C'est dans Thucydide que Démosthène s'est formé. La légende prétend 
qu'il le copia huit fois! (Lucien, Contre un ignorant, 4). . 

(c) Croiset, Litt. grecque, t. Il3, p. 526. Et comparez la manière de faire de 
Cicéron. : . | 

(d) Chacun devait plaider lui-même. Le logographe vendait des plaidoiries. 
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défauts-extérieurs, amp clifier celle voix trop faible pour porter 
son âme. On sait la légende rapportée par Plutarque (Dém., 
8) : le caillou dans la bouche: l'exercice au bord de la mer 
pour dominer le bruit des vagues. — Un matin de printemps 
il redescend à l’agora ; et c'est la Première Phiippique. 

NOTRE TEXTE. — Trois courts passages où le discoûrs con- 
centre sa force. Ce sont trois conseils pour l’action. 

4% conseil : « Voir » la situation. comme elle est, mais ne 
« regarder » que ce qui peut servir. Pas de découragement. 
Une raison d'espérer peut sortir même de nos fautes. 

2€ conseil : Passer tout de suite à l'action dès qu'on l’a 
jugée nécessaire. Le désir sans l'action énerve; ou l'on cherche 
à se rassurer, el c'est prétexte à ne pas agir. 

.3° conseil : Ne pas faire comme le boxeur barbare, qui 
porte la main où on le frappe. Avoir l'initiative des coups, 
ne pas se laisser manœuvrer ; prévoir et imposer son plan, 
au lieu de « suivre » l'adversaire et les circonstances. C'est 
l'intelligence dans l’action. 


AG. Lpéres pèv oùx &-Guymréev, & vÔpES "ABmyeror, TOÏc. 
rapoÿor rpdyact, oùd” Et révu pabhws ÉXEL Goxet. © Vo Eos 
tElototov aÜT@v Ex Toù rap-eAnhutéros Ypévou, Toüto npbe Tù 
péAhovra Békrioror br-dpyer. TE oûv éoti Toürto; &tu oùdev, & 
dvèpes Afnvañor, Tüy nt ROLOÛUVTEY ÉLEV, XAXGG TÙ 
TEGYH at” Eyes” émet Tor”), ei, Rav à rpoo-ÿxe TROTTÉVTEV, 
ofrec elyev, où &v EXnic ñŸ «Ta BeAtie yevéodor. "Erert 
v-Cupyréov () at map” &AAwY &xobouot Kai Tots eidéotv aùtots 
va pays xopé Évotg, Ab TROT éxévrev Sévequey Aoxebauue- 
viov, — 8 où Yp6VOS où ROÂÛËS ——, ds AGE La TpOG-MXÉVTES 
oûSE dv-Etov pets ërpatare en bis &AN dT- epeive 
brto” Tv dtxatwv (*; Tov mobs Exeivous mékepov...…. 


(a) Tév Geévrwv est à joindre à ovdév, tandis que les génitifs suivants sonf 

des gén. absolus. 

(b) vor (voir 32 FPS p-. 144) donne ici tout à fait sa nuance propre : « C'est 
que, voyez-vous. 

(c) év-fupnréov s. e. éstw, simplement : « il faut se mettre Gens l'esprit »; 
. mais le mot, qui fait pendant : à oùx &-Puuntéov, a comme un son encourageant. — 
Voici les articulations de la phrase: Les régimes de l’adj. verbal & nee 
sont régulièrement au Gatif : litt. « obligation de se metire dans l'esprit est à 
ceux qui. .. », €t is sont groupés en deux catégories introduites par xai. 
xat.…. ; Le reste de la phräse dit ce qu'ils doivent se mettre dans l'esprit : l'en- 
semble en eët commandé par &s : « comme, à quel point. »; mais ue 
une participiale précise une circonstance importante Aixnv Düvapiv Éyévrov.. 
et une parenthèse s'y ajoute. 

(&G) « Pour la CEIsREe du droit ». 
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4 


[lér’ oùv, © évèpes "A bnvartor, nÔT à yoÿ mpGSete; émeudèy ri 
TÉL ; ëneudgv vn AP évé:yxn, ris à. Nüv Ê rt yph Ta Yeyé- 

LLEV A veto bc ; éyo pv Y&o ofomuL TOts éAeubépots LE Yo Ty 
Ven Thy ÜTéo® Toy RRAyHÉTUY airyÜvnv Eivou. Boukcot, 
cité pot, meot-1évres aÜTOV TuvOAvES Dar € Aéyerai TL XGIVOV ; » 
vévouro yap dy mi xarvétepoy À Maxedv &vño “Abnvaious ROUTE. 
ROÀEMGY HA TA - Exxivov dtotxov; — « Télvnxe Dix 
roc; » — « Où pi A, GAN &-oûevet (*). » — Ti à ouiv 
Sa-péoer : xa yap äv "obréc rt An, RE Dpt TE pOy 
Dino ROUNGET LE, GV-TE cp oùTw TOOG—É/NTE Tpéypact Toy 
voÿv * oUDE vär oÛTOS Tao Tv abtTOÙ Pour Toroÿrov r-nEnTat 
Écoy naoû Tv MuEtTÉONV &-LéÉÂELR. 


.:.Aet tobe dpO&e mohépap  XPUpéVOUS * oùx (?) &-xoloubety 
TOC 7 TpÉYHAOt, XX aù Tods Epmpoode  elvar Tüy roxyéTwy 
[- .|: ‘Yuets à" & dvôses “AGnvato, [... | ovdëv &mo-Aeirere (°), 
Gone où Piobaoor nuxtetouor, oûtw mokeuetv rkinre * nai 
yao ÉxEI VV 6 mAnyelc Get Th rame À Eyerar(*), xäv étépwoe 
TaTRËENS, ÉxElo ‘ Eloiv ui HEipES npo-6Añesbot (°) à” À Phérev” 
Év-avtiov 7 oùt oïdev oùT Edéher * (°). 


Les rhots particuliers aux citations et textes supplémentaires sont étudiés 
au n° 54. : ; 


. (a) Allusion aux bruits qui avaient couru à Athènes Aueac Philippe tomba 
malade pendent sa campagne de Thrace. 

{(b} « Non pas suivre…., mais. » ». 

(c) « Il ne s'en faut de rien que vous fassiez la guerre à Philippe exacte- 
ment comme... ». 

(d) Quand il reçoit un’coup, il porte la main à la partie touchée ; sens 
propre et matériel de ëyw5, « Lenir », avec gén. partitif, cf. p. 22. Et le moyen 
indique que c'est pour se défendre. | 

(ej« Parer », litt. : envoyer, porter rapidement (sa main) devant. 

(f) Ines en ‘donne pas la peine : c'est le sens propre de ëf£kw, « vouloir 
bien », « consentir à ». Cette inertie n'est pas làächeté; le barbare « ericaisse » ; 
elle est sottise'et paresse 6 esprit : il n'est pas « intelligent » ; elle est manque 
d'initiative : il n'est pas un citoyen «libre ». L'idéal grec est sous-jacent à 
tous ces conseils d'action. 
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DÉCLIN ABLES 
4. N ÉATES =É0OS ESPOIr. 
Même R. Fei « sovious souhaiter » que lat. « velle », élargie comme 
(Bq) dans « volup-tas » : le plaisir est « ce qu'on espère ». 
"éÂAetGepos libre. 


Même R.'{(e)leudh «croître » que dans lat. «liber» (libre, et subst. 
enfant), et burgonde «les leudes » {litt, «les hommes libres »). L'idée de 
racc serait donc à la base, mais plus effacée que dans « generosus ». — 
Rapprocher de n £ksubsoix liberté en général, ñ is-nyopix 9 c, en politique 
le droit égal de tous (Foos), dans l'état démocratique, à exprimer publique- 
ment {æyogstw) son avis. Donc la liberté civile et politique, l'iao-vouta éga- 
lité des droits. Et cf. : 


+ à reppucéæ la liberté de parole, la franchise de l'homme 
libre. 


On dit sans crainte (-pn-, cf. tps prim. de Xéÿw) tout ce qu'on veut dire 
(r&). Mot et chose aimés de saint Paul. 


ESPRIT GREC. LEUR AMOUR DE LA LIBERTÉ 


(Nous parlons surtout d'Athènes). 


SON CARACTÈRE : Le grec, a confiance dans sa valeur propre, 

c.-à-d. dans sa puissance d'invention (v. 93 bas) ef d'initiative (p.51) 
et surtout dans sa raison : dans. la « coœiz » docte et avisée qui le 
tirera toujours d'affaire (p. 110), dans la « cwposivn » instinclive, 
sens de la mesure et de la convenance, qui l'équilibre du dedans 

p. 12, 98). — De là sa LIBERTÉ D'ALLURE, sa fantaisie et sa hardiesse 
pp. 22, 94, 102) : 1l sent qu'il a de quoi oser et de quoi se régler 
lui-même. De là surtout son AMOUR DE L'INDÉPENDANCE, sauf à l'égard 
des disciplines dont il est fier : Indépendance de la Grèce entière : 
c'est Marathon et Salamine, l'intelligence contre le nombre; et 
quand elle est asservie aux barbares, avilie par la décadence, elle 
libère encore son âme en leur imposant son esprit : « ferum victo- 
rem cepit ». Indépendance des cités entre elles : union d'esprit et 
libres accords, mais la grande patrie, morcelée par la nature même, 
ne sera jamais un état. Indépendance des citoyens : tendance à la 
liberté politique (°) : « discussion entre égaux », « égalité des 
droits » : «is-yopia », &too-vouia » (P). Indépendance de l'homme 
privé : « audace ct franc parler », « rappnoia », CNAREe cherchée 
_dans l'exil et dans les lointaines aventures. 


‘(e) Ou bien, chez les plus forts, rêvé d'« de » où de « bien ». Ce 
qu'on veut, © est encore ne dépendre de personne. 

(b) Mais ne pas confondre avec nos démocraties modernes : au-dessots des 
citoyens sont les esclaves, plus nombreux que les hommes libres dans les 
grandes cités, — et même des classes aux droits très limités : « péri-êques » 
- à Sparte, « mét-èques » à Athènes. 
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A&. br-doye Être à la disposition de : 
Comme sous la main (£xé) dès le commencement (&c7w), 


# 


+ ‘o0c faire naîtré, v. g. pousser des feuilles etc. ; 
| mettre naturellement dans : ofow Epuox. 


Retenez ce beau vers des Oiseaux d’Aristophane (785), après le passage 
sur les Cygnes cité p..102 : Oùd£v éar” auervov 080” FBiov 7 püoar rrspé. Et sou- 
gez aux ailes de l'âme dont parle Platon. 


moy. naître, croître : ovoopat Équy téquza ; 
être naturellément (dans) : seult £ouv réçuxa : 


"Eœuv, cf. lat. « fui». — Evenos, 8 : même prov. que dans Théognis 
(p. 39): zäv jap avayraiov rpäyn” avtaoôviT Épu. 





Mais ON PRESSENT DEUX DANGERS qui les livreront un jour, inca- 
pables de s’aider eux-mêmes (*) et de s'unir contre la Macédoine et 
Rome. Le premier est une RÉPUGNANCE POUR TOUT CE QUI GÊNE (p. 39) : 
alors, quand ne les retiendra pas comme à Sparte une discipline qui les 
étouffe, ce sera la vie facile. Leur confiance devient insouciance. Ils 
croient qu'ils pourront réagir, mais ils n'auront plus la force. Le 
second danger est l'iNpIvIDUALISNE. Nous disons seulement « danger », 
car comment l’appeler simplement individualiste ce peuple ami de 
l'ordre qui jouit de vivre dans une cité réglée, comme on vit au 
sein de la musique ou d’une belle architecture (*); et ce peuple 
excellemment humain, ami de tout « commerce », dont la vivacité 
même est inconcevable sans la « conversation » des hommes (cf. 


plus bas, note, p. 142). | 


(a) Démosthëène reproche aux Athéniens de se faire défendre par des troupes 
et même des généraux mercenaires (Philip. {, 19, 21, 26-27). 

{b) L’Athénien ne conçoit même pas qu'on puisse vivre sans s'occuper des : 
affaires publiques : « Môvor toy pndèv tovde [zGiv rokrtexdiy] met-Éyoyta oùx G-rody- 
uova (oisif; a} à-yceioy (inutile) voutouev. » (Périclès, Oraison funèbre, dans 
Thneydide, 40, 2;. 


ESPRIT GREC. LA CURIOSITÉ 


Le plus haute. Voir les notes sur À5Yoc, p. 19 et oi, p. 110, et 
l'introduction à Platon, p. 93-94 : la Grèce, mère des sciences et 
de la philosophie; cet éveil soudain de la raison en occident, qu'on 
a appelé « le miracle grec ». 

Le plus insatiable aussi (voir Hérodote, le grand curieux); et par 
là souvent la plus vaine. Voir ce qu’en dit ici Démosthène. Saint 
Paul arrivant à Athènes n'aura pas une autre impression : « ’A6r- 
varor Di révres mai où érr-Dquodvress 0 Esvorls etc o55èy Eteoov nh-xafpouv à 
Réyau tu À duoderv tt xavorspoy » (Actes, XVIE, 21). Et voir la note 
suivante sur l'amour de la parole. | 
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VERBES 
% cotc nature. Fr. « physique » etc.; cf. eb-evñc, p. £. 
To qutés plante, et tout ce qui pousse. Fr. « néo-phyte ». 
* QUTEUU planter, fig. engendrer. | 
FLOOGAXC Litt. « être arrivé vers », cf. faw, 2 c 23), d'où : 


être attenant à; convenir à. 
‘abéu ou adEévo 
augmenter ; fig. exalter : ad£fou #ÜEnoa noEnxz; 
pass.-moy. QdÉGTopat ou -mfioouat 1060 


Cf. lat. augeo, auxilium. 


ALRSTEUL se battre à coups de poings. 


ESPRIT GREC. L'AMOUR DE LA PAROLE 
ET LE BAVARDAGE 


. Conséquence de leur intelligence active et ‘de leur curiosité. Ils 
sont des écouteurs inlassables : « 1at-avéhtone?? Tüy v ëv 10 Éiw cyoknvit 
eg Tv Tüv héyuy euA-rrolav » (Isocrate, Conseils à à Démonique, 21). 
Et ils ne peuvent garder pour eux seuls leur pensée ; Théognis, 


625-626 : 


_'Apyakéor gpovéovzal® : Ta" &-gpoot moNX ” &popesetv®, 
rat oufavié gel” toïro Yap où Duvatoy. 


“ 


, Pour tenir leur langue en place, il faut sur elle le poids d’un 


our (°); Théogms, el 5-816 : 


Boüs ee in! Yhocenc rparepts moût GG Eri-baivwy 
loyeË awrihhe (P), xaf-rep muorépevsv?7. 


C'est que causer et disputer leur est naturel comme à la cigale 
de chanter : 


Où pv yap oùv rérivyes Evo AV ñ 50 
Ent rüy xpaëwy ) &èouor * "Abrvzïct d act 
x! toy Surov (9 à &Scuar ravta tv (toy. 
Aristophane, Oiseaux, ge 


8 | 
{a) Prov., « avoir un bœuf sur la langue, Goÿs Ext Avivan Pébrzs. Au sens pre- 
mier du prov., ce bœuf est l'argent reçu pourse taire (cf. origine de la monnaie, 
v. p. 72 to ztñvos : xtäo@ar, et lat. « pecus » : « pecunia »). 
(b) 20)T to babiller. 
(c) à xpaôr ramille, bout de branches. 
(d) « perchés sur des procès ». 
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VERBES | 
À TUY-U poing : pugilat. Lat. pugnus, pugna. 
HATAGEC battre avec bruit, frapper. 


Voir 29 Prot., P- 145, divers mots signifiant frapper. — ‘O rétayos bruit 
de deux corps qui s’entrechoquent. Probablt onomatopée. 


3 


RÉCAPITULATION. LES VERBES QUI SIGNIFIENT à ÊTRE » 


etpri _ être (sens général). 
Ex (5 ec.) être dans un état (adverbe) : Ex. « Je suis bien portant ». 
7 guy, réguza - être par nature : Ex. « C'est un crétin : et ce n'est pas sa 
faute ». 


tuy/ ve (5 c) être par hasard, se trouver (participe) : Ex. « I] éfait juste- 
ment à Lyon ». 


zeipar (12 À 11) être là, être couché : Ex. «les blessés sont là ». 


Ür-Gpyo (ici] être à la disposition de : Ex. « Le y a (litt, sont) des vivres | 
pour deux mois ». 


Et voir le v. poétique rékw, p. 152. 


e 


La « ghuzpia », le « flux de paroles » (de la R. gxv, lat. « fluo », 
couler) est une maladie des grecs et la rançon de leur curiosité. 
Que deviennent alors ces grands initiateurs de la science et de la 
pratique ? — « Osxrol8 pèy <üv ASyoy, anpoatoi ÎE Toy Épywy, Specta- 
teurs de discours et auditeurs d'actions ». Le mot est dans Thucy- 
dide, et le reproche de Démosthène. 


| CONCLUSION 
RÉSUMÉ DES NOTES SUR L'ESPRIT GREC 


Ce résumé sec et abstrait n’est clair que’si l’on se reporte 
aux notes. Î1 permet seul, par contre, de les repenser dans 
leur ordre logique (?), et même dans leur unité vivante (?).. 
Les numéros renvoient aux pages. 


? y l s. + on | # 

L'amour. de la°  Avânttout, l’AMOUR DE LA RaAïson, Àévoc, vodc 
Raison et de | ar NET 
l'Ordre en même (C: 19, L. 93). Le Grec est l'intelligence : il 

temps que veut connaître et comprendre jusqu'à la clarté 
l'amour du Beau. PRE on 
parfaite. Sa curiosité est sans borne (D. 142). 
Le même amour pour la {ümiére physique : pureté du jour, 
détail précis des lignes (G. 35, A. II, 74). — Cet amour de la 
aiSON, INSÉPARABLE DE L'AMOUR DU BEAU, to xæhéy (C. 20, 46). 
— Et tous les deux s'unissent dans l'amour DE L'OrDre, téËc, 
xéoos (I. 98, cf. C. 46, Ec. 84) : comprendre, en effet, c’ést 
découvrir l'ordre, les rapports entre les choses, et la beauté 


{a) L'ordre des notes était surtout commandé par Ia nature des textes, et 
des commentaires qu'elles condensent et expliquent. Pour le 1% texte seule- 
ment ce lien est moins marqué :-on voulait y toucher, ne füt-ce qu’un peu, 
les points priscipaux de l'esprit grec. | 

(b) Laissons courir ici QUELQUES TEXTES À LA GLOIRE D'ÂTHÈNES : 


Ï. Eunipine : CuoEur DES FEMMES DE ConiNTHE, MÉDÉE, 824-837. 

Voir dans Croiset, Hist. de la Litt. Grecque, t. TIT, p. 237, la traduction et le 
commentaire de ces vers assez difficiles mais d’une fantaisie aérienne, et qui 
expriment avec üne extraordinaire finesse ce qu'il y a de plus subtil dans le 
génie d'Athènes. — Erechiéides est comme un nom de noblesse des Athé- 
niens : fils d'Erechlée, roi iégendaire d'Âthènes. 


7EpeyGeldar rô rahaidv Ofrot, - To5 #œkh1i-véou T° axo Kngiaov fo 

xati OeGy maides uaxdotwv, tepas ta Kôrp:v 2}nCovuoiv àpoocamévav 
xwsas à-rop0ntou T’ éxo-vecbdpevor Lupav xate-nveÿoe petToias œyÉpuoy 
Aheiwotérav copiav, — dei dix Aaurootétou  YÜu-rvdous aüpazs * et d'éri-6aAdouivay 
Botvoytss 666%: ai0éoos, EvOx roû” éyvas Laitouciy E9-WÜn podéwv rA6zor avEwv 
Svvéa liecidas Moëozs ÀÉyouor té covix aD-ÉdPOUS HEURE ÉOWTUS 
EayOav “A gpoviay OYTEUOZL : : RAYTOUXS aoEtüs Euv-epyoÿs. 


IX. PrNbane : FRAGMENT DE DITHYRAMEE : 
FQ tai AMrapai zai lo-crégavor 4at &olduot, 
cr y 3 \FTAN—> 
EXxhddos Épetopa, 2kewat "AOGva; L 
damôviov rTôiebcov,…. 
« O toi la-brillante, couronnée de violettes (I., p. 106), toi que chantent les 
poètes, rempart de la Grèce, Athènes illustre, divine cité! » 


10 
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de l’ordre c’est l'harmonie, l'adaptation parfaite : Racine «&;, 
&opovia (G. 46). La curiosité, le besoin qu'a l'esprit de com- 
muniquer ce qu'il sait, leur habitude du négoce, rendent les 
grecs amis de loute conversation humaine (D. 142); et leur 
instinct de l'ordre et de la beauté leur interdit de se concevoir 
en dehors d'une cité où règne l'harmonie des lois (D. 141). 
Mais leur intellectualisme et leur amour du beau .dériveront 
aisément vers l’orgueil, la spéculation vaine el le dilettantisme. 


Zogia, Ewppo- Cette Raison ordonne toute leur activité, 
de sr dans la sciencé, dans l’art, la pratique. Tantôt, 
a intelligence réfléchie et critique, elle en sur- 
d'initiative, Veille et dirige le cours : c’est la ZOGTA 
docte et habile, mère de la méthode et des 
expédients (Prot. 410). Taniôt, sagesse spontanée, anté- 
rieure à toute réflexion, SOPPOÏYNE instinctive (A. III 72), 
elle est à la source même de l'invention : sens de la conve- 
nance et sens de l'harmonie, intérieure à l'inspiration même. 
Et alors toute œuvre est musique (uouoixn, I. 98). Mais ce 
u'il y a de plus grec en elle, c'esi le soucr DE LA MESURE, 
du « MHAEN ATAN », « rien de {trop »' (Phéd. 128), /le con- 
traire de l Yépus b barbare (A. IIT 66) : idéal de naturel, de mat- 
trise de soi, de sérénité, — souvent trop limité par l'horizon 
terrestre, trop ennemi de ce qui trouble (Phéd. 132). 

Dès lors leur richesse extraordinaire d'invenrion (I. 93 bas, 
98 bas), leur puissance d’INITIATIVE (À. III 54) ne se répandent 
pas au hasard comme un torrent qui rompt ses digues. Mais 
c’est tantôt le fleuve abondant ef réqulier d'Isocrate, et tantôt 
la sobriété « attique » (A. IV 81) : force concentrée de Thucy- 
dide ou de Démosthène (D. 137), « dépouillement » de cez- 
tains récits de rare (A. IV 79), simplicilé savante des 
courtes pièces d'anthologie (A. IIT 64, 76; Ec. 89 ; elc.). Sou- 
vent c’est la liberté la plus royale (Platon) ou la fantaisie ie 
plus folle (Aristophane, I. 102), mais qu'une sagesse intérieur: 
sur veille et garde contre les faux pas. | 


III. Sainur Grécoire DE NAZIANCE : Ona!sON FURÈBRE DE SAINT BASILE. 


« .. EYTEUVEY ÊTE T0 +ôy OUE E01P0$ tàs "AOrvas ÿro 700 Veod réureter zai ts 4aÂ 75 
neo! th ratdeusiy a-rhnsstas "Afivas Tùs JEUSäS ytws Euot rai TGy zahGY FcO-Éévous : 
etrec ti, dans cette Athènes d'or qui fut vraiment pour moi | iviliairice des 
belles choses. » Ci. les « pro-xèues », sortes de consuls qui accueillaient les - 
étrangers. | 
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Fe la Un peuple qui a conscience d’un tel pou- 
da dress voir créateur, et d’une telle maîtrise de sa rai- 
et libre ‘allure. son, aura forcément plus qu'un auire l'Amour 
DE LA LIBERTÉ (D. 140) : cel esprit d'INDÉPENDANCE 
ie qui peut se diriger lui-même; et celte LIBERTÉ D'ALLURE 
que rend si sûre d'elle-même un sens inné de l'équilibre. — 
Tout cela se traduit au dehors par la grâce, l'espril et la joie 
de vivie (Phéd. 126; C. 22), et par une certaine insouciance 
(D. 141). Ils n'en sentent pas moins au fond d'eux-mêmes le 
vide et l'inquiétude, mais évitent souvent de s’ÿ arrêter 
(Phéd. 134, 1149 bas; C. 62). Et ils n'ont pas assez conscience 
du danger mortel qui les guette : mollesse et caprice ennemis 
de la gêne (D. 14, et C. 38); et surtout cet individualisme 
(D. 141) qui leur interdira de s’unir, mais que tempère d’ail- 
leurs leur amour de la conversation et le besoin de vivre 
dans une cité réglée. 


« 


Tout cela Vers ces qualités, vers ces défauts, ‘rour 
favorisé par le 
Hiilieie él LES PoussaIT. Vie pastorale de leurs ancêtres 


ee dans la dans les libres soliludes : esprit de risque et de 
RS découvertes d’un peuple de navigateurs; sub- 
tilités du négoce. La forme même d’une terre qui isole les. 
peliles cités : îles, presqu'îles, cantons emmurés de mon- 
tagnes; ciel clément qui invite à se laisser vivre. Plus que 
tout, la netteté des lignes et l'harmonie des paysages, « dans 
la lumière de leur éther pur ». (A. III 74; À. IV 82; C.35; 
ici en note, p. 145, les vers d'Euripide). — Et le meilleur de 
leur esprit et de leur vie se reflète dans la structure et les 
mots de LEUR LANGUE riche, harmonieuse et souple (A. IV 82, 
Prot. 417, C. 48 bas, et Lout le vocabulaire...). | 
Par elle seule nous pouvons élablir un vivant contact avec 
cette CIVILISATION EXCEPTIONNELLE (®), doublement privilégiée 
pour nous : L'esprit grec, en effet, est à la source de notre 
culture nationale et européenne (*). Mais il est aussi à la source 


(a) Ïl en est peut-êlre de plus luxuriantes (Indes), de plus raffinées (Chine, 
Japou) ; mais aucune n’est à la fois aussi claire, harmonieuse et libre. Et (voir plus 
bas), la première clle a mis à la base de tout un souci de science et de méthode. 

(b) Une parlie de ect esprit nous vient par Rome, mais non sa fleur et sa 
pointe subtile et puissante. La formation ‘line ajoute à la formation grecque 
ce qui lui manque au point de vue de la volonté. — Le Christianisme, bien 
qu'il soit pour toules les cultures, a eu d'abord le grec pour vecteur et il s'est 
expliqué (théologie) dans les cadres de la pensée grecque. 
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+ ‘ 
de cette « civilisation » rationnelle, distincte des « cultures » 
plus ou moins nalionales (?), et qui n’est ni grecque ni bar- 
bare, n1 asiatique, ni européenne, — bien commun de l’huma- 
nité : méthodes rigoureuses, science impersonnelle, applica- 
tions techniques partout utilisables. Cette civilisation est née 
surtout en Grèce, s'y est humanisée avant de se répandre (?). 
D'’elle devaient sortir aussi bien les philosophies méthodiques 
que les mathématiques, et enfin nos sciénces positives. 
L'esprit grec en effet est parent, malgré ses limites, de 
tout ce qui est universel comme de tout ce qui est humain (°c). 
C'est pourquoi, bien qu'il en paraisse en plus d'un point la 
négation, le Christianisme l'a toujours aimé, l’obligeant à 
un « renoncement » qui le libère de ses étroilesses (voir sur- 
tout p.132) : de.ce qui le gêne encore pour être totalement 
universel et”réalisle. Lui qui s’assimile tout l'humain n'a 
jamais rencontré plus riche humanité. 


(a) Ÿ compris donc les cultures occidentales qui tendent souvent en fait à 
s'imposer avec elle. | j 

(b}) La Grèce Er L'HE£crénisuE. — Il est faux que la Grèce n'ait influé qu’en 
Jivrant ses trésors aux vainqueurs {p. 1440). Et nous ne devons pas parler, sans 
plus, d'échec politique et de servitude, sinon pour la Grèce classique et: 
pour Athènes (p. 141). Les éducateurs aux vues trop étroitement esthétiques 
l'oublient trop, le vrai triomphe de la Grèce commence à Acrxanpre, bien 
qu'il y ait fallu la violence macédonienne, comme un coup d’état prétorien. 
Le grand empire peut se briser : pour des siècles, d'Alexandrie d'Égypte au 
Gandara Gréco-bouddhique, dés Grecs gouvernent et commercent, étendant, 
avec leur cullure qui peu à peu se dépersonnalise, une civicisarion raison- 
nable et universelle dont leur langue est la « langue commune » ; — et qui 
est demeurée la nôtre, tandis que tombait Byzance et que par un humble et 
merveilleux retour, Athènes devenait capitale. 

{1 pressentait cet avenir le jeune héros qui, se croyant du sang d'Héraclès et 
d'Achille, incarnait le double aspect de l'esprit grec : l'aspect « apollinien », 
— sérénité, mesure —, et l'aspect « dionysien » (p. 96 et 100). Lui qui offrait à 
 l'Acropole d’Athènes Île trophée du Granique : « Alexandre, fils de Philippe, et 
les Hellènes à l'exception des Lacédémoniens, sur les barbares qui habitent 
l’Asie » ; — et puis qui effaçait ce nom de « barbares », pour rêver, en un seui 
empire, d'une seule civilisation et société de peuples égaux. 

(c) Il apprend à être « scientifique » en restant humain. 


PARTIE COMPLÉMENTAIRE 


MOTS DES CITATIONS 


ACHÈVEMENT DU VOCABULAIRE COURANT 
ET PREMIÈRE INTRODUCTION AUX FORMES POÉTIQUES 


TRADUCTIONS LITTÉRALES 


COMMENTÉES 


NOS TEXTES SUPPLÉMENTAIRES 


CITATIONS DU VOCABULAIRE ET DES NOTES 


La plupart de ces textes sont en vers, et on y trouve quelques 
formes dialectales qui nous éloignent du pur attique. Ils n’ont donc 
pas seulement pour but d'illustrer Je commentaire et de nous enri- 
chir de mots grecs. 


Les pracecrEs. — Si nous savons bien nos déclinaisons et conJu- 
gaisons principales, ils ne nous géneront pas plus (quand il s’agit 
seulement de les comprendre) qu’ils ne gênaient les Grecs eux- 
mêmes : car d'un canton à l’autre la langue changeait ainsi. Faites 
donc le très petit effort de transposer en atlique, et ce sera tout 
profit (*}. L'emploi des formes: dialectales dans la littérature 
grecque-est souvent l'effet, non du parler local, mais d'une recherche 
d'art, et aussi d'une tradition : la poésie épique, qui a sa langue 
propre, aime les formes ioniennes qui dominent dans Homère. Le 
lyrisme, surtout le Ivrisme héroïque, aime les sonorités musicales 
et pleines du Dorien (*). Les dialectes sont un des moyens d'expres- 
sion du grec(°) : langue riche et subtile, mais si claire, même en 
son luxe, qu'elle ne doit pas vous faire peur. Üne courte note, 
p. 153, suffira comme initiation. | 


Les vers. — Non seuleinent avec eux vous avez la fleur de l’art 
grec, mais un moyen à la fois de vous imprégner de son esprit et 
d'en mieux retenir les mots. Apprenez donc par cœur le plus pos- 
sible : vers proverbiaux ou gnomiques, courtes pièces, cela chante 
de soi-même en nous. 


Les numéros entre { | renvoient aux pages où se trouvent les citations. — 
Le sigle (6) marque les mots plus utiles, une quarantaine. Ceux qui laissent de 
côté cetie partie du vocabulaire feront bien de les apprendre. 


(a) Les formes régulières s'éclairent souvent : &-éxov (p. 39) fait comprendre . 
qu'&zuv soit le contraire d'éxciv. 
.:(b) Il prend même sur lui d’en fabriquer : « hyper-dorismes ». Vous en trou- 
verez dans les chœurs de la tragédie. 

(c) La langue d'Homère est à base d'ionien et riche en éolismes ; le court 
passage d'Aristote (p. 46) mêle aux (x) doriens un génitif homérique en -oto. 


L'T MOTS DES CITATIONS : C. 1582 


AZ. COMMENTAIRE COURANT 


[18] &no-vièo laver, nettoyer : -vébuw -evuba; moy. -viboucr, etc. 

Ici vire. — Ex. de xapxivos (« écrevisse s ou vers rétrograde, c.-à-d. 
pouvant se lire « à reculons » : : inscription qu'o on lit en France sur de vieux 
fonts baptismaux : 7" | 

Nidov évoufuarat, | uñ fer Sp. 
Mévav dorisme pour p6vnv; ñ AITTART la VUE », ici : l'extérieur, ce qu’on voit. 


r_ 


Evpetv | tondre, raser. | | 
EUR ous sauter &hoïuot #éunv : lat. salio, sallare. 


ET. e TÉko (poét.) « versari », éfre : lit. se mouvoir sans quitter un lieu. 
Voir p. 143, Récapitulation : « Être. » 


Ô éd - axe du monde (qui se meut autour säns se déplacer); ; 
LS * (pôle). 
-réhos: suff. .« qui est avec », « qui versatur » : dans ai-xédos ehevrier, 
; (A ai, aiyés, chèvre); Bou-xéAoç (corresp. # et x), etc. * 
[42] © Enteiv . Chercher (faire effort vers). Même R. (?) que o CA, 
© ve p.155 (Bd). : 
€ otevélo : gémir : -déw 


Même R. que « tonare », fr. « tonner », cf; 0 otévos gémissement, gron- 
* dement es : 


épréle +. ravir. ci, traduire : « Dieu s'en empare. .. ». 
ñ Spray. ‘ rapacilé, pillage : fr. Harpagon,:harpon(?). 
[45] Éppo . aller péniblement, aller à sa perte. 


___ REMARQUES SUR LE DATIF ET L'ACCUSATIF 
[17] rd Elpoc poignard, glaive. | 
[21] ñ vécoc | maladie. [ci voceiv. Lat. « noso-comium » hôpital. 
ALCIPHRON : BILLET À L'ONCLE 


[27] © “ypépo graver : -Juw -Ve -5a; pass. -pécoper -gnv -Luat : Êr. 
épi-graphe; dessiner : PÉRID En DIÈss d'où écrire : 
auto-graphe. 


TO YPÉLUX «ce qu'on écrit » = leltre (alphabet), pl. = lat. litierae. 
© äviâv | . chagriner .: -Gcw etc. 

- Lat. « onus » fardeau, pr. et fig. : «onerosus », fr. « onéreux ». 
avtapés impor {un, | fécheux : cf. p. 39, Proverbe dans Théognis. 
e Ô Byxhoc foule, embarras : cf. sens de « turba» et « turbare ». 


Êv-07 Àeîv troubler, importuner : nvwyAñce nvéyAnxe 


153 ne MOTS, DES CITATIONS : C. Æ'Z 


THÉOGNIS : RÉPONSE DE NORMAND 


Dialecte homérique : souvènt € allongé en et devant À pv p: elpoté. 


ee 


S8E N dé cette manière @ ce point). Cf. 85e, 1 c, p. 16. 


.. ESCHYLE : LE SOURIRE. INNOMBRABLE DES FLOTS 


Remarquer un « n » ionien au lieu d'un « & » Jong : Bv-hpiôpos. 


[35] & TÉVTOG haute mer. Fr. Pont, HR de lat. poét. pons, 
pontis (mer). | 


Chose instructive : même R. que rate marcher, et ô zévog chemin 
battu (pour « pn-tos » :.pn = pa, cf. p. 19) : Homère parle des bypà xékeubets, 
des « sentiers humides > » C'est la Méditerranée, ‘grande route des peuples. 


. THÉOGNIS. SYMPOSIE 


Dialecte homérique : Y. 1 et H, absence de contractions; v. 6 et 11, «n » au 
lieu d’«aan; v. 12 xéçtos (de à réotç, -ews) : gén. de 3° décl. jamais en -ux. 


[391 -S Ekbv, -oùca, -6v lat. « libens » : qui agit de bon gré. 


&xeV " Jat. « invitus » : qui 6 Rte soi. — &-éxuv (cf. Dia- 
lectes, p. 151). : 


DIALECTES : PRINCIPALES FORMES POÉTIQUES 


_N'apprenez d'abord que les: particularités suivantes : 


-[. CE QUI FRAPPE DANS UN TEXTE DE DIALECTE HOMÉRIQUE (base : ionien); 
ici surtout dans Hésiode et Théognis : 


1° Les n aû lieu des « longs. Ex. Théognis (p. 111) : 
: Koéoowv (*) vor copié? yiverar a-Tponinss5. EL 


Ÿ joindre les allongements de € en «t et de o en œ, surtout devant Auvo: 0: 
Eeivos (p. 63, Simonide}, poüvos (p. 76, Dioscoride Il), .. 
2° L'absence des contractions. Ex. Hésiode {p. 101) : 
Movoctov ‘ElixwoviéBov dpxopele &elBerv $ 


De même souvent les consonnes doubles n’ont pas été à simplifiées après une 
voyeue brève. : péooo-Ur Cons p. 39, Hés.) cf. att. pÉoos écodpevat (p. 101, 7 


II. CE QUI FRAPPE DANS UN TÊXTE DORIEN. Îci surtout, Tyrtée, Pindare : 
1° Les « longs à la place de n, «w, ou? ) notamment le gén. pl. de 
17e décl. -äv, au lieu de -üv. Ex. Tyrtée (p. ro 
"AyeT”’, & Zréprets Eb-a vd po 
xGgot rnatépwv roMaTAvV (—rolirüv).. 
2° Les w pour ou, surtout au gén. sing. de 2° décl. : Même ex. : 
Eu-dvêpe (adj.),. x@por (Ion. xoüpor, cf.-p. 101, Hés. v. 8, neueur : att.. 
x6906, xopat). à 
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6 Bépoë,, -xxo: cuirasse, poitrine : fr. thorax. 


Ici Cogizsw : cuirasser, fig. enivrer de tin pur: ça vous «tient » raide 
comme une cuirasse. Gif. les expressions vulgaires : « avoir son pompon » 
(même idée militaire}, « œueule de bois » {mème idée de raideur). 


&yp-vTivEtv être sans sommeil. (Peut-être syseiv?! chasser, ei 
UTVOs.) 


Lat. somnus (sop-nus), sopire ; fr. hypnose. 
aÙTÉp mais (allique : ätas). 


vApo être sobre, s'abstenir de vin; 
fig. être dans son bon sens. 


L-UVT- TZ voir n° 27, p. 103 : rappeler; moy.'se rappeler. 


HÉSIODE : BON CONSEIL 


Homérique : allongemt «e» en «et» devant Auvo : stpurz. — "Hv = édv. 
6 TtiBoc jarre : servait de Lonneau, et de sac à provisions. 
© Añyo cesser : litt. se lasser, cessation plutôt involontaire. 


Cf. rasoua9 litt. « sc faire cesser » : cessation plutôt volontaire. 


© 6 képoc satiété. Ici le verbe xopérvuus. 
Probablemt mème R. que « Cérès », déesse latine du blé; et peut-être 
même R. « ker » « croître » non seult que lat. « creo », « cresco »; mais 
que 6 z6p05"8 le jeune garçon, cf. « ad-olescens » : celui qui croît. 


6 TuEHv, -ÉvOs fond, v. g. d'un vase. 


III. AUTRES PARTICULARITÉS (mêmes dialectes, et éolien) : 


1° Homérique : su pour ov, v. g. au gén. sing. de 1° décl. et dans les 
verbes. Ex. Homère (p. 155, n. 47): x 00! weu; et Théognis (p. 111) : 
Nov pèv r%de (litt. par là) £s-éxeutt, roré 5 ÉNotoc 10018 VivEv. 


29 Dans les conjugaisons(°) : om. et dorien : infin. en -uev et -uevar. — 
ire pers. pl. des tps principaux, en -ues, pour -uev. — 3° pers. pl. des tps prin- 
cipaux, en -vre : Aéyovti == Aéyouar, (cf. lat. « ferunt », et comparer dans les 
partic. les formes masc. Aéyovtos, etc. aux formes depot, etc}; 


3 Remarquer aussi en dorien et en éolien cerfaines permutations de con- 
sonnes, par ex. en dor. © pour oc, souvènt tr pour z et inversement : rox4 — 
F0Té. — N. B. Ajouter chez Hom. et en dor. x{v] pour av. 


(a) pour rocfsau, att. 2oeitrwvt8. — (h) Par contre, le dor. contracte a en 
mais ceci ne compense pas Cela. —(c) Le 2 et le 3° n'ont pas d’exemple dans 
nos textes. 
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ARISTOTE : AYMNE A LA VERTU 


Remarquer les « a » longs doriens : v. 1, 3, 4; et le gén. homérique en -cuo, 
V. 9. LL 


[46] © “tAivou supporter, souffrir : TAnsouzxt ETA NV TÉTANxX 


Litt. « prendre sur soi ». — CE. "A-thaç, avros « qui supporte beaucoup »; 
le géant et la montagne qui soutient le ciel aux portes de l'océan « Atlan- 
ide »5 TO TÉXAvTOY balance, d'où poids, talent : fr. fig. le « talent ». Et cf. 

los. p- 40. D 


ru thfuov, takairwoos qui supporte, malheureux. 
ToÀUGV oser : litt. « prendre sur soi ». 
KRÉCAPITULATION. LES TROIS € AUDACE » 


‘H rékua l'audace propr' dite ; tô Odppos, 33 Phéd., l'assurance (de qui n'est 
pas en danger); ñ Ooasirns (adj. | Ooass), 36 Phéd., la témérité. 


© “képvo se fatiguer xauovuar Éxauov xExunxax 
On disait oi zexurxôtes les morts. Vous voyez pourquoi. 


& péyxBoc travail pénible, peine. Cf. x6yr?? avec peine. 
Bpotés poét. mortel, pour wGpotüs. 

Cf. &-u6ootos immortel : « l’am-broisie », qui rend oui Lat. mors, 
morlis. 

ñ Bfpe la chasse : Oncäv chasser. 

Ici ro Ofpaua, ce qu’on cherche à prendre à la chasse : on voit la belle 
image. 

 TapBévoc vierge. 

Le Parthénon, dédié à Athéna, la déesse vicrge, puis à la Sainie Vicrge. 
ñ uophi forme, beauté. Le lat. « forma » a les deux sens. 

Fr: du soufre « a-morphe » (par opp. à « cristallisé »); méta-morphose: 
ë Cfioc « zèle », jalousie : {nkwtés envié, enviable. 

Ne vient pas de uw bouillir (Bq), mais peut-être même R. que frreiv. 

ê nétuos poét. le sort : « ce qui nous tombe dessus » (cf. rirru!f 
R. ser, zot, xt). 
* Comparer lal. « casus » et « cado ». 
uoÂepéc poét. violent. Cf. xx très, fort, beaucoup; urlorx. 
ô Tuepoc désir passionné. Verbe tueisw désirer. 
Tù KAËOG, -ous . gloire, poél. 

R. 2kép ; 2X(pjo célébrer, impér. zA50{ peu [om.) « écoute-moi ». — Lat. 
vieux verbe « cluo » ou « clueo », cntehdre. : adj. « in-clytus », illustre — 
ZÀvTÔs (p. 89). 

EJ-4hSYS illustre : dont on «entend » bien parler, qu'on célébre. 
Ô KapTtÔc fruit. Lat. carpo, cueillir, fr. péri-carpe. 
ñ œÙyh | lumière éclatante {du Jour); poét. éclat des yeux. 


Lat. « lumina ». Mxkaz-avynt6s : qui repose doucement (uzxhax5s?3) les ycux. 
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&S. COMMENTAIRE COURANT 
[60] ñ rnyh: source (jäillissante), pr. ét fig. 


._ L’imagination grecque en rapprochait le nom de Pégase, sous le pied 
duquel avait jailli de l’Hélicon “Irrou xprivn, « Hippo-crène » Ia source 
aimée des Muses, v. xp4vn 26 [, p. 400. Et voir plus bas sous zip. 


ñ rour bourg. 
D'abord le hameau, berceau de la commune rurale. V, Glotz, Hist. gr., 
t. I, p. 125. . 
@ oelo secouer, ébranler : -cw -6ax -xx; pass. -6Ünv -cpat 


Ô oerouds ébranlement, tremblement de ierre : fr. un « séisme », 
«sismique ». 


[62] t@oBar guérir (idée de « ranimer », «réchauffer », v. Ba). 
Ex. de xapxivos, « écrevisse », ou vers rétrograde (v. p. 152), jeu à la mode 
pendant la période byzantine où l’art grec devient artificiel. Du moine 
Planude, le rédacteur des fables d'Esope (xrrre-xive s.) : LL. 
Nooil + co, Os et la-ua, ’Incod, oGioov?8 (ei et n sé prononçaient déjà «i»). 


0 ia-Tpôs médecin. Fr. médical : psych-iâtrie. | 

+ Tù &koc remède. — Verbe : éxeicûai soigner, quérir. 

[68] © téprna Oo‘ réjouir, charmer, plaire à;  téodu, Théognis, 
p-. 83. Se 


Idée ‘de satisfaction, de rassasiement. — Et cf. le nom de deux Muses : 
Eu-terpe, pour la Musique, et Terpsi-chore, pour la danse. : 


REMARQUE SUR LES MODES ET TEMPS 


[57] 8 à of silence. Ici, le v. cryüv. 


Surtout quand volonté ou sentiment font qu'on retient sa voix. D'où : 
otyÿ, à voix basse, sans bruit. EiwxY (9 c, p. 50) — silence en général. 


PINDARE, Vlile PYTHIQUE : Zxïs ôvap. 


Dorien mêlé d'éolismes : ëx-éuepor (— ëe-Apepot), suppress. éolique de l'esprit 
rude, et a& dorien; aïyAa, a dorien. —— Meikyos doux, agréable (surtout poé- 
tique). | 


[62] À oki ombre. 


Le dessin précis et pilloresque aimé de l'imagination grecque (p. 35) : Ils 
ont vu l’écureuil assis à l'ombre de sa queue sur la branche de pin, au 
soleil : 6 oxt-oupos (ñ oùpé queue); et le mot a passé. au fr. par l'intermé-. 
diaire du diminutif latin « scuriolum ». — Ils ont vu le chat, au long des 
murs, la queue en panache : à, ñ atA-oupos, de aïékos mobile (comme le 
panache d'Hector : zxopub-ai61065 "Extwp) : élym. moins sûre (Bq). — R. de 
aidAos v. sous Aïünç, p. 157. on 


FN SANVÉ abri (tente, cabane) qui met à l'ombre, d'où scène : 
D'abord l'abri des acteurs au fond de l’estrade, non l’estrade même. 
ñ atyAn, poét.. éclat de lumière. R. «iy brandir, lancer : 


D'où l’'Égide, h atyis, -{dos, le bouclier éclatant de Zeus qu'on voit luire 
dans l'orage. Le peufle faisait venir le mot de à atë, aiyés Chèvre : l'égide 
_ aurait été faite avec la peau de la chèvre Amalthée, nourrice de Zeus. 
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Zeic Zeus, dieu du ciel : g. Ads, pour At-66. 
Sens 1er : Ciel, jour lumineux : cf. lat. les deux lignes de sens : « sub 
dio », sous le ciel, à la belle étoile, et « divus », « fivinus »: et de même, 
« dies », jour, et « Dies-piter » (Fu-pitei). 


td HÉyYOG É éclat, lumière répandue par le soleil “ou un feu. 
V. &-peyyis sans éclat, sans lumière, p. 71 (Soph. OEdipe à Col.). 


SIMONIDE : ÉPITAPHE DE TIMON 


Comme dans Homère, absence de. contraction : oéos üpéwv; redoublt de 
ces cons. : Éoof — et. 


[64] & okétoc cbscurité, ténèbres : ou tù cxétos -ous. 


At-ônc, -ov Hagès : le démon de la mort (6 ITAoërwv, -wvos) ; 
d’où, le séjour des morts (v. p. 66 sous ëu-roôuv). 
Litt. Icituv est le n. propre, et At-ns, l'épithète : « qui fond sur (nous)», 


" « violent ». Même R. ar que aocw, att. ätrw se lancer, fondre sur : à aierés, 
att. derés aigle; ai6kos mobile {un peu plus haut, sous cuté) (Ba ?). 


ESCHYLE, EUMÉNIDES : SUR L'YBPIZ 


[66] © “tikro mettre au monde.: téfouxt Evexov vTitoxa (infra 
p. 76). Tixrw — ti-tx-w, CÉ. yi-yv-opat. 

TÔ TÉZ-VOY enfant. Ici, vo téxos poét., enfant, petit. — Cf. 6 téxos 
enfant, produit, spécial! l'intérêt (progéniture, produit de l'argent). — Suf- 
fixe -roxos : Ex. la Sainte MISES Oeoréros « Mère de Dieu » (Concile 
d'Éphèse\. 


© Étuuoc vrai, réel. Ne pas conf. avec étommos, prél. 
R. ëç être, cf. sui pour éo-ui, lat. es, est, ele. — Fr. « étÿmo-logie » : qui 
aide à comprendre le « vrai sens » des mots. 


É&-etdCw vérifier. 

2 #__e . 

6À60c bonheur matériel; forlune qui le donne. - 

0ÀGtos ” fortuné. Prov. ëv ok5£n 0)61a révra (Théocr. Syracusaines, 
25). 


TYRTÉE : EMBATEHPION 


Dorien : 4° les à longs : : Sré otus, elc.; spécial! les g. pl. en « -äv» : rokatäv 
pour rokrtüy; 2° les w pour ou : e3-Gvdow, 26po0t (— Ton. xoüpoi, att. xécot). — 
‘H irus bouclier, propr* « jante de roue », « cercle du bouclier ». 


[7Ô] & képoc (jeune) gerçon. KR. x: « croître ». Voir p. 154. 


ñ 209 Jeune fille; poupée; d'où pupille de l'œil: les anciens 
étaient frappés de la petite image qui s'y voit (cf. en lat. les deux sens de 
« pupilla », d'où fr. « pupille »)}. — Inversement à ykivn la pupille, Jite. 
« la brillante » (p. 35) en est venu à signifier « poupée ». 
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Aotôc gauche : pour’:houpôs, lat. lævus. 

Td ÊOPU, -XTOG (bois de la) lance; sens 1° : pièce de bois : 

ñh doÿs, Ôcuos . chêne, arbre : degré zéro « ôo » de la même R.— Cf. les 
« Dryades », — 1 dpr(pjés, -&dos —, nymphes dont la vie était liée à celle 
d'un arbre. — Même R. en celte, d'où le nom des « druides » : cf. le chêne 


et le gui dans la religion gauloise. — Les noîns d'arbres sont ordt féminins, 
cf. n rAdtavos, p. 2. - 
àv-ÉxopOt (aor. nv-ecyômnv), litt. « tenir en haut » (aval, 
C.-à-d. : : 
1° lever, vg. tù ddcu; | 
2° teuir droit, d’où tenir ferme, supporter. 
C£. la devise des stoïciens : ày-£you xai àr-éyou, « supporte et abstiens-toi ». 


DIOSCORIDE : DEUX ÉPIGRAMMES SPARTIATES 


Des « doriens : [ltravav, Enépta; allongt homérique «o».en «ou» devant 
Auvo : pobvos; et rAulev (Flom.) — 7 Abe. 


ñ &onlc, -(èos - bouclier (le mot courant). 

© "nvéo soulfler, respirer : TveUcouat ÉRVEUGA TÉTVEUXA 

TO ryEÏpLa souffle, esprit. Fr. pneumatique, pneumonie. Ici, adj. - 
a-7:vOs. | 

6 *Séxopot recevoir : Gétomar édsEaumnv Dédeyuat 

év-0éyopat impers. év-déyerar il est admissible, possible. Voir Goxeiv, 


p. 19; «être acceptable, admissible », d'où « sembler», «sembler bon ». 
On rapproche aussi lat. « decet », il est acceptable, convenable; « decus », 
ce qui convient : ornement, honneur. 


-86zos suff. qui reçoit : ex. bwpo-b0z0os, qui reçoit des présents. 
Gti-007 05 qui succède à, successeur : « -doyos » indique qu'on reçoit 


le dépôt ou la charge; ôtéi, qu’on est l’anneau intermédiaire, celui « à tra- 
vers qui » ils passent pour aller à d'autres. 


6 “klaio, KkAëo pleurer : xkaücoua Où xkuñouw Exhauca 


ôhtog poët. meurtrier (guerre), d'où ennemi. 
_ Même R. Gap que daiw brûler (poét.); ï d%s, dxd6s forche, bois résineux. 


Ÿ OTAAN stèle. R. ota être debout {iornu, oroë#?, elc.). 
à oTÿAos colonne. Fr. péri-siyle, les « stylites ». 
© *fhyvuut rompre, faire éclater; d'où {faire) jaullir : 


ÉnEu Épcnia; pass. Éaycomus éppayny Écswya 
Euripidc, Trachinieunes, 843 : « Éppwyey Fay (dor. — #nyf"8) baxpuev. — 
R. ren, reay : lat. frongo (pf. freci); frag-ilis, litt. « brisable » (Bq.). Fr. 
cataracte (le courant rompu se brise contre terrej; hémo-rragie : idée de 
rupture des vaisseaux (10 aiua, sang, p. à). 
GYM | briser : at Eata; pass. édyiv Eaya. Mieux xas-dyvupe. 
Mème R. {?) : chutc initiale du 9, dont on a d'auires ex. (Bq). 
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PERICLÉS : ORAISON FUNÈBRE 


Td Écip, É200ç printemps — féxs, dor. püoÿt; lat. ver. 

ë Ev-Lavtéc année ; proprt relour d'année, anniversaire. R. 
voir Bq. 

A@. | THEOGNIS : REGRET DELA PATRIE 


, a homérique : « n » ionien : réten, patrie; eu pour-ou : épiheuv; Vaïa — yÿr 
terre). 


[831 ñ äuneloc vigne. Ici adj. -oeis -Geoox -6ev. 
6 SévoE, -uxos roseau. On ne rapproche plus de Soveiv secouer. 
® “tTpéDbo nourrir : Ücébo ÉOpeba TÉTROPZ ; ; 


pass. Osédonar Où Goxpoopar sq rébpappuot 


€ ” 


teopn nourrilure ; ñ To0p6s nourrice; iei adj. Le sens 1°" de 
trépu est épaissir, faire cailler (Hom.), d'où engraisser (Bq). — F2. a-tro- 
phi ie, hyper-trophie. 





"&yhués, poét. brillant. Probt .. . P- 35. 


5. SIMONIDE. ARISTOPHANE. SAPPHO 


Dans Simonide : deux + doriens : xuté (voir p. 155, zA6os), et &bu6dprou (p- 22, 
op); xudveos bleu sombre, bleu noir : adj. homérique formé sur x9%avos lapis- 
Jazuli : fr. cyanure. — Dans Arisloph. : ñgos, cf. to tap (48, p. 159). — Dans 
Sappho, dial. surtout éolien : le F de réorece; «iws éol. pour éws aurore (l'esprit 
doux aussi est éolique); äru — axé joindre àxo-péoes, « tu rends », « tu 
‘ramènes ». Et ne pas s'inquiéter de l'anomalie gépes = Épepss, impft inattendu : 
texte probt corrompu, mais dont le sens est facile et beau. 


[891 ñ xeAtôdv, -6vos hirondelle, vocatif -ct. 


ñ &épa heure favorable, (belle) saison : v. g. fleur de l’âge 
Lat. hora. Cf. à ox-wpa : 21 4 1V (üricbev). 


€ 


ñ Éoc, to aurore : hom. 466, éol. aïe. 
; 
R. aus : lat. aurora. 


5 
ë 
La 


6, ñ où6 mouton, brebis (cidç, otf, oîv; au pl. oëc). 
Pour op = lal. ovis; fr. les « ouailles », du dimin. « ovicula ». 


n té, «ty0c chèvre. Voir un rapprochement, sous aïyàn, p. 156. 


Fr. | HÉSIODE : LES MUSES 


Dial, homérique : n ioniens, Onnr6s = Oeardc, digne d'être contemplé (v. 1#); 
absence de contract. : v. 1, 47; 5 et 14; 7; 15 et 17; o allougé ‘en ov devant 
Apvo:zcigut (v. 8, 12); consonnes non simplifiées : r6604 (v. 3 ): Écopeva (v. 15); 
eu pour ov (v. &# et 44); gén. 2% décl. en -ot6 {v. 14 et 8); fév pour &ei (v. 16). — 
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Autres remarques : v. 2, & : Ca- (éolisme pour Bta-, et épt-., préfixes intensifs, — 
«très »; v. k, Kpoviuv, le fils de Cronos, Zeus; v. 7, npos-cinoy; v. 8, aiyi-oy0s 
« qui tient l'égide », Cf. p. 156 sous «yAn; v. 14, ete exactement au moment 
où; v. 12, apti-éret adj., cf. aoti? justement, exactement, et aor. de Xéyw; 
V. 45, clous, cf. p. 155, sous Héde: 


[101] +è tov la violette : lat. vio-la (rtov). 


Ici, adj. io-etds (v. ce suffixe, p. 39) : la source sombre, aux reflets violeis. 
— ’Îo-ctégavos est à la fois l'épithète des Muses et d'Athènes (p. 104). 


à&TiaÀ6G tendre, délicat. 
Ô pv, gén. aovéc agneau. 
8 moiufv, -évos berger. lei le verbe rotpaive. 


"ÉAEYXO EAëyEW MAEyEz ; pass. &lé/yOnoopmat 7 0nv ETC 
convaincre (faire honte à qn de...) : accuser, en 
faisant la preuve. | = 

6 Ekey{os preuve (pièce à conviction), réfutation. — Sens 4° : objet 
| de honte (ici, 0 Ékeyyos), reproche. 


otoc seul, unique. Ne pas conf. avec otos tel. 


Yebôouar (moy.) mentir : litt. dire ca qui n'est pas. Fr. pseud- 
onyme (t5 dvoux nom). 


+ € &rraräv tromper, duper. 

ynpéo faire entendre sa voix, chanter. Lal. « garrio » 
| bavarder, 

ñ Éépun . laurier : « Daphné », la nymphe aimée d'Apollon 


_ et changée en laurier. 


S Béko verdoyer, fleurir, être fiorissant. 
{ci, adj. épr-Gakns, cf. pit Télrhc. 


OéoTUG, -106 où -100ç Imervoilieux, Givin, poét. 
R. Ges-, cf. Gelalos dieu; et -67- idée Ge montrer. Voir Bq. 


4 < 


kéhoner (poét.) metire en moutt. D'où xekeüw, “soir p. 8 


ARISTOPHANE : CYGNES, ET AUBADE AU ROSSIGNOL 


Cygnes : viveuos litt. « sans vent » : w- particule négalive et o Gvep.os, 

Aubade : Vers 1 : «Allons, Ô ma compagne}. .. » Gôv-vope litt. « qui picore avec 
roi », Cf. vépo faire paître; et v. 2 : vépovs, au sens musical ; avec }üoov, idée de 
01e "perlés qui s’éparpilient. — 4. Procné, changée en rossignol était l'épouse 
Gs Térée, Itys, l'enfant qu'ils avaient perdu. — $. EeÇouEvne,… : si on lit et 
rouciue ainsi, gén. absolu, où gén. dépendant d'y : il s'agit de la petite 

HS fauve qui bat et vibre sous les trilles. — 6. Kabapé, car l'écho, en grec, 
est fem. — Le smilax au feuillage épais : espèce d'yeuse, ou « liseron épi- 
noux »{?}. — 9. 6 Eeyos « chant ‘de deuil »; ce sera finalement {out poème en 
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distiques, cf, les «.élégies » de Théognis que nous citons souvent. — 40. 
« Pinçant sa phorminx d'ivoire, pour répondre (àvrt) à tes plaintes... » — 14. 
Ici, le chant de‘jubilation des dieux. — 15. « Quelle voix a ce petit oiseau! » 
gén. exclamatif, — gén. d’orig., cf. p. 22. — 16. On voit l'image pleine de 
délice, intraduisible en français. 


[102] ct8c enflammer; pass. être en feu. 


€ 


Cf. 6 «tre étlier : région supérieure de l'air (région du feu céleste); ici à 
a0oc ciel pur. — Les « Ethiopiens » (A0£-o$, -oros), les « visages brûlés » 
(pas dans Bq). | 

8 oc6évrup éteindre. Saint Paul (1 Thess. V, 19) : ro rvedue 
Un chévvure. 


6 Bpñvoc « thrêne » : lamentaticn. 


[1031 éAcAlo poét. ébranier (la terre), secouer, faire tournoyer. 


D YÉVUG, -vos © mâchoire inférieure. Îci, gorge. Lat. « gena », 
joue. 

Eoubéc jaunâtre; fauve. Parent de Eovôée5t blond. 

To œùAXOv ® Voir p. 40, sous Engos : feuille : lat. « folium » (?). 

1 Kôéun chevelure. Fr. comète (xounrée adj. masc.). 

6 Potbcc Appoillon : DoiïGos  Ar6dowv. 


| Dieu de la lumière physique’et spirituelle : du soleil, des sciences et des 
arts. Le laurier lui appartient comme l'olivier à Athéna. Il a inventé la 
cithare et préside le chœur des Muses. C’est le dieu de Delphes et de Délos, 
le dieu grec par excellence. doi6os signifie le Clair, le Brillant. 
péAlo . faire vibrer (instrument à corde, arc). 
" Cf. ‘O dœapds air joué sur là lyre : « psalmus », « psaume ». 
8&AoÀ UE pousser des cris aigus et prelcngés. 
Ordt plaintes. Pas ici. Lat. « ulula » chouette, « ululare ». 
> | + | 
ñ À6XUN . tailis; lit. fourré servant Ge repaire. 
Cf. © X670s, embuscade, 11 À 15, p- 56. 


AMACREONTICA : LA CIGALE 


Particulorités dialectales insignifiantes. — Explications : vers 4. — 6 fast- 
Xebç. — 5. — éxsiva (Fiomérique). — 7. — rai 0xO9a.. 


[1041 ro dévôoov arbre. . 


Fr. « rhodo-dendron » (ro £68ov rose), à cause de ses tiges ligneusés. 


ôhiyos peu nombreux. 

ÉXcy-woeiv sinquiéler peu de, négliger (üga poét. : soin, souci : cv). 
ñ dp6coc rosée. 
6 "Prénro nuire, pass.-moy. Bhobroomor £6A%G nv BEbrauuar 

ñ Pré | dommage. — Ici, 4x6 : au dépens de... 

+ © An6@cBou cutrager, endcmmager. 


Sp-ÈS MOTS DES CITATIONS : I. ET PRO. Â62 


td Bépog, -ous . (chaleur) de l'été. Même R. que 8eppôs chaud. 
Auyv-péc au son Clair. | | 

ñ otun, poét. chant, mélodie. Cf. en prose : 

h Tap-opia proverbe : 2atà Tv rapoyiéay « selon le proverbe ». 


ANAGREOCNTICA : LA ROSE 


Explications : Vers 2, 3, a-syn-dète (absence de liaison : “Béw?i), et absence 
de construction épithétique. Cela invite à savourer chacune des épithètes : 
« Avec. le Printemps à la [belleï couronne, je. songe à chanter la Rose : déli-. 
cate..., amie... » pénétrante, . ». Zuv-étatooy : notre compagne dans les ban- 
quets. — 8. "Has Jonisme = éuxs, ne P- 159, — 15. Écyxev a son sens de « rete- 
nir », « gardér »; Odun — Our, p. 2. 


OTÉDE couronner : 0 ctégavos couronne : lat. Stephanus. 
Sens 1er : répandre autour, entourer. 
TÉPTV, “ELVG, EV tendre, frêle, délicat; ici vépetvos. 


Litt. « qui s’use vite par le frotiement »; voir retpw (poét.) user, sous 
<erpwoxw, 49 A ur, p. 75. Lat. tero. 


6 Étatpoc compagnon (d'armes, de table, etc.). Voir Bq. 
ÉATTE®, poét. chanter : - 

Cf. « Melpomène », Muse de la tragédie : la tragédie est sortie du Chœur. 
änur, poét. souffler ; ici ro an-ue souffle, haleine. 

Même R. : 6 Gp, lat. «aer » air; el : 
ñ œbpa souffle d'air : lat. aura, 
. Eveu sans gén. : parent de &{v)- privatif. 
6 xp, ypwrôc peau, teint, surface. Cf. xd 1oôua p. 33 et 4! Ph., 
p- 122. 

ñ Aépoëlen . Aphrodite : 


Déesse du sourire, de l’amour et de la beauté. On la disait née de 
l'écume des mers (6 ovés) : elle &vait la grâce des vagues, leur inconstance 
et leur danger. 
. © Spreîv (-écw, etc.) 1° tenir Don contre un pe l'écarter ; d'où 
2° suffñre, c.-à-d. ne pas être en délaut. 


Let. « rx », eliadelle; « arceo », contenir, €. ni renfermer (cf. «arcs », 
CO Ere, « arche »), et repo usser (? ennemi). 


6 yépaov, -ov+0ç vieiilarà : fr. « géronte » (vieiilard de comédie). 
TO YAPES, -w6 vieillesse (ici). 
TÔ vépus, {06 pu e, récompense, eccordés à l’âge d'abord, puis su 


mérite : cf. Pros Yae YÉecs éctr yspôvruwv (Iliade IV, 322). 


163 MOTS DES CITATIONS : PROT. ET PHED. ÉSE-RS. 


PLUTARQUE, EURIPIDE, THÉOGNIS : SUR LA XOIA 


Dans le dial. homérique, l'article ‘remplace souvent le relatif : 5% 
(p. 114, Théognis). | | : 


[110] & “épav  : être épris dé : épacônocpet npésônv (acc.). 
Ici épaots qui aime, amant. — « Eros » "Épws, -wtros, le dieu de l'amour. 
+ © otépyo 1° chérir (tendresse) ; d'où 2° se résigner à, car 
‘« quand l'on n'a pas ce qu’on aime, il faut aimer ce qu’on a » (Dufour). 
rd EbAov bois, surfout hois de construction, ou travaillé. 
+ ÿ üAn bois en général (y compris forêt) ; 


matière (dont une chose est faite). É 
La Huppe dans les Oiseaux d’Aristophane (cf. p. 102) dit à son domes- 
tique le Roitelet, en jouant sur üÂn et rékn porte (cf. thermo-pyles, etc.} : 
« avorye8 Tv Un, v” É6-6A0e noté » (v. 92). 


[1111 ñ ère colère ; qqfois (ici), disposition intérieure : 
Sens 1°" : agitation intérieure de l'âme. - 
TN\Eko tresser, R. plec « plicare »; voir à-xhoùç, p. 20. 
6 rh6z-äf0s _boucle de cheveux. — Ici roXÿ-rA040$ aux nombreux replis. 
8. | COMMENTAIRE COURANT 
[1261 à &AômnE, -exos renard. 
 & "yéoro ouvrir la ‘bouche, etc. : yavoëpar Éyavov xéyava 
Le pft xéjnva— être « bouche bée »': ti £ynvas (Aristoph. Qis. w 20). 
zavos | vide, inconsistant, léger (esprit) : : 


Litt. «ouvert», mais en mauvaise part. — Cf. rù ydos, l’espace béant, 
l'abîme : lat. et fr. « chaos » (abîme primitif et désordre). | 
+ uéteuoc vain, inutile. Adv. LaiTny, en vain. 
Ecclésiaste XII, 8: Mataroths patatotitwy, à révra patatoths. 


VERS ORPHIQUES. PROYERBE. SAINT PAUL 


6 oùpavéc ciel. Cf. « Uranie», Muse de l'astronomie. 


19] 
28] futowcs -e1e -v demi, fr. hémi-sphère, 


U@poT émoussé, fig. hébélé : 505; } pwgio folie. 


UNS = ZTISRIY 1 y [ TA a 
PLATON. INQUIETUDE D£ L'AU-DELA 
C’est le vieux Képhalos qui parie. La suile du passagé est sur la « bonre 
espérance » de Ceux qui ont la Conscience en paix. 
134] À ppourls, -(o: souci, inquiétude, Of. 19 a ar1, p. 77, wooveiv. 
DTi-v'n-TEÉe SOUPGONRET : } dn-oWie soupçon, d'où inquiélude. 
R. ex, Cf. temps prim. de Opëv et ür6. Cf. lai. sufb}-spicio, fr, su-spece. 
P P \ E ? 
+ 6 “rhérire xhébu Exhkeda xexloua; pass. Exkarnv xexheupot : 
voler ; diseimnisr. | 


Simonide, fragt : éeta?4 Geoi xAénrouaw avlouiroy vov, 


2BSB-ES A MOTS DES CITATIONS : PHED. ET D. 164 


© uEoTéG . plein. 
© Eau fréquemment : Bxuitw venir fréquemment. 
Parent de 6 Owuds monceau, Las, même R. que tidqur poser (Bq). 


ILIADE. LES GÉNÉRATIONS HUMAINES 


Remarquer l'addition de voyelle tin pour tb et les « n » ioniens. — épesivs 
(hom.) interroger, cf, Épouars; yapdôis — yapai, cf. p.15 note sur le datif et 
le locatif, ; TM}S 0Ev, pousser avec force, être luxuriant, verdoyant. 


BA. THÉOGNIS : UN BOEUF SUR LA LANGUE 

[142] td &Ayos - douleur, fr. névr-algie, etc. 

apyahéos . douluree | (—= &kyadéos). 

ÂGE, adv. avéc le talon. Voir Bq. 

© kal-Tep quoique (avec partie). Litl. « même précisément ». 


ARISTOPHANE : ATHÉNIEN ET CIGALES 


[1491 6 uñv, -vôs mois : lat. men-sis. 


La R. mé, men — mesurer : lat. me-tior, men-sura. D'où, la mesure du 
Lemps par la lune, c.-à-d. le mois. Voir Bq. sous % pris sagesse (l'esprit 
qui «mesure ». exactement les choses) : lat. mens; et sous to Ke0r mesure. 
Parentés bien suggestives. 


CONCLUSION : EURIPIDE, CHOEUR DE « MéDÉE » 


[145] mopBeîv saccager. Hom. réofw, aor. Éxcabov. 
pépBa, poélt. faire paître; moy. se repaître de. 
éBp6c mou, délicat, efféminé. : 
&yvés pur, chaste. Cf. &yto5 saint. 
EavBéc blond. Cf. Eouboc5!, Jaunâtre, fauve. 
ê vaéc, aft. vews temple, comme demeure du dieu : 

CÊ, vaio) poët- habiler. #4: ne fait pas le rapprochement. 
ëpôcos puiser, verser. 
à xaitn chevelure fiottante, crinière. 
rd ävBoc fleur. Fr. antho-logie, chrys-anthème. 


PINDARE ET SAINT GRÉGOIRE DE NAZIANZE : ATHÈNES 


© à-Aeipo oindre. 


to MR0S | graisse. 
Atr-u005 - brillant (de graisse, d'huile, de santé). 
Aux-acsiy s'attacher à (comme de l'huile), d’où insister. CF. fr. « être 


collant ». 
ëpeiôo . ‘appuyer : tb Eseroua éf lai, appui. 


[1461 rè Eb-apos base, fondement, sol. R sed, ef. xal-éloua*r, 


TRADUCTIONS LITTÉRALES 


COMMENTÉES 


Le vrai but de ces pages, comme celui de nos textes, n'est pas 
d'exercer à traduire, mais de servir au vocabulairé. Elles permettent 
d'aborder les textes tout de suite et d'y revenir sans obstacle. 
Elles assurent leur liaison avec le sens des mots tel qu'il est au 
vocabulaire. Elles permetient surtout cet exercice que M. Bézard 
appelle « rétroversion », et qui consiste à retrouver le grec à par- 
üir du français. — D'ailleurs une traduction littérale n'est pas, comme 
pensent certains élèves, le dernier pas vers le « bon français », 
mais vers la lecture du texte. C’est sur ce dernier, directement 
saisi, que se fait la traduction véritable. La traduction littérale, en 
exagérant maints détails, aura aidé à les sentir. 


Les parenthèses ( ) sans guillemets renferment une explicalion, ou une tra- 
duction en meilleur français : les traduire alors par « c'est-à-dire ». 

Les-parenthèses {(« ») avec guillemets renferment une traduction plus litté- 
‘rale, mais instructive, Les traduire par « mot-à-mot ». 

Les crochets { |] renferment les mots implicites dans le grec et nécessaires 
à la clarté du français. | : 


1% TEXTE. 
CYRUS A LA TABLE D'ASTYAGE 


E’. — N. Astyage soupant avec sa (®) fille et Cyrus,, voulant que l'enfant 
soupèt le plus agréablement possible, afin qu'il désirât moins (« d'un désir : 
plein de regret ») aller-à (-de) -la-maison, lui amena (lui offrit) et friandises, 
et sauces (« où l'on trempe »}, et alimenis de toutes sortes. Or on affirmait 
{on racontait) {b) que Cyrus dit : — C. Grand-père, quelles grandes affaires 
(embarras) tu as dans ton souper, si ure nécessité [est] à toi de tendre 
-de-côtés-et-d’autres (:a- : « par le travers ») les mains sur toutes ces petites- 
assiettes et de goûter-de ces aliments de-toutes-sortes? — A. Et quoi? c'est 
donc (yéo interrogatif) qu'il ne te paraît pas être beaucoup plus beau, ce sou- 
 per-ci, que celui [que tu ferais] chez les Perses? | : 


(a) Remarquer Î£ SENS DE L'ARTICLE en grec. Plus fidèle qu'en français à ses origines 
pronominales, il détermine le mot d'une façon plus précise, et se traduit souvent 
par un possessif ou un démonstraätif. Parfois il est un vrai pronom. 

(b) 3° pers. plur. ipf de qnpt, dire, affirmer (Rag. 114, 6°), litt. :« ils affirmaient » ; 
plus bas, dans la parenthèse que nous négligeons, l'inf. prés. 'odvai dépend de cet 
Épaoav. — Ne vous inquiélez pas des FORMES VERBALES QUE VOUS N’AVEZ PAS ENCORE 
APPRISES. On vous en donne clairement le sens, et il est utile de lés avoir rencontrées 
dans l'usage avant de les apprendre dans la grammaire. Ainsi fites-vous pour le fran- 
Çais. Es ° | 
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Z'. — N. On dit («il est dit ») que Cyrus à ces-{paroles] (2) répondit : — C. 
Non, grand-père (b); mais beaucoup plus simple et directe, chez nous, est la 
route qui-mêne au-fait-d'être-rassasié (ërt, idée de « toucher » le but), que 
chez vous. Nous, en effet, [c’est] du pain et de Îa viande [qui] nous mênent 
jusqu'à ce-[résultatl; mais vous, vers le même-[but] que-nous, vous vous- 
empressez, et, à travers cerlains détours nombreux en haul et en bas (par 
monts et par vaux), errant, avec-peine arrivez-vous Jà-où, nous, depuis- 
longtemps nous sommes-arrivés. — À. Mais, enfant, [ce n’est] pas en-étant- 
affligés [que] nous errons-tout-autour ainsi (& que nous errons ces-errements : 
taïra »); mais on [en] goûtant toi aussi (za), tu connaîtras que ces-mets-là 
sont agréables. ss 


&'. — C. Mais, toi aussi, je te vois, grand-père, ayant en horreur (°) ces ali- 
ments («je vois que tu as etc. »}. — N. Et [l’on dit] qu'Astyage là-dessus- 
interrogea : — À. Et au moyen de quoi précisément, toi-même, en conjectu- 
rant, mon enfant, dis-tu [cela] (sur quels indices l'appuies-tu bien pour 
parler ainsi)? -— C. C'est parce que, toi, je te vois d'une part, quand tu as 
touché du pain, n'essuyant ta main à rien, mais d'autre part, quand tu as 
touché quelques uns de ces-mets, tout de suite tu nettoies ta main (axé « en 
enlevant'ce qui la salit »\ à l'essuie-main (à la serviette), comme étant tout 
à fait affligé parce qu'elle est devenue à toi pleine de ces-mets. — N. Or à 
cela [on dit] qu’Astyage dit: — À. ffaintenant-donc si tu es d'avis (si tu penses) 
ainsi, mon-enfant, mais (tout de même) régale-toi de viande dùü moins, afin 
que [ce soit] jeune homme (c.-à-d. devenu grand) [que] tu t'en ailles à-la-mai- 
son. | 


.  Æ!, — N. En-même-lemps-que disant ces-mots (tout en disant cela), [on 

dit} qu'il lui ap-portait (lui faisait passer} et gibier (« {viandes} de-bêtes-sau- 
vages ») et [des viandes] de bêtes-domestiques (t}. Et Cyrus, comme il voyait 
ces viandes nombreuses (atlribut), [on dit] qu'il dit : — C. Esi-ce qu'aussi tu 
me donnes-(°), grand-père, toutes ces viandes, pour-en-user (pour en faire) ce 
que (f) je veux ? — À. Par Zeus (v. p. 457), mon-enfant, pour-ce-qui-est-de- 
moi lie] te [les donne]. — N. Là-dessus donc [on dit} que Cyrus, ayant pris 
des viandes, les dis-tribuait {« les donnait en divisant ») aux serviteurs qui- 
étaient-autour du grand-père, disant-là-dessus à chacun : — C. À toi! d’une 
part, cela, parce qu'avec zèle tu m'enseignes à-monter-à-cheval. À toi! 
d'autre part, parce que tu m'as donné (8) un javelot : car je l'ai maintenant! — 
Et à toil parce que tu sers bien mon grand-père. — Et à toi! parce que tu 
honores ma mère. 

Ed 


- 88. — N. Ii faisait de telles-choses tant qu’il distribuait (*\ (jusqu'à ce qu'il 
eût distribué) toutes les viandes qu'il avait reçues. — À. Et à Sakas, à mor 
échanson, à lui que moi j'estime le plus, tu ne lui donnes rien? — N. Cril- 


(a) Ces pronoms néuoxsrr. NeuTREs, et Ord* pluriels, tabte etc,, sont insupportables 
en français. Il faut d'ordinaire, même dans un « mot à mot », ne pas les traduire par 
« ces choses », msis exprimer la désignation plus précise imposée par le contexte : 
« ces paroles », « ces faits », etc. C’esi ce que nous ferons toujours. | 

(b) À l'inverse du français, le vocatif est moins fort en grec quand il est accomps- 
gné de « & ». 

(c) Remarquer l'emploi très étendu du PARTICIPE EN Grec, où il équivaut à touie 
sorte de propositions : éausales, conditionnelles etc., et, après certains verbes, 
complétives introduites en français par « que». - ‘ 

(d) Les génitifs partitifs sont nombreux dans ce 1° texte. Voyeï la remarque p. 22. 

(e) 2° pers. sing. ind, prés. de Ôt-ôw-r..Les formes de verbes en pt de ce 4er texte 
sont pour le plupart des formes de did. 

(f) Neutre de-09-tts, Rag,. 59, 

(g) 2° pers. sing. aor. ind, de Ôt-du-pur. 

(h) 2° pers, sing. ipf, ind, actif de dta-Btlôwpus 


. 407 A TEXTE. — CYROPÉDIE 1, 3 &/-e 


‘faut-savoir-que ce Sakas se trouvait () étant beau {se trouvait être beau) et 
ayant la charge (« l'honneur ») d’a-mener (d'introduire) ceux qui demandaient- 
à {-voir] (« qui avaient besoin d'») Astyage (t}) et d'empêcher-en-les-écar- 
tant ceux que le moment-favorable ne lui semblait pas être d'introduire. Et 
[on dit] que Cyrus interrogea-là-dessus avec précipitation pas-même-encore 


timide (c). — C. Pourquoi donc (pourquoi « au juste », pourquoi « précisé- 
ment ») grand-père, estimes-tu ainsi ce-Sakas ? — N. Et Aslyage dit () en 
plaisantant : — A.“Æst-ce que tu ne vois pas combien bellement il verse-le- 


vin et avec-un-beau-maintien ? 


€". — N. Or les échansons de ces rois, élégamment font-leur-métier-d'échan- 
son, et proprement versent-dans [les coupes], et donnent {°) jau buveur] en 
la portant (mot-à-mot, « en la voiturant », opération délicate) avec les-trois 
doigts-à-ce-destinés (f}, la coupe, et la leur présentent (« la portent vers eux ») 
afin qu'ils donnent-en-main la coupe-de-laquelle-on-boit, de la façon la plus 
commode (« bien prenable ») pour celui qui est sur-le-point de boire. — C. 
Ordonne donc, grand-père, que Sakas me donne aussi la coupe afin que, moi 
aussi, bellement, t’ayant-versé-dedans-à-boire, je fasse-ta-conquête (idée 
d'acquérir : xtäoûa, et de surpasser : ava-), si je puis. — N. Et lui, ordonna- 
(infinitif) de la lui donner. Et alors Cyrus [l'] ayant prise, . d’une part rinça 
bien la coupe ainsi précisément comme il voyait faire à Sakas, et d'autre part, 
ayant [com}posé (5) son visage d’une-certaine-façon (à peu près, comme il pou- 
vait) ap-porta et donna-en-main la coupe à son grand-père, au-point-de (*) 
fournir à sa mère et à Astyage beaucoup de sujet-de-rire. 


3. Et lui-même de-son-côté Cyrus ayant-éclaté-de-rire (ë:- « hors de » 
marque que le rire jaillit), sauta (« bondit de bas en haut ») vers son grand- 
père, et, tout-en l'embrassant, il dit : — C. Sakas, te-voilà-perdu (sens du 
pft) : je te chasserai (« je te jetterai dehors ») de ta charge, car, pour-ce-qui- 
est-du reste je ferai-l'échanson plus bellement que toi, et je ne boirai pas (éx- 
« hors de la coupe ») moi-même le vin. — N. Il-faut-savoir-que les échansons 
de ces rois, toutes-les-fois-qu'ils donnent la coupe, y ayant puisé (« ayant 
puisé d'elle ») avec le cyathe, ayant versé dans leur main gauche [ce qu’ils 
ont ainsi prélevé], [l'] avalent (xata- « de haut en bas »}, pour que précisé- 
ment il n'y ait pas d'avantage pour eux [échansons|, s'ils versaient (i) des poi- 
sons. — ÂAlors donc ({ëz roÿtou marque qu'ÂAstyage va faire sortir, £4, sa plai- 
santerie, de ce qui précède, toûrou) Astyage plaisantant-là-dessus : — A, Et 
pourquoi donc, Cyrus, imitant dans tout le reste Sakas, n'as-tu pas avalé-en- 
en-prenant du vin ? 


S'. —-C. Parce que, par Zeus, je craignais que dans le cratère des poisons 
ne soient -{là, yJ-ayant-été-mêlés (sens du pft). Et en effet, quand tu as reçu-à 
ta-table-et-régalé, toi, tes amis, dans les fêtes-de-ta-naissance (pour ton anni- 
versaire), j'ai compris (& j'ai appris en allant au fond : zaré »} clairement que, 
lui, vous avait-versé-dans-la-coupe (« j'ai compris lui vous ayant versé ») du 
poison. — À. Et comment donc toi, enfant, as-tu compris cela ? — C. [C’est] parce 


(a) Quant 7e ne fait qu'annoncer un #zi, on ne peut guère l'exprimer dans la tra- 
duction. « Et... et », c'est « 2al.. ai ». 

b) Gén. d''Aotudyns ; un peu plus bas, n. 6, dat. "Actuéye. 

Lei Voir au vocabulaire, p. 31. 

(d) Nous ne rétablirons plus les « on dit » sous-entendus et traduirons ces infini- 
{ifs par un mode personnel. ; 

(e) 3° pers. plur. ind. prés. de di-dw-pt; et un peu plus bas, év-Ooiev, 3° pers. plur. 
opt. de év-di-duw-prr. | 

(f) Voyez la note, p. 165, sur le sens de l'article. 

(g) Acc. masc. partic. aor. de totaput. | | à 

(h) On peut commodément traduire @3te avec l'infin., « au point de » ; avec l'indic., 
« au point que ». | : 

(i) Opt. oblique. Remarque, p. 31. 
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que, par Zeus, je vous voyais chancelant par vos pensées et vos corps. -Et- 
d'abord (+), en effet, ce que vous ne laissiez pas faire [à] nous les enfants, ces- 
choses-là, vous-mêmes les faisiez. Tous ensemble, en effet, vous criiez, mais 
vous n’appreniez rien les-uns-des-autres (vous ne vous compreniez pas), et 
vous chantiez aussi tout à fait drôlement, et, n'écoutant pas lie chanteur {« le 
chantant »}, vous juriez qu'il chantait très bien; ne 


æ. Et chacun de vous disant (vantant) sa propre force’{« de lui-même »}, 
ensuite, si vous vous-leviez {iornu: « se tenir », et ava- « mouvement de bas 
en haut ») (bj pour danser (« devant danser »}, bien-loin-de (voir vocabulaire, 
p. #6) danser en mesure, vous ne pouviez pas-même vous-tenir-droits. Mais 
vous aviez oublié tout à fait, et toi que tu étais roi, et les autres que [c’est] 
toi [qui] étais chef (« commandant »). Car alors justement, quant-à-moi, et 
pour-la-première-fois (°), j'ai compris que c'était donc (« je le vois mainte- 
nant ») cela l'égalité-de-parole, ce que vous faisiez alors! en-tout-cas vous ne 
vous-taisiez jamais (« pas même un temps »). — N. Et Astyage dit : — À. Et 
ton père, mon-enfant, en-buvant il ne s’enivre pas? — C. Non par Zeus. — 
À. Mais comment fait-il? — C. Il cesse d’avoir soif (« ayant soif »), ‘et d'autre 
mal il n'en éprouve aucun : car ce n'est pas, je pense, grand-père, Sakas qui 
lui verse à boire. | 


8G’. — N. Et sa mère dit : — A. Mais pourquoi enfin, mon enfant, fais- 
Lu ainsi la guerre à Sakas ? — C. C'est-que, par Zeus, je le haïs (antipathie) : 
souvent, en effet, moi désirant (alors que je désire) courir vers mon grand- 
père, ce très scélérat [m'Jempêche-de-le-faire. Mais je [t'en] supplie, grand- 
père, donne-moi (4) de lui commander pendant-trois-jours. — N. Et Astyage 
dit : — À. Et comment lui commanderais-iu? — N. Et Cyrus dit : — C. Me- 
tenant [&v, nuance : « je me Liendrais »}, comme ce misérable, sur le seuil (« la 
voie qui mène dedans »), ensuite, loutes-les-fois-qu'il voudrait venir (« aller 
à côté ») au déjeuner (éxt, idée d'aller « toucher » le but), je dirais qu’« il 
n'est pas encore possible de se-trouver-au déjeuner, car il (le grand-père) 
a-des-affaires-sérieuses auprès de (avec) certains'». Puis, toutes-les-fois-qu'it 
scrait-arrivé au souper, je [lui] dirais qu'« il se baigne ». Mais s’il étail tout à 
fait pressé (« empressé ») de manger, je [lui] dirais qu'« il est chez ses 
- femmes » : jusqu'à ce ‘que j'aie fait at-tendre.ce-vilain comme ce-vilain me 
fait at-tendre en m'empêchant d'[aller vers] Loi. : 


2C TEXTE. 
XÉNOPHON PREND LA TÊTE DES «« DIX-MILLE » 


84’. Comme f{e) les sitratèges (« les conducteurs d'armée ») étaient-pris-tous- 
ensemble, el ceux des lochages (« des conducteurs de compagnie ») et des 
soldats qui-les-suivaient -étaient-morts, [c'est] à-coup-sûr dans un grand 
embarras {« absence de route, de moyen d'en sortir ») fqu’létaient les Grecs, 
ayant dans l'esprit (tout ce qui suit) : 4°) d’une part qu'ils étaient aux portes 
mêmes du Grand-Roi, 2°) d'autre part qu'en cercle, de-partout, beaucoup et 
de peuples et de villes leur étaient hostiles, 3°) et d'autre part que personne 
n'allait plus (« n'était plus sur le point de ») leur fournir de marché, 4°) et 
qu'ils étaient-éloignés de la -Grèce pas moins que de dix-mille stades, 5°) et 
qu'en-fait-de-guide de la route il n’y en avait aucun, 6°) et que des fleuves les 


ss 
° 


(a) pÉv.suns Ô£ qui le suive, particule affirmative, qui ne fait ici que renforcer Yéo- 
(b) 2° pers. plur. opt. aor. 24 moy. de &-iornur. L 

(c) xai ne fait ici que mettre en évidence le rgûrov qui suit. 

‘(d) Impér. aor. de 6é-Bu-que. 77 re ur 

(e) Pourquoi ne pas traduire.te dans « te... *x@f », voir p. 167, note (a).. 
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écartaient-en-les-séparant, infranchissables (« im-passables à travers »), au- 
beau-milieu de la route qui-mène-à-la-maison, 7°) et que lies avaient trahis 
même les barbares montés (en haute-Âsie) avec Cyrus, 8°) et qu'ils étaient- 
laissés-là (zara- « à plat », « à terre ») tout-seuls, n'ayant pas-même, pas- 
même-un (4) cavalier comme-allié (« qui combatte avec eux »), en sorte qu’il 
était bien-clair que, d’une part, vainqueurs, ils ne fueraient personne (ne 
pouvant poursuivre), et d'auire part, s'ils avaient le dessous (« eux étant infé- 
rieurs », génit. absolu) (b) pas-un ne serait laissé (n'échapperait). : 


H&'. Ayant donc cela dans l'esprit, et se trouvant-dans-le-découragement, 
d'une part-peu d’entre eux vers le soir goûtèrent de-la-nourriture, et d'autre 
part peu allumèrent du feu, et beaucoup n’alièrent pas vers les armes durant- 
cette nuit là, mais ils se-reposaient (« cessaicnt d'agir ») là-où se-trouvait- 
par-hasard chacun, re pouvant dormir sous-l'influence du chagrin et du désir- 
plein-de-regret des patries, parents, femmes, enfants, qu'ils pensaient ne- 
jamais plus voir-à-l’averir (futur). C'est donc d'une part ainsi disposés que 
tous se reposaient. 


&æ’. D'autre part il-y-avait à l'armée un certain Xénophon, Athénien, lequel 
n'étant ni stratège, ni lochage, ni soldat, accompagnait-l'armée-comme-atta- 
ché (ouv-), mais (c.-à-d. bien que n'étant ni stratège etc.) Proxène-l'avail-fait- 
venir-vers-lui de sa maison, étant son hôte d'autrefois : et il lui promettait, 
s'il venait, de le faire ami à Cyrus, [ce Cyrus] que lui [Proxène] affirmait 
tenir-pour meilleur pour-lui-même (pour plus avantageux à servir) que sa 
patrie..... Or comme il y avait embarras {« absence de route, de moyen d'en 
sortir »); [Xénophon} d'une part était-dans-le-chagrin avec les autres ct ne 
pouvait dormir, et d'autre part, ayant-ftout de mêmel}-obtenu-par-le-sort un 
petit-{boul] de sommeil, il vit un songe : Du tonnerre s'étant produit, un coup- 
de-foudre lui sembla être tombé sur sa maison paternelle, et, par-suite-dé 
(« au sortir de ») cela [elle lui sembla] briller toute. 


E£’. Et-alors, effrayé-par-dessus-la-mesure (xeor-), tout-de-suite il fut éveillé- 
en-sursaut (ava-); et ee songe, d'une part (°) il le jugeait [de]-bon-[augurel, 
parce que, étant en peines et dangers, il a cru voir une grande lumière venant- 

e Zeus; dautre part aussi il avait peur, parce que d’un côté [c'esti de Zeus 
Roi [que] ce songe lui paraissait être, mais-d’un-autre-côté {c'esti en cercle 
[quel semblait briller le feu, [il avait peur donc] qu'il ne puisse sortir de cette 
région du Grand-Roi, mais qu'il soit enférmé de-tous-côtiés-par certains obs- 
tacles (« embarras » : formant « im-passe »). Cependant, ce que signifie (« ce 
qu'est ») le fait-d’avoir-vu un Lel songe, il est permis de l'examiner d'après les 
conjouctures (ou)-arrivées après le songe. Car se-produisirent (présent en grec) : 
celles-que-voici : | | 


GS". Tout de suite lorsqu'il fut réveillé-en-sursaut, en-premier-lieu vraiment, 
une idée lui tombe-dans-l'esprit : « Pourquoi suis-je eouché-à-terre ? Voici 
que la nuit s'avance, et en-même-temps-que le jour {il est] vraisemblable que 
es ennemis seront-arrivés. Or si nous devenons au-pouvoir-du Roi, quoi 
empêchera (« [sera] de manière à entraver ») que (ph oùxi) d'une part ayant 
éprouvé Lous,les [tourmentis]-les-plus“terribles, nous re mourions outragés- 
et-violentés? Mais comment nous nous défendrons, personne ne s'y prépare 
ni n'en prend souci, mais nous sommes-couchés-à-terre comme s'il était per- 
mis (« comme étant permis » à accus. absolu) de rester tranquilles, Cela- 
étant, moi [Xénophon] je m'attends-à-ce-que [ce soit] le général venant de 

ne 


(a) ‘Les deux négations se renforcent, voir p. 48, après oùdé. 

(b) Plutôt que gén. partitif dépendant d'oudets. 

(c) Tf pév... 1% £ d'une part... de l'autre. Dat. fém. de l'article (0 pév, à dé, Rag. 
156) souvent employé adverbialement. Comparer, pour ces formes féminines, 77 : lat. 
quä, par Où. . De 
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quelie ville [qui] fasse cela (c.-à-d. qüi nous sauve)? et quel âge [est-ce que] 

j'atiends [que] me vienne à moi-même {pour songer à-y travailler]? car pour: 
ce-qui-est-de-moi c'en est fait de devenir plus vieux (« je ne serai plus plus 
vieux »), si aujourd'hui je me livre aux ennemis. : 


E&’, Après (« en sortant de ») cela il se lève et convoque d'abord les lochages 
de Proxène. Et quand ils furent réunis (« quand ils vinrent-ensemble »), il dit : 
« Moi, hommes lochages, je ne puis ni dormir, comme, je pense, vous non 
plus (« ni vous »), ni rester-couché encore, voyant dans quels fembarras] nous 
sommes. Les ennemis, en efïet, d’une part, [il est] clair qu'ils ne nous oût pas 
dé-claré la guerre avant (zcôteoov), avant-qu'ils n'aient pensé (« regardé comme 
établi ») que leurs propres affaires (« d'eux-mêmes ») étaient bien préparées ; 
aucun de nous d'autre part ne prend-soin-à-l'encontre en rien de-la-façon-dont 
nous combattrons le mieux possible. De plus, si nous nous-laissons-aller- 
dans-le-dessous (?) (« si nous nous abandonnons ») et devenonë au pouvoir du 
Roi, que pensons-nous devoir éprouver ? . : 


H2". « Lui, ayant tranché la tête et la main, même de son frère né-de-la- 
même-mère, même [de son frère; déjà mort, äl les a clouées-{(« élevées »)-en- 
croix ; et nous, pour-lesquels personne qui-prenne-soin-de-nous n'est-ici-pré- 
sent, — mais nous avons-fait-campagne contre lui (en marchant « sur lui ») 
comme devant le faire esclave au lieu de roi et devant le tuer si nous pouvions, 
— quel traitement pourrions-nous penser éprouver [de sa part]? Est-ce qu'il 
n'en viendrait pas à tout dans-la-pensée-que, nous ayant fait les derniers 
outrages (« nous àyant traités indignement les dernières choses »), il fournirait 
lainsi] à tous les hommes la peur de jamais faire-campagne contre lui? Mais 
de manière que, n'est-ce-pas ? (b) nous ne devenions pas au-pouvoir-de ce Roj, 
tout [est] devant-être-fait. 


3 

HS’. « Moi, en vérité, cela-étant, tant que la trêve existait je ne cessais 
jamais, nous d'une part de nous plaindre, et d'autre part de proclamer-bien- 
heureux le Roi et ceux [qui sont] avec lui, contemplant-au-long-et-au-large, 
d'un côté combien-grand et de-quelle-qualité ils avaient leur pays (« le pays 
d'eux »), et comme [ils avaient} abondantes les-choses-nécessaires-à-la vie, et 
combien de serviteurs, et combien de troupeaux, et d’or, el de vêtements ; 
par contre, d'un-autre-côlé, quant aux affaires de nos soldats, toutes-les-fois 
que je réfléchissais {« que j'avais dans le cœur ») que nous n'avions part («que 
part n'était à nous ») à aucun de tous ces biens si nous ne fles] achetions, 
— et je savais que peu avaient encore de quoi nous les achèterions, et que des 
serments nous empêchaient désormais de nous procurer les choses-nécessaires 
(les vivres) d’une-auire-f2con qu'en [les] achetant : calculant donc tout-cela, 
il-y-a-des-lois-que je redoutais la trêve plus que maintenant la guerre. | 


ES’. Puisque cependant ces-gens-là ont délié (rompu) la trêve, me semble 
déliée (finie) aussi leur insolence et notre incertitude (« notre manque de 
clarté »). Déjà {dès maintenant, désormais) en effet, au milieu [de l'arène] sont- 
étendus ces biens comme-des-prix-de-la luîte [suivante :] lesquels-des-deux 
de nous (Grecs-et Barbares) seront les hommes les plus braves. Et les dieux 
sont agonothètes, lesquels seront avec nous, comme c’est la chose-naturelle. 
En effet, ces-misérables, d'une part, sont-parjures-envers eux (sens du pft); 
nous, d'autre part, voyant des biens en-grand-nombre, fermement, nous nous 
en sommes abstenus à cause des serments faits-aux-dieux, de sorte qu'il me 
semble être permis d'aller à la lutte avec un moral (« de grands sentiments ») 
beaucoup plus élevé que ces barbares. Et de plus nous avons des corps plus 
capables que ces gens-là de [sup]-porter et froids, et chaleurs (©), et travaux- 


(a) Fut. moy. dé üp-tqu. | L 
. {b) ‘Allez voir n. 32, p. 114, tot. 
c) Deux pluriels neutres. 
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EE ; et nous avons aussi des âmes, avec-l'aide des dieux, plus braves ; et 
eurs hommes [sont] et faciles-à-blesser (« blessables ») et à-tuer (il faudrait 


pouvoir dire « mourables ») plus que nous, si les dieux, comme auparavant, 
nous donnent la victoirc. . 


&&’. « Mais peut-être, en effet, d'autres aussi ont-dans-le-cœur ces-pensées. 
De-la-part des dieux ! n’attendons pas patiemment (ava-, voir vocabul.) que 
d'autres viennent vers nous {jusqu’à nous toucher : xt), nous invitant aux 
œuvres les plus belles ; mais nous, prenons-l’initiative de sortir (é&E)-pour- 
mettre-en-mouvement aussi les autres vers la vertu [guerrière]. Montrez-vous 

« brillez » comme) les plus braves des lochages ét plus-dignes-d’être-stratèges 
ee les stratèges eux-mêmes]. Et moi de-mon côté, si vous, vous consentez à 
vous élancer vers ces-hauts-faits, je-suis-résolu-à vous suivre ; mais si vous 
me fixez-comme-rang de conduire, je ne mets-en-avant-comme-prélexte en 
rien mon âge, mais je pense que je suis-en-pleine-vigueur pour-écarter loin- 
de moi-même les malheurs. » 


3° TEXTE. 
JOIE DES GRECS À LA VUE DE LA MER 


2 8’, Et ils arrivent sur la montagne le cinquième jour ; et le nom à la mon- 
tagne était Théchès. Or lorsque les premiers furent sur la montagne,-un cri 
_ nombreux se produisit. Et l'ayant entendu, Xénophon et les gens-de-l'arrière- 

garde .crurent qu'en-avant d'autres ennemis attaquaient (« se-posaient- 
contre ») : suivaient, en effet, par derrière les [habitants] de la région brûlée 
au passage par les grecsj, et notre arrière-garde en avait tué et pris-vivants 
(aoristes en grec) un-certain-nombre, ayant fait une embuscade ; et elle avait 
pris des boucliers-d’osier au-cuir-de-bœuf-cru {non tanné) de bœufs [aux- 
poils-]| touffus (gardant leur poil}, autour des vingt. 


&2’. Et comme un cri devenait plus nombreux et plus proche, et [que] ceux 
qui successivement sur-venaient, couraient au-pas-de-course sur ceux qui tou- 
jours criaient, et [que] de beaucoup plus grand devenait le cri, d’autant-que (à 
mesure que) ils devenaient plus nombreux, il sembla donc à Xénopbon que : 
quelque chose de’ plus considérable se passait ; et étant monté à cheval, et 
ayant-pris-avec-lui (ava-, « en les enlevant pour aller en avant ») Lukios et 
ses cavaliers, il se-porta-au-secours- (« courut au cri d'appel ») -en-longeant- 
la-colonne : et-alors rapidersent ils entendent les soldats crier {« criant ») : 
« la mér ! la mer! » et transmetiant-le-mot-de-l’un à l’autre. Là-dessus donc 
ils couraient touset rême.l’arrière-garde ; et les attelages {« les bêtes sous 
le joug x) étaient poussés-en-avant, et les chevaux [aussi]. Et lorsqu'ils arri- 
vèrent tous sur le sommeæt («sur la pointe »), alors («là ») donc ils s’embras- 
saient (« se jetaient [les bras] autour ») les-uns-les-autres, et [embrassaient] 
aussi stratèges ei iochages, en pleurant. Et subitement qui-que-ce-soit (on 
ne $ait-qui) précisément (au LS ent lil basse colonie. les soldats 
portent des pierres et font un terire, un grand. Aïors ils-placent-en-haut (ils 
suspendent) une multituGe de peaux de-Ccuir-de-bœuf-cru, et des bâtons, et 
les boucliers-d'osier pris-à-le-poiute-de-la-lance (à la guerre) () ; et ie guide 
lui-même les mettäit-en-pièces (« les Coupaient de haut en bas, à fond ») et y 
invitait (ôt&- idée de faire passer l'ordre) les autres. 


(a) Adj. verbal de &kioxopat (p. 83) et n ax (p. 84). 
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4e TEXTE. 
BEAUTÉ DE L’ORDRE (°) 


23’ Moi done, voyant-jusqu'au-fond (considérant) l’exactitude-soigneuse de 
tout-l'équipement [de ce navire], je disais à ma femme que (ce qui suil) + « Ce 
serait de-notrc-part tout-à-fait « mollasson », si d'une part ceux {qui sont] dans 
les navires, même alors que ces navires sont petits (« même étant petits »), y 
trouvent des places [pour chaque objet], et, alors qu'ils sont agités fortement, 
cependant conservent-intact le bon-crdre, et, alors qu'ils sont [eux-mêmes] 
très-effrayés (ic brsp- au-dessus de l'ordinaire »}), cependant ils savent-trouver 
l'objet qu'ils ont besoin («le étant besoin ») de prendre-en main ; — et $i nous 
d'autre part, même alors que des dépôts sont bien-séparés (« étant bien sépa- 
rés ») pour chaque-espèce-d’objets dans notre maison, de vasiés-dépôts, et 
alors que la maison est immobile {« bien arrêtée ») sur le sol, nous n’allons pas 
trouver une place pour chacun de ces objets, une belle-place et où-6n-lés- 
retrouve-faciiement (« bien trouvable »), [alors] comment ne serait-ce pas une 
abondante bêtise de notre part? 


æÆ'. « « D'une part donc, comme (de quelle façon) [il est] avantageux que 
tout-l'équipement des objets soit-bien-en ordre (infinitif), et corame fil est] 
facile de trouver dans notre maison pour chaque-espèce-de-ces-objets une 
place pour les déposer ainsi-qu’il est utile pour chaque-espèce, voilë-qui-est- 
chose-dite (sens du pft). — Mais comme (exclamatif: — mais combien !j un-beau- 
spectacle apparaît lorsque des sou-liers sont-étendus bieu-à-la-file, même 
s'ils étaient quelconques (« même s'ils étaient... ce qu'ils étaient ») ! et un 
beau-spectacle, de voir des vêtements bien séparés-les-uns-des autres, même 
s'ils étaient quelconques ! et un beau spectacle, des tapis! et un beau spec- 
tacle, des objets-de-bronze ! et un beau spectacle, les cbjets qui concernent 
les lables (tes services de table)! et un beau spectacle même, — ce que de 
toutes-choses tournerait le plus en ridicule (« abaisserait et attaquerait, xata-, 
le plus en riaut ») non l’homme grave, mais le petit-maître (« l’élégant »), 
— ce fait-que (ôrr) je vous affirme que même des pots apparaissent d'un-beau- 
rythme, quand-ils-sont-simplement-là (participe) distingués-comme il sied! 
et les autres-objets déjà en-quelque-manière par cela apparaissent plus 
beaux : étant Simplement là selon un ordre (par cela seul qu’ils sont en crdre). 
C'est Talors] en effet comme-un-chœur d’cbjets que chaque-espèce apparaît [...] 
Or si j'ai dit vrai ce-qui-précède, il èst permis, disais-je, ma femme, d'en 
prendre (d’en faire) aussi une expérience, ni ayant été endommagés en quelque 
chose(sans domage aucun pour noùs)ni nous-étant donné-beaucoup de peines. 


5e TEXTE. 
L'INSPIRATION POÉTIQUE 


&ës'... En effet les poètes de vers-épiques, les bons, [ce n'est] pas par- 
l'effet-d’un art, mais #lant divinement-inspirés et possédés [qu’ils disent tous 
ces beaux poèmes ; et les poètes lyriques (« les faiseurs de chants »), les bons, 
ainsi-de-même. Tout-comme les corybantes n'étant päs dans-leur-bon-sens 
se-livrent-à-leurs-danses, de même aussi les poètes lyriques, [ce n'estj pas 
étant dans-leur-bon-sens qu'ils fabriquent ces beaux chants ; mais toutes-les- 
fois qu'ils sont entrés dans l'harmonie et dans le rythme, et ils sont-dans-un- 


(a) Ce passage apprendra à maitriser des phrases grecques compliquées, bren que 
familières et vivantes. Le mérite-n'est pas de le cômprëndre, — vous avez la traduc- 
tion, — mais d'arriver à le relire sans faire le mot à mot en esprit. D'ailleurs les 
textes sur lesquels on doit revenir souvent n'Gnt pas à livrer tout” leur secret d'un 
coup. Pas de vrai savoir sans victoire. Et votre propre langue elle-même s'éclaircit 

ainsi peu à peu. - 
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délire sacré, et étant-possédés, — tout-comme les bacchantes puisent (croient: 
puiser) hors-des rivières du miel et du lait, possédées-qu’elles-sont, mais élant 
dans-leur-bon-sens, non pas, — aussi l’âme des poètes-lyriques (on attendrait ; 
« aussi les poètes lyriques » et le pluriel) fait cela que-précisément eux-. 
mêmes ils racontent : ! 


æ&’. Car enfin {« tout de même ») ils nous disent à nous, ces poètes,-que 
[c'est] du-bord-de (*) sources melli-flues (d’où coule le miel) gt de-l'intérieur- 
de (*) certains jardins et vallons-boisés des muses, [que] cueillant leurs chants 
il nous [les}apportent, comme les abeilles, et eux-mêmes volant ainsi (comme 
elles). Et ils disent vrai {plur. neutre) : car [c’est] chose légère [que] le poète, 
et ailée, et sacrée, et pas plus-tôt capable de faire-sa-poésie avant-qu'il ne 
soit devenu inspiré el hors-de-sens, et que son esprit ne soit plus en lui. Mais : 
jusqu'à ce qu'il ait reçu cette acquisition-ci, (ce don divin), tout homme est 
-incapable de faire-sa-poésie, et (comme aussi) de chanter-des-oracles. 


3". Etant-donné donc que [ce n'est] pas par-art [qu’Jils font (participe) 
et disent de nombreuses et belles choses au sujet de leurs affaires (des sujets 
qu'ils trailent), comme toi au-sujet (« autour ») d'Homère, mais par un partage - 
divin, — chacun-d'eux [est] capable de faire bellement cela seulement vers quoi 
la Muse l'a poussé : celui-ci des dithyrambes, cet autrè des encômia, cet autre 
des vers-épiques, cet autre des iambes. Mais quant-au reste chacun d’eux est 
. de-qualité-inférieure. Car {ce n'est pas] par art [qu’] ils disent ces-poèmes, mais 
par une puissance divine, puisque, si sur un-seul [-point], par art, ils savaient 
parler bellement, même sur tous les autres sans exception (a- copulatif, 
p-28) [ils-sauraient-parler-de-même (&v}]. Et à-cause-de cela Îe dieu, ayant enlevé 
(« pris pour le mettre dehors ») l'esprit de ces-poêtes, se sert d'eux [comime]de 
serviteurs, et {il se sert de même] des chanteurs-d’oracles et des devins inspi- 
rés (« divins ») afin que nous leurs auditeurs, nous sachions que [ce n’est pas] eux 
qui disent («les disant ») ces choses si précieuses («ainsi dignes de beaucoup »: 
gén. de prix}, eux-qui n’ont plus leur esprit (« à qui l’esprit n’est plus chez 
eux »}), mais {que]le dieu lui-même est celui-qui-les-dit, et par-leur intermé- 
diaire nous fait-entendre-sa voix. Et un très grand témoignage pour-ce-que- 
je dis, [c'est] Tynnichos le Chalcidien, qui ne fit encore-jamais aucun autre 
poème, duquel on pourrait-juger-qu'il est digne d'être rappelé, mais [qui a 
fait] ce péan, que tout-le-monde chante, à-peu-près de tous les chants le plus 
beau, — sans-art, ce-que -précisément il dit lui-même : « une certaine trou- 
vaille des Muses ». , 


6° TEXTE. 
L'ARRIVÉE DE PROTAGORAS À ATHÈNES (+) 


28’. — R. Eh bien! donc (« mais cela étant »), écoutez : la nuit passée (©), 
celle-ci même, à l'aube [encore] profonde (c) (à peine levée), Hippocrate, le 
fils d'Apollodore, frère de Phason, heurta ma porte de son bâton, tout-à-fait 
fort ; et lorsque quelqu'un lui eut ouvert, il entra tout-droit (tout de suite) 
dedans, pressé, et donnant {« parlant ») de la voix grandement : —-H,. Socrate, 
es-tu-réveillé ou dors-tu ? — R. Et moi, ayant reconnu sa voix : — S. Hippo- 
crate, c'est toi-là ! (4; tu ne nous apportes pas (*) quelque chose de nouveau 


(a) Excellent ex. de la différence entre 4x6 « d'auprès », et x «de l’intérieur de »; 
voir les deux fig. p. 26. | ne 
{bj Ce passage, très facile pris en gros, est pour vous cxercer au détail subtil êt 


ciair, Spécialement au jeu des particules et à la propriété des termes. — La’ träduc-- 
tion À. Croisct {Budéj nous a été utile. nn 


{c) =: Gén. partitifs : lité. « à un moment de. » Remarque, p. 22. 
.(d) Voir la note sous le texte, et cf. l'expression lorraine : « l'homme-Fà ».. 
: 7’, : > # , , . 

ie) M% comme uüv, p. 114 : on altend une réponse négative, . 
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(une mauvaise nouvelle) ? — H. Non rien,. sinon de bonnes-nouvelles, du 
moins: — 5. Tant mieux (« il se-pourrait-que-tu-dises cela heureusement ») ! 
Mais qu'y-a-t-il ? et en-vue-de quoi es-tu-venu à une-telle-heure ? — H. Prota-. 
- goras est arrivé ! (R. dit-il en s'ârrêtant près de mpi). — S. Avant-hier. Et tu 


né fais que l’apprendre {« tu l’apprends juste »j? — H. Par les dieux ! oui- 
juste lhieri-soir. — R. Et en-même-temps ayant touché (ër1:-) -en-tätonnant 


mon grabat;il s’asseyait à mes pieds ; et il dit : - 
- 8. — H. Oui, {hier]-soir, très: tard vraiment (ÿe souligne) -étant-arrivé 
d'OEnoé. C’est qu’en effet, vois-tu (toc p.114), mon-esclave Satyros s'est-évadé- 
de-chez moi ; et, vrai (), étant-sur-le-point de t’avertir («.de t'indiquer ») que 
j'allais-le-poursuivre (opt. oblique, futur), soùs-l'influence-de quelque autre- 
affaire j'oubliai. Et lorsque je füs [re]venu et que nous étions-dans-l'état-où-. 
l’on-est-ayant-soupé (sens du pft) et étions-sur-le point d'’aller-nous-reposer, 
— alors mon frère me dit que Protagoras est-arrivé. Et [une fois] encore, en 
vérité, j'entrepris d’aller chez toi tout-de-suite ; puis il me parut être trop en 
avant'de cette nuit (plur.) ; mais aussitôt que (« quand au plus vite ») le som- 
meil m'eul re-lâché de ma fatigue, tout-de-suite, m'étarnit levé, [c'est] ainsi. 
[que] je suis venu ici. — R. Et moi [reJconnaissant son ardeur-virile et ses 
transports-de-passion : — S, Qu'iest] donc cela pour toi {que te fait donc 
cela)? serait-ce-par-hasard-que Protagoras t'a-fait-tort en quelque chose ? 
— R. Et lui, ayant ri : — H. Oui-par les dieux ! Socrate, parce que du moins 
il est sage (habile) tout-seul (il garde pour lui sa science), et il ne me fait pas 
sage. — S. Mais si! par Zeus, si tu lui donnes de l'argent et si tu arrives-à- 
persuader ce-grand-homme, il te fera sage toi aussi. 

3. — H. Si en effet, Zeus et [autres] dieux, il ne tenait qu'à cela (« si 
la chose était en cela »)! comme je n’épargnerais (« ne laisserais en surplus ») 
rien ni des miens (de leur fortune) ni dè mes amis ! Mais [c’est] pour-cela 
même [que] maintenent aussi je suis-là (« que je suis arrivé ») près de toi, 
afin que tu t’entretiennes (ôta-) avec-lui dans mon intérêt, Car moi en-même- 
temps d'une part, je suis trop jeune, et en-même-temps ‘d'autre part, je n'ai. 
pas-même vu Protagoras encore-jamais, ni je ne l'ai entendu en-rien: car 
J'étais encore enfant quant, pour-la première-fois, il était-venu-séjourner-dans- 
le-pays ici. Mais c'est que,-Socrate, tous louent cet homme, et disent qu'il 
est très habile à parler. Mais pourquoi n’allons-nous pas en nous promenant 
(Badt£w « aller au pas »).chez lui, afin que nous mettions-la-main-sur-lui à-lin- 
térieur (avant qu'il soït sorti} ? Car il est descendu, comme j'ai ouï-dire, chez 
Callias le fils d'Hipponicos. Mais allons-y ! — R. Et moi je lui dis : —S, 
N'aflèns pas-encore là-bas, mon brave, car ilest de-bonne-heure, mais levons- 
nous -{äva-}-et-sortons (ë&-) dans la cour, et, y faisant-quelques-tours (zept-}, 
usons-le-temps (üe-, idée de le traverser), jusqu’à ce qu'il devienne jour 
(« lumière ») : et-alors, allons-y ! [......] Us 


S2’. —R, Lorsque nous fümes dans l’aÿant-cour (« le devant de Îa porte »), 
ayant-fait-halte (ëx:-, « sur place »), nous dia-loguions au sujet {« autour ») 
d'un certain propos qui au-long-de la route nous était-tombé-dans-[la conver- 
sation] ; afin donc que nous ne le laissions pas in-achevé, mais que layani- 
mené-jusqu’au-bout, ainsi (cela fait) nous enirions, [dans ce but, }faïsant-halte 
dans l'avant-cour, nous poursuivions-notre-dialogue, jusqu’à ce que . nous 
fûmes d'accord {« disant la même chose énsemble ») l'un-avec-lautre. Cela- 
étant, il me semble, le portier (« qui à l'œil ouvert sur la porte », p. 35) noue 
entendait bier, et il risque d’être (il y a chance qu’il soit) indisposé («afBigé »): 
à cause de la multitude des sophistes, envers ceux qui fréquentent la maïisoz 
(« dans la maison »})., En-tout-cas lorsque nous heurtâmes-à ia porte, ayant 
ouvert et nous ayant yns : — P. Aïlons ! Des sophistes lil n'a pas le temps («pas 
de loisir à lui ») : 


(a) Rermarquez toutes ces particules affirmatives (vor.,'ye, dite) quitrahissent l'émo- 
tion communicative d'Hippocratie. 


ÊTS | 6° TEXTE. — PROTAGORAS, 310 A-345B DA" 


-:82..— R. Et en même-temps, de ses deux mains, tout à fait avec empres- 
sement il fit claquer-dessus la porte autant-qu’il en était capable, Et nous, de 
nouveau nous heurtions, et lui, la porte, hien-fermée-en-dedans, dit en nous 
répondant : — P. Vous-autres (« hommes »)}, n'avez-vous-pas-entendu (pft) 
qu'il n'a pas le-temps?— S. Mais, mon-brave, ni nous ne sommes-venus 
vers Callias, ni nous ne Sommes des sophistes. Mais rassure-toi : car (toc sou- 
ligne : « car, entends bien ça») nous sommes venus ayant-besoin-et-deman- 
dant-de voir Protagoras : annonce-nous donc (« à l'intérieur » :-eio-). — R. Avec- 
- peine donc cette-fois {« enfin ») l’homme (°) ouvrit la porte. — Lorsque nous 
entrâmes, nous trouvâmes(«saisirentombant sur ») Protagoras dansle vestibule 
(« le portique-de-devant ») qui se promenait, et- à-sa-suite (« en se tenant »,; 
sans intervalle) marchaient-avec-et-autour-de-lui, d'une part sur l'un-des-deux- 
-côtés (tù érepa) Callias, etc... et d'autre part sur-l’autre côté, l'autre des fils 
de Périclès etc., et Antimoiros de Mendée, celui-justement-qui est le-plus 
réputé des disciples de Profagoras et [qui] apprend en-s’appliquant-à cet-art 
comme devant-être sophiste. 


- 88’. De-ces-disciples ceux-qui [l’] accompeagnaient par-derrière, écoutant 
- (éxt-) ce-qu’on:disait, étaient-visiblement (p. 74), pour-la plupart assurément, 
des étrangers que Protagoras emmène de chaque ville par où il passe, les 
charmant par sa voixcomme Orphée, et eux suivant sa voix le suivent capti- 
vés-pär-le-charme (pft) ; mais il y avait aussi quelques-gens-du-pays dans ce - 
chœur. Ce chœur, quant-à-moi, je goûtais-du-plaisir surtout en le voyant[eten 
voyant] comme bellement ils prenaient-bien-garde que-jamais ils ne soient : 
sur le devant de Protagoras dans-ses-jambes, mais chaque-fois-que lui-même 
se-re-tournait (faisait demi-tour) ainsi-que ceux qui étaient avec lui, [alors] 
admirablement (« bien») en-quelque-façon (de la façon qu'ils pouvaient) et 
- en-bel-ordre, ces auditeurs (?) divisaient-ileur-couronne de-ci et de-là, -et 
contournant-et-dépassänt (xept-) [les autres] en cercle, toujours ils s’établis- 
saient (allaient, els — mouvement, reprendre leur place) à l'arrière, très belie- 
ment. : | | 


” 


Maintenant vous êtes sûrement capables de vous exercer sans 
aide à traduire les quelques pages qui restent. Les trois premiers 
numéros de la Morz pe Socrate (34-36) pourraient seuls vous faire 
difficulté. Les voici : | | 


SÆ".— T. Socrate ayant dit cela, älors Criton : — C. Soit {€) ! Socrate. Mais 
qu'enjoins-{u à ceux-ci ou à moi, soit au sujet de tes fils (4), soit au sujet de 
quelque-autre objet, — ce-que faisant, nous ferions quelque chose en fta] faveur 
(par amour pourtoi)? —— S. Juste-ce-que je dis sans-cesse, Criton, rien de plus 
nouveau : que, vous, si-vous-prenez-soin (pariic.) de vous-rmêmes, [c'est] en 
faveur de moi et des miens et de vous-mêmes, [que] vous ferez toui-ce-que vous. 
ferez, même-si maintenant vousne vous y engagez pas; maïs si de vous-mêmes, 
au vrai, vous ne prenez pas soin, et ne consen£ez pas à vivre, comme en-Sui- 
vant:des-traces, suivant les-choses que-nous-avons-diies (partic.) maintenant 
et dans le temps auparavant, [en ce cas], pas-même si vous vous-engagez-à 
beaucoup-de choses dans le présent ei avec force, vous ne ferez rien de plus 
(vous ne serez pas ‘plus avancés!. 


(a) &punos, crase pour Ô évlpuroc. : 
(b} Voir plus haut ér-axotoutes qui est dit d'eux, ei la note, p. 105. 
+ e . FA É » - A e ° « : 
. {c) Eiev « bien ! », « soit ! » pour passer au point suivant: «eh bien?» : « allons i » 
merquant l'impaiience, les deux s'unissent ici. 
{d) Pour la déclin, très irrégulière &e 0 vt05 ou dés, le fils, voir les Craminaires 
{@) Pour la ééclin. très irrégulière de 0 0104 ou Léôs, le fils, voir les Craminaires. 
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S8", — C. Eh bien! donc, d'une part nous serons-embpressés. à faire ainsi 
cela, Mais nous devons-t'ensevelir {(subj. délibératif, p. 56) de quelle façon ? — 
S.. Corame vous voudrez, si-justement du moins vous-arrivez-à-me-saisir, et 
[sijie ne vous échappe pas. — T. Eten-même-temps ayant souri avec-tranquil- 
lité et ayant-détourné-son-regard vers nous, il dit : — $. Je n’arrive-pas-à- 
persuader Criton, Ô hommes, que moi je suis ce Socrate qui maintenant- 
même dia-logue (partic.) ct range-en-les-séparant--bien chacune des choses 
au'’il dit (chacun de ses argumenis). Mais il pense que je suis cet-homrne-là 
‘qu’il verra un peu plus tard à-l'état-de-cadavre, et-alors il demande comment 
il-doit-m'ensevelir. ££ ce-sur-quoi moi depuis longtemps je vous ai fait un abon- 
dant discours, [à savoir] que quand j'aurai-bu le poison je ne resterai plus pré- 
sent près de vous, mais je serai-parti m'en-allant au-sein-de cértaines bésti- 
tudes (ôd attire l’att. sur elles, cf. p. 24) des bienheureux, ces-choses-là, il me 
semble que pour lui je les dis inutilement en-même temps que je cherche 
d'une part à-vous-consoler, vous, et en même-temps d'autre part moi-même. 


&S’. Cela-étant, portez-vous-caution-pour moi envers Criton, d'un caution- 
nement contraire à celui par lequel {« que ») ce Criton m'a cautionné envers 
mes juges. D'une part en effet, ce Criton [a garanti] que vraiment (avec ser- 
ment) je resterais-présent (sans m'évader) ; vous au-contraire portez-vous 
garants que vraiment je ne resterai-pas-présent quand je serai-mort, mais que 
je serai parti en m'en allant, — afin que Criton porte plus facilement [cette 
épreuve}, et que voyant que [c’est] mon corps {qui} est ou brûlé, ou enterré 
(« au fond »:xaté, « d’un trou » : opittw), il ne s'emporte pas pour moi comme 
si-l'endurais (partic.} des traitements-terribles, et qu'il ne dise pas dans ces 
funérailles qu'il expose (« place-devant ») Socrate ou [l’}em-porte,ou[l'’Jenterre; 
car, sache bien, excellent Criton, que parler non-bellement {improprement) 
non seulement [est] envers cela même {la pureté de la langue) « une-fausse- 
note » (adj.), mais produit intérieurement aussi un certain mal aux âmes. 
Mais-non, il faut avoir-de-l'assurance et dire que [c'est] « mon corps » [que] 
. l'on ensevelit, el l’ensevelir ainsi de-la-manière-qui te plaise (« qui te soit 
aimable ») et que] tu penses être le plus conforme-sux-usages. 
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Vous MORPHOLOGIQUE. . .... Dé e Mie OL Nr 1 


Noms : 1" décl., 1; 2° déc]. 2; 3° décl., 3. 
Âdjectifs : 3. Verbes : %. | 


Vergses EN -ur (fiemarque sur les unes niet pror : 112 


TABLE ANALYTIQUE | 181 


“Ni TAXE DES CAS és compris questions de fé et de temps). 


Remarques sur le SENS DES cas : 
Accusatif : c 21; Génitif : c 22; Datif: c 15. | 
Remarque sur le PRÉPOSITIONS . uses A c 14 


SYNTAXE DES TEMPS ET DES MODES. 


Remarque Sur LES MODES ET LES TEMPS. ....... eee Hassase NUE 01 
Remarques générales I : Optatf oblique roue ne Aie c 31 
IT : Répétition dans le passé et éventuel | 
(dans toutes les temporelles relatives et conditionnelles). . c 42 
Remarque sur LES CONJONCTIONS. ............ Heron c 36 
NÉcarions : Emploi de u# et de où, voir  pA.. os ae 8 c - 44 
Cas où deux négations se suivent.....,.................... c 48 
APPENDICE. 
Erymococte (Remarque sur F —).......... PR « 28 
Alternances vocaliques ....................... oise c 19 
Correspondances de consonnes .............. rés us. rc 90 
. Drarecres : principales formes poétiques, ...... ni nu. 47 153 
Leur rôle et leur caractère.............. do Le à 151 
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COMMENTAIRE SUR L'ESPRIT GREC 


Pour l'ordre logique, voir la concLusION, p. 145. On y trouvèra aussi les 
renvois utiles aux introductions. — Ici l'ordre est celui des textes. Le lien 
des « notes » avec eux est moins marqué dans le premier où l’on a touché 


‘les points principaux de l'esprit grec. 


INTRODUCTION. | 
L'Esprir D'ATHÈNES ET L'ESPRIT GREC (‘EXdSos EXkdc) rade v 


Grèce Er Paovence. Notre couverture........ DATE 


IT. TEXTE (c). 
L'AMOUR DE LA RAISON : Aôyos. Comprendre ] jusqu "à la clarté 
parfaite ...........:.......... hist ou RS 19 
L'anoUR DE LA LUMIÈRE: la clarté jusqu'au détail L précis. À propos | 
dé DV a urnes. tendons edennanene 35 
LE sens DE LA EEAUTÉ : Kad. Le bon, inséparable du — Les Lu | 
degrés de la DAME restituer siens és se ie 20 


182 . . TABLE ANALYTIQUE 


we Ca 


ORDRE ET HARMONIE. À propos d'aperé et de la racine « ap ».... 
Goûr DE La MESURE et du naturel, mais aussi, mollesse et caprice. 
LIBERTÉ ET FANTAISIE attique. À propos de oxoûèn et de rzitw. … 


Sens pi aque malgré des lacunes.............. 0 re 


2e TEXTE (au). 
La YQbPOZYNH : sagesse instinctive, équilibre intérieur, ses 
rapports avec la « mesure ».................. Sarre 
. L''YBPIZ, la « démesure » barbare...............,........ 
La lunuère et la patrie grecque : lumière, pureté des lignes, 
architecture des paysages. Les adieux à la lumière ..... He 


3° TEXTE (a iv). 
L'EXPRESSION SOBRE DE LA PENSÉE............... sin aide 
Les aspects de la patrie dans les mots ...... MR de ua 


5e TEXTE (1). 
KOËMOS, ‘APMONIA, MOYSA. La « musique » et l’inspira- 


tion, le rôle de la cwpoooüym. ..... A 

Trois moments de l'Inspiration : Les Muses .et l'éveil de la 
poésie grecque. — L'harmonie et la liberté d'Athènes. — Le raffi- 
nement d'Alexandrie............ SN ue rbosstonee ét 


6 TEXTE (rnor). 


La ZOGIA : sagesse pleinement consciente : science, habileté, 


mesure. ..... Re Ho enee don. 
Note sur les noms propres : vie et esprit grec en eux...... 
7° TEXTE (pnép). 


La JOIE, LA GRACE ET L'EsPriT. À propos de ydox et de yaïpe.... 
La mesure, TO « MHAEN ‘ATAN », et les conséquences de ce 
sens de la mesure : convenance, sérénité, maitrise de soi...... A 
Ses dangers et ses limufes ........... .................... : 


8° TEXTE (»). 
AMOUR DE LA LIBERTÉ : LIBERTÉ D'ALLURE ET INDÉPENDANCE. Danger : 
répugnance pour ce qui gêne, insouciance et individualisme..... 


CONCLUSION. 


” RÉSUMÉ DES NOTES SUR L'ESPRIT GREC. eee. messes. 
La GRÈCE ET L'HELLENISMB. ........... 4... PE 


46 
38 
22 
27 


‘66 


71 


81 
82: 


100 


110 
117 


128 
132 


140 
141 
142 


148 


INDEX ALPHABÉTIQUE 
DES MOTS GRECS 


L 


‘L'index non seulement renvoie aux numéros (ici en ligues) et 
aux pages, mais permet de reconnaître à quelle cafégorie du vocabu- 
laire chaque mot appartient : Les mots qui ne sont pas chefs de 
- famille portent mention du mot auxquels ils se rattachent. Les moés 
des citations (n° 47-54) ont seulement le numéro et la page, sans 
référence à un texte. 

Les mots qui ne figurent pas dans les listes mêmes du vocabu- 
laire sont-entre [ |. 


ABRÉVIATIONS. — Désignation des Textes : GC (Cyropédie); A au, 
À 1v (Anabase); -Ec. (Economique); I. (Ion); Prot. (Protagoras); 
Phéd. (Phédon) ; D. (Démosthène). — M : Vocabulaire Morpholo- 
gique. — (*) Verbe irrégulier à apprendre. — (+) mot sans attache 
directe avec les textes. 


$ 


&- 4 c, 28, pa. 

&Gpés BA, "164. 

[aôuocos M 2, Bubds.] 
ayavaxreiv 86 Phéd.,127. 
&yaräv M À, ayéxn. 

{ayav 5 c, "30 (xatp6s).] 
dyérn () M1. 

&yyehos (0) m 2. 

&yEtoc 9 c, k1. 

& yrokos M ' 


que ñ) M 4 &yxôdos.] 


aôç 9, 159. 
évés 4, 164. 
voit 48, 158, paye. 
ayopa (à) 9 C, 2 ayeip. 
&yopedw 9 c, ‘81, GyEipu. 
06 4 c, 15, Gyt. 


[éypavhos 30 Prot, 112, 


auXtÇourar. | 
&ype iv 24 À IV, 84. 
dypurveiv AT, 154. 
“ayo À c, 15. 
-afwY0s j C, 45 ayw. 
&ycsv (6) 16 4 nr, 68. 
dywviçouar 46 À 111, 70, 
Gyuv. 
[éburoc 38 Phéd., 129, 
Ou. | 
“adw 8 c, 45. 
&et 22, À IV, 82. 
(&tDu) voir De. 
(&éxwv) voir &kcwv. 


&etôs 48, 157, Atdnc.] 
dnbusv (à) 8 C, Ba ad. 
amp D1, 162. 
Grp (6) 54, 162, eut] 
"AGnva : Introd. , V.] 
&Antas (6) 49 À It, 14, 
aBXov. 

&buos 49 À 117, 74, GO Xov. 

aÜkov (tô) 19 à it, 74. 
Cf. Note, 82. 

aÿoc (6) 49 À ru, 784, 
aBhov. 

+ &loeiv 39 Phéd., 129. 
Cf. Récapitul.,129. 
Ans | . 457. 
aiyis (ñ 156, aïyAn. 

aan ÿ) 48, 156. ’ 

LL aideiodar #4 Phéd., 
435. - 

ads (n) #4 Phéd., 135, 
aidetoÜæt. 

Late (0) voir a&stés.] 
ao (0) 51, 161, aïe. 

[at0pa (1h) 54, 461, Fe 

at0u 514, 164. 

aiua <6) M 3. 

aixiGu) 47 A 117, 73. 

ee (6, 5), 48, 156, 


oxla. | 


[æiveiv 80, Prot., 116, : 


ÉRaIvELV | 


[aivitrouar 80Prot. ,irat- 
. VELV. 


> 


ait (5) 50, 159. 
Laté)oc 48, 157, Aïôns.] 
eee (é) 47, 139, -KO- 
O£ 
"aipeiv 283 Ec., 87. 
+ cpu 23 Ec., 87. 
“alotévopat M 3, "atomic. 
atobnots (1) M 3. 
[aiooco voir &ttw.] 
aioy pds 44 Phéd., 135, 
aioy ve. 
LOU 44 Phéd. 135. 
aitia (n) 38 Phéd. : 430, 
alttos. 
airiäcba 36 Phéd., 130, 
altLoS. 
atrtos 38 Phéd., 130. 
au (n ) 22 À 1v, 84. 
aiuv (0) 22 À rv, &et, 
[aicévroc 22 À 1v, œet.| 
etes 48, 136, &206.| 
dapitu À QU A ur, 74, dx. 
dur (n) 20 À Hi, 74. 
ax6kou0os 43 À 111, 62. 
+ &xos (rô) 46, 156. 
‘ärobw & c, 45. 
axpa (A) 20 A ur, 76, 


ur. 


arotôns 23 Ec., 88. 


&rpoñohat & c, 45. 
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pos 20 A nt, T4, äxun. 
[éxpérodus | (1) } 20 À 111, 74; 
ä2p06.] 
_äxwv 47, 153, Ex. 
-xuv (6) 20 À ur, 16, 
apr. 
äkeiow 54, 164. 
&kyos (xo) 54, 164. 
akextouuv (é) 45 Phéd., 
134, 
dhétw 45,-Phéd., 134, 
Ben routé. 
&) nûrs 9 c, 45, Aovüévo. 
"éAioropuar 22 À 1v, 83. 
[éker (ñ )45 Phéd., 134, 
&kertpuwy.]| 
ékkätreo 8 €, 42, à&Aos. 
&AAnawuv 8 c, 40, &XAO6. 
GA 47, 152. 
aXkos 8 c, 10. 
GAXWS 85" Phéa., 126. 


{&kc (0) Prot. ,118, nole.] 


GUTNE Gi. 53, 163. 

da 4 c, 2? 

Guoëa (h) x 1. | 

if» 52, 162. 

[ép6oovos 47, 155, fpo- 

TÔ6- | 

Gpeivov 44 4 it, 58, 

(«y 


pre 
éptXko bat 4 c, 28, pue. : 


Gurenos (à ) 49, 159. 

Gpôveo 15 A 11, 69, 

aupt.# © 30. Remarque, 
44. | 

“épptévwupt 1 8 A aux, 75. 

&y #4 A x, 56. 


avé 7 €, 40: FÉRTGRE 


14. 

avaryryv seu 2 c, 23, yr- 
éco. 

évayen (n) Ÿ c, 16. 

ddr (s.e. ëczt) 4 c, 16, 
évéyan. CF. Récapit., 
31. 

[avoué 1 4 Arr, 61,zxdw.] 

[évarracar 6 © 3T, xtao- 
Oar.] 

“ävaliorzw 22 À IV, 83, 
kozopa. 

Graéve) 45 À 111, 69, 

) 2ÉVO. : 

GvEU 51, 162. 
“évéyopat 48, 158. 

évbcs {ro), 84,464. 

des nèv 47, 152. 

de 06 £7, 152, avtav. _ 

“avoit 88 Prot., LELE 

CÈTLE #7 A ut, 70. 

ävu 2 ©, 24. 


[a Bros 27 Le: 103, &Eioëv.] . 
dEroëv 27 L., 103. 


Létuv (6) m 4, para. |" 


*arayopeüt 9 c, 41, Gyet- 
u. 

&ärakkdtru 8 c, L2, &XO6. 

[éras #4 c, 28, œpa.| 

arhoïs 2 €, 20. 

&raX6s 24,160. 

éravté 174 1r1 70, évri. 

+ &ratav 54, 160. 

GRÉp XOUat Récapit., 127. 

&r0 3 C, 26. Remarque, 
14. 

aroënpeiv 30, 116, ént- 
Ônpetv. 

“aro0tdpäoxw 27 Prot., 
415. 

“aroUvrozt 45 A III, 69. 

ronpivopiat 2 c, 24. 

arozteivw 47 À ui, 13. 


-àärokatuw M 5. 


arékuut 7 C, 39. 
Ar), Xov (6; voir Dot6os. 
ro vw 47, 152. 


äropos 44 Arr, 59, ne- 


pav. 


. &rtw 3 C;, 25. 
äpa 7 C, 42. Remarque, 
48. 


api () 38 Phéd., 130. 

+ pa 7 c, #4. 

[apapioxw 46. Note. 1 

épétrw 82 Prot., 117. 

ss 54, 164, &Ayos. 
[épyés 29 Prot., 110, &p- 
Yo oç= 

&pyüptov (té) 28 Prot., 
112, ap pos. 

&pyupos (0) 29 Prot. 1140. 


apéoxw M À, &ppovia. 


apetr (n) 20 A I, 74. 


Note, 46. 
aphy (6) 51, 160. 


-Go1ov À C, 46. 


apiotepé (n) 7 c, 40, &pto- 


Tepos. 
apioreps 7 c, 40. 
&ptorov (ro) i0 c, 90, 
dpetv 54, 162. 

&ppa (ro) nm 1, éppovia. 
&ppovta (n) 51 4; cf. note 
98... 


SpHLÔT TU n À, Gppovia. 
& où 70, apa.. 
aprayt (à) 47, 152, é- 


raw. 


&prdtu 47, 152. 


apte 28 Prot., 412. 
[&otcr- 54, 160. ] 


dpros (6)2 c, 20: 

apôco 4 6, 14. 

apôt tu Voir apôu. 

op atos 9 cs; #7, acyw. 

“apyw 9 c, 45. CF. Réca- 
pitul., 78. j 


GOxEiv M 5. 


[äop. Evog À ©, je APE ] 
âonte (4) 48, 


Gcraxti 42 Phéd., 128. 
dotetos 39 Phéd., 430, 
Go ra 

&ot cp (6) voir Fee ] 
AOTpÉRTU M 5. 

&oru (ré) 39 Phéd. , 130. 
aopañic 6 c. te 96 ko. 
ate 27, Ï., 

['Athac (6) 51, 455, Th 


va. | 
ŒTT rw #8, 157, Atôns. 
aù 48 À nr, 10. 
aükr (ñ) 30 Prot., 112. 
aoyn (n) 47, 155. 
août 48 À ut, 70, où. 
ahiÇopat 30 Prot, + GUAR. 


Saut Ave voir aitu. 


aëtu 46 D., 142. 
abpa (1) 5, “in , Ut. 
aitép 47,1 


aùtés 3 C, si 


fees A OT, ,95, note(c).] 


aÜuws (à) voir Eu ] 
(ageyyis 48, 157, péyyos. 


ao (n) 3 ©, 25, antw. 
&p0ovta (7) 48 4 rt, 70, 
?06vos. 


“äpuxveioar 2 ©, 23. C£. 
Récapitul., 197. 

&poppr] (à) 20 À it, 78, 
Ô ' ay. 


"Apçobirn (n) 54, 162. 


Lévpés (6)54,162, "Apo- 


Ôttn. 
pot 54, 164. 
“éyopat 2 C, 23. 


*BabtGe 4 Æ À 117, 67, Bai-- 


- vw. Cf. Récapit., 127. 
Babds 28 Prot., 110. 
Baive 44 à ni, 67. CE. 

Récapitul., 121. 
Baxtnpia (1) 22 4 iv, 84. 
Béxtpoy (xo) 22 À 1v, 84. 
Baryedw 25 [., 99. 


BAG 7 c, 39. 
Bartuw 7 ©, 15. 
Bapbs M 4. 


Béots (a) 14 A ur, 67, 


Baive. 
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Béaos 11 ATU, 61, Batye. 

[B£AoS (ro)7 7c; ‘39, Bar Àuw.] 

füua (vo) 14 A ur, 67, 
iv. 

ia (n) 42 Phéd. 132. 
Cf, Récapitul., F3 

Biétouar 41: Phéd., 132, 

. Xe 

“Réét 44. A ni, 67, 
FE Cf. Récapitul., 
427 

"BÉcore 4 c, 15. 

Paxôn (n) 54,461, Bhir- 
Tu 

hands 23 Ec., 88. 

*Blértw ô1, 164. 

Piaf 23 Ec., 88. 

Bhére 99 Phéd.., 129. 
Cf. Récapitul., 129. 

Bléoapoy (ro) 39 Phéd., 
129, Blére. 

Bhciozeo 23 Ec. , 88, a 
Aaz05.] . 

Boäv 22 À tv, 81. 

Bonbetv 22 À rv, 81, Boav. 

[Boo& (à) { c, 15, BtBocs- 
co. 

EL 47,152, -ro- 
nel 

Bouketw 1 c, 15, Boñhouxe. 

[Bouka (à) 4 ce, 45, Boüo- 

- pa. 

*Bosx opt 4 c, 15. 

Boadûs m 4. 

Boayts M4. 

[écéue. 43 À ut, 64, Gore 


TA. 
Boovtx (n) 43a ru, 64. 
Boots 47, 155. 
Bpuy God 43 Phéd., 133. 
{[Bo&pz{to)1 c,9 régis 
20. 
Bub6s (è) M 2. 
Buoaos (6 os Bu06s. 
Bouds (0) 44 À x, 67, 


Baivw : 


Craie (n) — rh #5 159.] 

yéha (to) 25 E., 400. 

yakrvn (ñn) 6 c, 34, YÉÂws. 
Cf, note, 35. 

Yépos (6) m2. 

yie 1 c, 18. Remarque, 
48. 


Yactie (n) M 3. 
ye 9 c, 26. Remarque, 
48 Ce 


vekëv 6° c, 34, yéux, 
nole, 35. 


yéhws (to) 6 c, 34; nole 
35. 


be M 3, Yastre. 


YEwatos 8 C, #3, | YÉvVopar. 
YÉvos 8 c, 43 , YÉYVObA. 
YEvos (n) 54, 161. 

YÉpas (to) 54. 162, éco. 


_Lyéppoy (tô) 21 à 1v, 79, 


nole.] 
TÉpuv (0) 54, 162. 
JESoua # c, 19. 
[A 49, 159. ] 
Yhpas (rô) 54,162, yécov. 
Yacèw o4, 160. 

opLœt &c, 43. 

RH es 2 C, 23. 
host (ñ) nole, 35. 
LyAtun (ñ) ) note, 35.] 
YAïoper 40 Phéd., 131. 
[yAoïos (6) 40 Phéd., 

131, Atyoua.] 
yhuzôs M 4. 
[rXSg 261., 102 (ecds).! } 


7. 
[ré (to) MA, yYuvia.), 
voîv 9 c, 48. Rem. , #8. 
oe (xô) 47, 152, yci- 


. 47, 152. 
n üœhov (x) 22 À 1v, 81, 
Era. 
[rosés 22 À de 81,éyyuav.] 
yovia (n) mi 


[évitera (6, ñ) 835 Phéd., 
128, evdaiuu. 
[ [Baivupe 39 Phéd. , 128, 


evda! LV, 


[Batopar 39 Phéd., 128, 


etdatuuv. | 
Baiw 48, 158, Brtos.] 
és 10 C, 49, Oduv . | 
bartuhos (6) ÿ C, 34. 
daraväv M 5. 
Séredov (ro) 23 Ec., 88. 
Los (1) 48, 158, ôdéos. 
dudsc 24 AV, 84. 
ddeva (n) 54, 160. 


. GadrAts M 29, darava. 


ÔE 4 C; 16. 

dEdia voir DEdotze. 

dedorra 8 c, 41 Cf. Ré- 
capitul., "65. 

Get D €, 31 (Béw) . C£. Ré- 
capilul., 31. 

‘Berhés 8 c, 41, dédorxa. 

[deipua a (rè). Récapit.. 65. 

oir dédorxa, 4] 


yvoun (h) 2 c, 23, y:y’w0- 
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Bapaire Récapitul., 65. 
oir Gédotxx, 41.] 

ôsiv 24 Ec., 89. 

datvos 8 c, 41, Sédorna. 

[déuas (to) 23 Ec., 88, 
Gércdov.] 

dstrvov (to) À c, 14.7 

dé Dpov (z6) 61, 461. 

+ Ôettôs 7 C, 40 (aptote- 

r 65). 

dos (to) 8 c, 41, dédorra. 
Récapitul., 65. 

Oéoua (ro) 22 À 1v, 83, 
dÉDO. 

dép 22 À 1v, 83. 

deouds (0) 24 Ec., 89, 
deiv. 

Geüoo 29 Prot., 11#. 

"déyouat 48, 158. 

“do 5c, 29. 

Ôn 3 C, 24. Remarque, 
&8. . 

dnto;: 48, 458. 


* [ôhov 6x 14 à m1, 60, - 


ÔnAOS. 
BHhos 4 7 À ui, 60. 
[èñAds etpu 44 À 111, 60.] 
Gauos (6) 30 Prot., 116, 


ÉTÔNpE LV. 


dirou 26 I., 98. Remar- 


que, 48. 
ôñ:a 29 Prot., 112. Re- 
marque, 18. ue 
d:4 4 c, 30. Remarqué, 
14. 
Btab&Alw 7 c, 41, Pékku. 
Gtédoy os 48, 158, déyo- 
pat. 
dtaita (n) M 1. 
dcartäv M À, Otatta. 
D'ÉxEULaL 2 à mt, 03, 


YEUUAL. - 


:ddorw #4 ©, 29. 


[Ars (gén.) voir Zebs.] 
[èto0éoa (n) #4 Phéd., 
131 (oûelpco).] 


. &tbriv 9 c, #7. 


Busre 29 Prot., 443. 

[ddyuz (ro) 7 c, 19, üo- 
HEiv. 

Sooretv 4 c, 48. 

-0ozos 43, 158, déyoprat. 

OoMY6s M 4. 

06h0$ (6) m 2. 

OOvaE (6) 49, 459. 


” [doveïv 49, 159 (ddvak).] 


d0Ea (1) 4 "ce, 19, doxeiv. 

Bégu (to) 48, 158. 

S' o5v 45 À 111, 68, oùv. 
Remarque, 48. 
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Pete (r)25L., 99,oav. 
C£. Récapitul., 99.] 
de doav 25-+I, 99. CE. 

Pécapitul., 99. 


Doéravoy (ro) 36 L., 101, 


doéro). 


Boéru 926 I. , 101. 
[pépoc (6) 1 0 c, 49, tpé- 


Xo 

Bodcos (n) 54, 161. 

Beüc (n) 48, 158, doov. 

“buvauar 6 €, 37. 

{ Bbarodos 42 Phéd., 132, 
eUzOXOG. 

[Ououri” (ait) 88 Phéd., 
129, àve.] 

bvotedrehos 35 Phéd., 
125, toéru. 


“de 38 Phéd., 129. 


[èdv 48 À ni, 60, et.) 
eav 8 c, 43. 
Eap (co) 48, 155. 
Ca 29 À 1v, 81. 
ÉVYŸs 22 A IV, 82. 
“éyeiow 44 À rt, 65. 
ÉyApaTs 43 À It, 62, 
2OEÎTTWV. 
Éyatqtov (<o) 27 1., 102, 
#Gp05. 
syeroeiv À c, 18, yeie. 
[évxetpidtor (ro) { c 18, 
ÉYXE pet. .| 
ÉXWPEL #0 Phéd., 129. 
édawoc (10) HA, 164. 
[stôos (n) 28 Prot. , 445, 
2&0nuar. 
"Elo 20 À uit, 77. 
EG 41 Phéd.. 131, 
etwa. 
&Ovos (to) 74 À 111, 56. 
Eos (ré) 41 Phéd., 131, 
et0a. 
et 48 A 111, 60. Cf. Rem. 
57 ei HO. 
ei &oa 7 ©, #4, üca. 
et yäo 30 Pr ot., 114. C£. 
Rem., 51 et 59. 
-£(0ns 6 c, 39, ooäv. 
eidos -(ro) 6 c, 39, ooùv. 
ef 80 Prot., 114. Cf. 
Rem., 57 et 59. 
eizaUo 49 À 111, 07, Éotxa. 
lezôtos 45 À 111, 67, £0:- 
Ada EF 
stxw 28 Prot., 111. 
tx (ñ) 4 5 a 11,69, £otza. 
etzuç 19 À 111, 67, Éotzx, 
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[éwres (ot) 22 à 1v, 83, 


_ &Moxouxr. 
cine (xè) 48 À rx, 15, 
apptévvupe. 
eluaopén (1) 27 L., 102, 
LE DOS 


Le {40 c, 49 (Epyouar). 
em., 112 ; Hécapus, 

re à . 

eiut 10 ©, 49 (épyouat 
Cf. nole is Eex É 

[etwpt voir auotévvout. | 

etoye et etgyo 44 À ur, 
64. 


[etowveia (ñ) 8 c,23, Epo- 
po. Jon, introd.., 94.] 

ete 20, 20. Rem., 14. 

[eis Abou 45 À Ur, 66 
(éuxoduy).] 

etow 2 C, 24 (avw).| 

etta 9 c, 46. 

etuw0a 41 Phéd., 131. 

ëz 9 C, 26. Remar que, 14. 

Ezyovos 8 c, #3, yiyvoucu. 

êne # c, 30. 

ÉxEivOs n c, 15. 

[éxxAno'a ($) 46 À rx, 69, 
2aheiy. 

éxzkntto 29 Prot., 116, 
rAfttw. 

ÉxroôuY 49 À 111, 66, ëu- 
Ko0wY. 

|Éxrwpa (vo) )6c,37,7iw.] 

érxpaives 46 À zx, 73, 
oaivu. 

ércv 47,153. 

“ékaÿve 29 À 1v, 83. 


Leyos (6) 54, 160.] 


EXEYY OS (6) 54, 100, 
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“ëkéy/o 94, 160. 
éAcetv M 5 
éketuw 54, 161. 
Ehsu0ecos 46 D., 140. 
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“EMrre «© 2 C, 21. 
Axis 46 D. , 140. 
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Cf. Récapitul., 70. 

évôéyouar 48, 158, déyo- 


at. 

tyBov 38 Phéd., 126. 

évddw 38 Phéd., 129, 
Ô9. 

éviüoa (n) 21 À rv, 84. 

Evera 28 Prot., 140. 

ëveoti pot 14 À 15, 67. 

évOade # c, 28. 

[évôivôe # ©, 28, Ev0ide.] 

EvOeoc 25 I. "98. Cf. nole, 

8. 


9 
[évOcuotétes 25 I., 98, év- 

0cos. 

EVOUTÉs (o) 45, 159. 
éviote 48 À 111, 70. 
ee AL, 86, voetv. | 

EVVUpL voir ŒUDLÉVYUpL. ] 
évoyheiv 47, 152, 6705. 
évtraü0a 4 c, 30. 
£E voir x. 

+ éfaiovns 22 À IV; 84. 
betdte 48, 157, Étupos. 
étarims 22 à IV, 84. 

EE 24 Ec., 88. 

ébeori uot 14: ‘A It, 07, 
Eotra 46 À nt, 67. 
ératvety 30 Prot., 416. 
érei 7, 44. Rem., 36. 
éxetyouat 28 Prot., "444. 
[éreddv 7 c, 44, èreD4. ] 
éretDT 10, 4, Rem. » 36. 
éretta 9 C, 46. 
are c, 33, ér-0y1.| 
TM 2006 33 Prot.. 409, 

note (c).] 

[érxv 7 1 ©, 4h, Enet.] 
ext À C, 16. Rem. ., 14. 
értbrueiy 30 Prot., 116. 

éretrre 42 Phéd.., 432. 

EruDoueiv Z c, 28, Onde. 
ha eio es 9° C; 45, 

AY Day [CO 
ërtueheïobar 48 À 115, 69, 

uÉXer unt. 

ÉRLoprEiv #8 À 11, 74, 
0p205. 

Ériotapar 27 1., 103. 
érioraun (n) 127 T.. 103, 

IFtOTAUGL. 
érerdrces 20 À 15, 1 

Tétru. Ci.Récap.,78, 
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rrendebw 48 à 1, 12; 
éritAdetog. 
HÉTULEMPEV 4° c,.18, yeip. 
féropot 44 Aux, 57. 
Eros (to) 4 c, 7, Ayo. 


ëro/4 (à) e e 33, Éto.. 


ie . Re 99. 
épydCopat. éca il. 
re Gi). Ré Récapil. 99: 

petbes ÿ 

… LéPETHÔv a) S ï. > 183, 
ÉpétTTo. 

tpéttw 27 Î., 
note, 82. 
| épeüdu M 3, épu0pôs- 
Épeuvav 3 c, 23, épouat. 
Lépr- 54, 160.] è 

Sépopat 3 c, 23. . 

éppo 47,152. 

épuÜpos M 3. 

épÜru 20 A ur, 78. 

" “pyouar 10 c, 49. Cf. 
nole, 112. Cf. Récap., 
427. 

('Epwc (0) 52, 163, , Ép&v.] 

ÉpuTay 5 C, 

ëc voir etc. 

ëcüns (n) 18 4 vue 13, 
ALP LÉVYUULL, 

.*éotw 40 c, #9. 

Éote 48 À nn, 70. 

éotia (ñn) 8 a 43, éotuüv. 

ÉctLaY 8 c, #3. 

Eotiv ( Ote 48 À rt, 10. 

Écyatoc 47 A LI, 0. 

Etaipos (6 51, 162. 

[Etoros 46, 167, Free. 

Ett 44 À ur, 

"ÉTOs (to) m 3° 

étupos 46, 157. 

ecbat uLty 33 Phéd., 126. 


103. cf. 


eGox pet 32 Prot.., (17. 


eu0u VOIrT ele. 


eu0se 2 c, 20. 


Lerarpeiy D., 144, note.! 


Fexcts 4T, 155, XÂ605. Î 

etxokoc 42 Phéd., 132. 

evkdéeta (n) 33 Prot., 
118, evAafcicüor. 

coAa6siobat 33 Prot., 
417. 

[ebAnrtos 6 C, 33, done 
Édye.] 

feürerys c, 46,et cf. 5 c, 
30.]. . 

‘ebpioz 25 Ec., 81. 

EdpÜs M 4. 

eus. Récapit., 42. 

edocOns 24 Ec., 90. 


23, Épouar. | 


den à) 23 Ec.: 87, 


SovÉp 

[ete 64, 460. Ï 

eJpnpie “(n). 43 PRÈS 
132. 


evours M 4, et voir obw, 
46 D., 144. 

EUX EpAS 42 Phéd., 132. 

ebxopat 42 Phéd., 133. 

edury {a 1) 9 c; 24. 

épesns 4 Ec., 88. 

touy 46 D. 444, out. 
Cf. Récapit., 143. 

+- Ex 0p6s 44 A 11, 58. 
cf. Récapit., 70. 


_"éxw 9 c, 33. Cf. Réca- 


pit., 143. 
+ Eduw 4 c A4. 
£ws à €, 32. Rem., 36. 
Ewç (n) 80, 159. 


[Ca 54, 160 ; et voir üté.] 

Cevyvuit A IV, 81. 

Zebc (6) 48, 157. 

ÇiAos (6) 47, 155. 

[EnAwTés 47, 155, Cihoc.] 

Cnpia (n) 24 Ec., 90. 

Uiv 24 À 1v, 81. 

Unteiv 47, 152... 

Cuydy (xè) 22 À 1v, 83, 
Cebdyvuur. 

u Co 44 À 111, 67 (Baivw). ] 

Luypeiy 24 a 1v, 81, ay- 
peiv. 


Cuvyvur 22 À rv, 83, Cei- 
You. 
[Euivn (ñ) 22 À rv, 83, 


Coyyup.r. 
[E@oy (ro) 24 À.1v, 81, 
Cny.] 
[Twds 24 À iv, 81, Civ.] 
ñ 4 c, 28. 
n 4 c, 28. Remarque, 48. 
nén (n) nt 4. 
fyeïodat 14 À 11, 64. 
nyeuwv (6) #4 À ru, 61, 
NyEto0at. 
Ayo 4 c, 15, &yu. 
“fdouet 1 C, 18. 


«10 6628 Pr ot. 143,7 np. 
[nôse 4 c, 15, douar. 


n0oç (to) 44 Phéd,, 4131, 
eto0a, 

Traa 4 ©, 16. 

fxiota 1 c, 16, ra. 


Le 2 c, 23. Cf. Récap., 
427. 


-nhdrns 22 À 1V, 83 EXaS: 


vw). 


F4 


| PME 45 
‘pepos 4C, 28. 
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Ahtkia 45 A x11, 68. - 

[nAixos 45 À 111, 68, rm 
05. 

A ati, 68, nAtxia. 


à BAY 46 À ur, 68, ui. 
ut 28 Prot., 143. 
fous 53, 163. 
nv Ô EG. 28 Prot., 

api. 

[nvika voir rvixa. ] 
[ne (vo) voir Ecp.] 

novyxia 45 À ur, 68. 
te is 154 11, 68, 


ee (ë) 45 Phéd. 
nole ( (1 

[Ateov( (2 Phéd., 124, 
nole (à).] 

frräcba 4 c, 16, Tao. 

nttrov { c, 16, TAG. 


148, 


12 24, 


Béharttra (n) 24 À 1v, 84. 


: GéXAw 54, 160. 


GéAr 06 (to) 49 Aux, 1h. 

Bapé 53, 164. 

[Gap Cu 53. 164, bac. | 

*Gértw 99 Phéd., 125. 

Oaposiy 82 Prot., TEE 

[6époos (ro) 47; 155. Cf. 
lécapitul., 158. — 

Gaüpa (ro) 33 Phéd.. 132. 

Osaoûar 48 à ii, 73. Cf. 
Récapitul., 129. 

*béluw voir ébéw. 

Gepareiw 4 ©, 21. 

[üspuds 54, 162, Oépos.] 

Gépos (ro), 54, 16 2. 

Géoris 54, 160. 

“éw 22 À 1v, 81. 

Bewpeiy #8 À nt, 75, beïc- 
Our. CF. Récapit., 129. 

Otxn (n) 23 Ec., 88. 

6%Aus mt 4, ee Récapit., 
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Oxo (6) 4 c, 2. 

Onox (ñ) 47, 455. 

Opaque (cè)#7, 7,155,6n0c. 

ones 47, 155, Gp. ] 

[Ooeros Z c, 28, Ûo.] 

[nreseu Phéd., 149, noie 
(b).] 

"Gryyévo 3 c, 25. 
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455. 
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Gprvos (6) 51, 461. . 
Opérrew 43 Phéd., 133, 
Opatew. 
ete (xô) 5 c, 30, Ov- 
Dobée {) 4 €, 28. Cf. 
Remarque. 
[Güuos (0) 4 c, 30, Gouds.] 
bupoicbat 4 ©, 28. Ouués. 
Obpa (n) 44 a KL, 36. 
[Oupwoôs 6 c, 37, ppouoeiv. 
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Obs 4 c, 30, bus. 
[oupds (6) 53, 164, Oauc.] 
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Phéd., 120, note (b).] 

tao0ar 48, 156. 

tatoôs (0) 48, 156, täobat. 

-(0toy 4 C; 16. 

[tôtos m 2, Se 

burn (é)m2 

toouic (6) M 3. 

te00s 26 I., 102. 
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ixavôs 49 À xx, 74. 
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[icods 44 Phéd., 431, 
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éoronat 44 Phéd., 131. 

CAgws 41 Phéd., 131, 
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tpdttov () 48 À xrr, 75, 
UPtÉVVUULL. 

tuepos (6) 47, 455. 
{uetow 47, 155 {ucooc. | 

tva 6 c, 36. Rem. , 36. 

Lov (rô) 94, 460. 

-tov 7 ©, 16. 
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[ionyopia Lys c, #7, äyo- 
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stécapiluc., 88. 

Toxe 5 c. 33, EL. 

Tows 9 c, 50,  Éo0. 

trens 10 c, 49, Epyouzt. 

Vus (à) 48, 157. x 

tyvos (to) 34 Phéd., 126. 


xabaiou 3 C, % xafapos: 
xafapôc 8 €, 24. 
xafeud 12° AU, 61. 


*xa0étouat 28, Prot., 
415. - 


zéünuat 28 Prot., 115, 


4a0£ Couar. 

za dn ra! 38 Phéd., 126. 
Remarque 48. 

natv6s 34 Phéd., 126. 

zaivo) 44 À ut, 61. 

xaireo 04, 164. 

41005 (6) 5 c, 30. 

“xzaïu 12 A If, 61. 

[xaxds 
(rpérsu). ] 

xax®s rodttw À ©, ÀÂ7, 
KoO4TTO. 

“yxkeiv 16 À ur, 69. 

zak6c 4 ©, 18. Cr. nole, 
20. 

zaidrtu 42 Ph., 133. 

“adyiveo 47, 155. 
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za075s (0) 47, 155. 

rapzepciv 43, Phéd.. 433. 

raté 7 ©, 40. Rem. 18. 

HATÉYLYVHOXU) 38 Phéd., 
429. 

atéyyupt VOIir Gyvuut. 

ot UE 416. 

[zataoïclar 38 Phéd.., 
430, pa. | 

zataoooveir 7 ©, 41, Éo- 
DEL. 

xatéye 48 À 111, 75. 

Fo 9 c, 2 pe 


xéTt » 2 c; 24. 
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Récapilul., 143. 

[xsivos, voir éxsivos et 54, 
161.] 

[xékeudos (5) 48 A ur, 62, 
&xOA Gus. | 

zehkedw 6 c, 317. Cf. Ré- 
capitul., ‘78, et cf. xé- 
Aouat. 

xÉhouat 54, 160. 

2EVOS M 4, 

2epapebs (o) m : 

“repävvopt 8 c, 4 


keodaiveo 40 Phéd.., 499. 


L xeoDxAEOS- 40 Phéd. XEO- 


Saive. 


-xnüeuuv 47 AT, 70, 2 


Soc. 
xndouar 47 À 111, 10, 2- 
Soc. 


roteiv # © 17, 
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xidos (to) 47 À ur, 70. 

xnAeiv 33 Prot., 117. 

xÿxos (0) 26 I., "100, 

zivOuvos (0) 14'à tt, 64. 

xuveiv 45 Phéd., 135... 

xtyonut 4 C, 25" ALA00aœi. 

x ados (6) 43 Pliéd., 133, 
4) av. 

*tkzxtow voir en . : 

x\äv 43 Phéd., 133. 

“\éw 48, 138. 

[æAeis (5) 82 Prot., 117, 
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2Àciw 82 Prot., 117. 

xAéoç (10) 47, 155. - 

+ “xkérzto 538, 163. 

[7À£o 47, 155, 2éos.] 

xAñoos (0) 43 Phéd., 133, 
zZÀGv. 

2kimn (n) M 5, zÀ tv. 

2Aivo M 5.- 

210Gw 6 C, 37. 

[xAüOe 47, 455, x\£os.] 

xvipr (ñ) 44 Phéd., 134. 

4otÀ ia () 7 7 c, 38, x5abos. 

zotos 7 c, 38, Gboe: 
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ue M 4. 

XOÏTN (n) 12 À x, 63, 
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40kétw 43 Phéd., 133, 


x4vy. 

x6kapos (6) 43 Phéd., 
133, zÀav. 

fxokede (6) 26 E., 104 
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xo\wVOS (6) 22 a 1v, 84. 

xôun (n) 54, “TA 
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2ôvIs (à) ) M a 

26705 (0) 29 Prot., 115, 
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267170 29 Prot., 145. 

x6paë (6) 8 c, #5, xpéGu. 

Cropéwout 47, 154, 20p05- ] 

xôon (ñ) 45, 157, 26006. 
Cf. note, "35. 

2600 (0) 41, 154. 

x600ç (6) 48, 157. 

pré (n) n À, xoouet.] 


zopueaioc (6) M 4, xoou- 


zopuqi n) M 4. 

xôouos (0) 24 Ec., 90. 

[roup{uo 29 I., 102, XOÿ- 
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x0500c 26 [., 102. 

[xo&ôn (1) D. FU , nole.| 

“xodw 6 c, 
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atêus ( 8.c, 4 repév= 
"vou. 
LRGOTEV A43aur, 62 » XPEÏT- 


nu (6) 8 c, 44, xepér- 


vuut . 
2p4T0s (ro). 43 À ur, 62, 
| RDEËTTOY. 


2£avy4 (n) so 45, xp. 
HAUT ( n | 


2péas (ro) 2 

xpeitrov 4 3: À I, 62. 
APN (n) 26 I. . 400: 
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2pou 28 Prot., 141. 

+ xpÜr To 48 Phéd., 433. 
“2 rachat 6 C, 37. 
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.Üau, Récapitul., 31. 
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xvÉLpvATNs (6) M 2. 

xÿua (ro) 7 c, 38, bobos . 
x) 0e c, 31. 


[xéua (=) 12 à ir, 63,- 


xotuaoÜat. ] 
#yn (à) 48,156. 
x&uos (6) 27L., 102. 
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Daprére 13 A fT, 65. 
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“\aubéve 6c,33 
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[OS - 
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Aa» 29 Prot., 112. 
Aryupés. 514, 462. 
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Aurapeiv 54, 164, aeiqo. 


Aurapde 54, 164, &keïqu. 


Aro: (to) 54, 164, ahciqu. 


“oyibopar 18aux, 15. 
A6yos (0) 4 c, 17, Xéyo. 
Cf. note, 19. 


" Aoÿw 100, 49. 


[Aozæyds (ê) 1c,15 Caros), 
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Aéyun (4) 54,161. 

À67 06 (6) 14 a ur, 56. 

Are, (ñ ) 42 aux, 60. 

Avatte)r ns 7 ©, 40, tédoc. 

Adyvos (0) M &, Xeuxée. 

+ Xw6aoûar 51; 161. 


- Aüatos 35 9 Phéd. , 430. 


ua 4 c, 15 (Bértu). Cf: 


Récapitul., 42.7 
ua 9 c, #8. 
(Héresgoe (0) 3 C; 25, uét- 


(vdi (ro) 8 c, #3, uv 


Gév.]. 


paiopee 27 1., 104, pév- 


* tte. 
uaxaco 48 a‘, 70. 


paraoiu 48 À 1x1, T0, 


udrao. 


[Héxrpov (ro) 3 à 25, 


uétto.] 


fecherarntés 47, 4155, 
aûvt. 
uañaxés 23 Ec., 86. 


uahepés 47, 155. 


[uaAGaxds 23 Ec. .) 88, 
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uav0éve & c, 43. 

uavia (n) 27 IL, 104, 


uavTis. 


fuevree (n) 43 À 111, 64 
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gévrcis (0) 27 I., 104. 
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nr uxtatoç 52, 163. 
pétro 3€, 25. 

‘udyopat 414 ur, 61. 
ueB0o zu) 9 c, 471, ue. 
te06t 9 c, #7. - 
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Àet pot. 


péAt (xô),. 25 .., 400. 


e ER 


péherre (a) 25 I, 100; 
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u£xos (ro) 25 I. , 400. 
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fuéve 45 À tir, 69. 

006 (T9) 271. , 102. 

Go 506 44 À. A 64, perd] 

eotés 03, 164. 

eté 44 À 111, 64. Rem:, 

14. 
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[ueravoeiy 45 À ur, 69. 
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[usrexéuropa 43 À it, 
63, répro.] - 
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[uétotos 42 Phéd., 132, 
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HLÉTOOV (co) 42 Phéd., 
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GWT OV. 

pA 6 c, #4. : 

[uhov (x0) p- 118, ae 

unv 46 À 11, 68. Rem., 
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pv (6) 54, 164. 

uÿ OntS... ak 9 Ÿ 46. 
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fuäris (4) 54, 164.] 

utaivo 40 c, 49. 
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uÉyvup 6 c, 43. 

utuetoat 7e, ke 

LEUVÉGA 271. 403. 

pioos (to) 40 c., 50. 

HOyts 32 Prot., 144. 

Le (à) 27L., 402, pé- 
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[Moipar (ai) 27 I. 102, 
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pupéor 44 À I, -60. 
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[uuorgptæ (T&) m 25, 
"Cf: note (b}, 1197 
‘udw MS. 
ee (é) 2 c, 24, pôkts. ] 
Mäpos (6) 5 c, 31, ép- 
_qouat. 
uüv 29 Prot. 114. 
püpos 53, 163. 


vai 4 c, 28. 
[vas 54, 164, vads.] 
ads (6) 54, 164. 
varn (ñ] 26 1., 100. 
var0s VOIr Ver 
vexpôs M 2, et 34 Phéd., 
126. 
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puw 43 À r1, 61. C£. 
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vedpuv (xô) M 2. 
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voc. 
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EavOos 54, 164. 
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lyriques, surtout des-enkémia. 
Épitaphe des Trois Cents Spartiates. Hérodote L. (VII, c.228 42 au 
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